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Pour la ge ue nation pv&sente,. c'est-a-dirr pour les per- 
sonncsqui out uu peu plusou im pen mains tit- Irentuans, 
le Horn de Charles Darwin a a dr pair avec ceu\ d Isaac 
Newton el Michel Faraday; el t covvune ces derniers, il 
evoque Ir grand ideal d un chercheur de Waite i t d un 
interprets de la nature, Elle considfere celui qid a 
porte ce noin comme un assemblage rare de genie, d’in- 
d ust lie rt dr since rite cons taut e , tjui s'est fait sa place 
parmi Irs homines les plus illustres de son temps unique- 
ment par sa puissance person u elle , centre nnr trtnpdte 
dopr&jngus popuhi ires, sans encouragements, ne recevant 
id un signe de faveur m un temuignage d approbation 
dr la part des detenteurs ofliciels dcs bon Hem's; comme 
a. i 
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nn hoinine qui, malgr^ sa grande sensibilite fins lomj nu-es 
on au\ blames qu on lui poimdt adresser, d rnalgre drs 
provocations qui auraicnf pu excuser line explosion do 
sa part, demeura net de toulr envie, de toute haine t de 

I oof i i -i • , nWissjmt qifavec bonne foi et justice i 

Tegord do cenx qui faisaient plcuvoir sur Ini la nmiivaisr 
foi ct I'inj list icc, et qui jusqtfa In lin dr scs jours fnf tou- 
jotus pnfit fi £couter avec patience et respect Jcs plus in- 
signiHantes des objections, A condition qu dies fusscnt 
ralsonnahics. 



El en ce qui concerne la Dieorie de L’origine des tonnes 
de la vie qui peuplent not re globe, tb^orie a laquede le 
nom de Da™ in derneurera attache, coniine cclui de \ru - 



ton A la theorie de la gravitation, rien ne semble etre 
plus eloigne de Esprit do lit generation actudJc que 
de tenter do la convrir tie ridicule ou de fecraser par 
dos ddvuieialions vdie mentis. La « ! title pour lVxis- 
teuce j» et la « selection nsduiclle n sent de venues des Ir- 
en lions qui out coins par knit , et sc ml anjourddiui des 
conceptions Ikimliferes. La rimlite el fimportance des pro- 
cessus naturels sur lesquelles Darwin fonde ses deductions 



fie font pas plus fob jet dam doufce cpir ceu>: de la rrois- 
saiicc et de In multiplication^, que la puissance qifil 
leur attribue soil ad mi sc on entier on non, rm3 ne doute 
de lenr signification ctendue. far tout oil fon etudie 



les sciences biologiques, Y Origin? dm Espetti cclalre le 
chemin de finvestigateur ; partout ou on les ensdgrie, 



dir imprfcgae ect enseigneiiicmf L influence des hires 
darwjuiecnes n a pas ete moius profonde vn dehors du 
domain*? de la biologic. La plus ancienne de toutes les 
philosophies, cdle de f Evolution , etdl pieds et mains 
lire, et jetee dans une obscurity absolve , pendant les 
tnillr aus qu’a dure la scolastique thdologique* Mitis Dar- 
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w in infusa an sang nouveau dans re vieux corps ; les on- 
t raves ont etc bribes, et In pens6e ? a nouveau vivifiee, de 
la Greco ancienne, sVst revtilee com me etant mio expres- 
sion plus ad Opiate de lord re universal des clioses quo 
n" imports quel autre des systemes qui on! etc accepter 
par la orediililo et saluos par los soi xantc -dix generations 
d homines qui out suivi. 

Pour quiconqne dtudie les signes des temps, la reve- 
lation de la philosophic de Involution , dans [’attitude 
d u n pr&tendant an trime du monde de la pens^o, sortauf 
des limbes de choses detestees , et comine beaucoup de 
persoimos lhispihvuent , ouhliccs, esl Fevene intuit, le phis 
important; du dix-neuvifeme siecle. Mais les arines les 
plus ofileaees des champions rnodernes do revolution 
ont ete lor gees par Darwin , et \ Origin? des Espece* a 
groupti fliitour d die un corps form al ah] i i rle coinbatUmts, 
disciplines a 1 e< ole severe des sciences naturellos, dont les 
oreilles auraient pu rester longtemps encore gourdes aux 
speculations deg philosopher d priori. 

Jo ne pense pas qu'aucune personne sincere et inr- 
Iruito pnisse nier la verite des assertions quo nous ve- 
nous domoltn\ On pent hnir jiisqu’au noiu iin'mio 
devolution et l‘on pent en nier les pretentions d une laeon 
aussi vehemente que les Jacobites ont nie celles do 
George 11. Elio esl la toutefnis, non settlement uussi soli- 
dement assise que la dynastic do Hanovre f mais heu- 
reusoiLioiit independantc de toute sanction parlomontunv. 
et ses ant&gonistes les moms inteiligents son! arrives 
a comprendri: quits ont affaire it un ad versa ire dont 
los os ne sanraient etre brisks par it import u quelle 
avalanche d'£pit botes malsonnantes. 

Les theo logic ns eu.\- monies out presque entierement 
cesse d' op poser la signiiication claire do hi Gen^se an 
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sens non moms clair de la nature. Les repr^sentants 
plus eaudides ou plus prudents de la tli6oiogie ont re- 
nonce a s’occnper dr revolution conune d une fi£r6sb j 
damnable, et out adopte l\me on V autre de ces deux 
solutions :ou bien Us nient qne la (retire ait otr ties! i nee 
a criseigner des ve rites sci^ntiliqufis, et i.ls sail vent uinsi 
la veraeite de ce livru n\\\ depens de son autorite; ou iU 
dn pen sent leur Gnergie a tramer les ing^mosites cruel I 
de celui qui veut tout conciiier, k torturer les texte^ 
dans k vain espoir do Icur faire confessed le dogrne de 
la science. Mais lorsqin: la peine forte el dure est passer T 
1‘ antique si nee rite du venerable souffrc-tlouleur srillirmr 
touj ours de nouveau, La tien/sr est foneierement bon- 
nfete et n'a pas la pretention d'etre autre chose que ce 
quVlIe est en rialite t le depdt. df traditions vene ra- 
bies d 1 online iueoimue; e 11 e ne pretend a aucune auto- 
rite scieutifique, et men possede point. 

En term in ant ce dernier passage, je ne puis qn etre 
amuse en songe&nl an fracas formidable qu’auraient 
provoque et ont eflectivement cause . il y rj uti quart 
de sieclc. de pared les expressions, En ettet, le contrast e 
est teUemeot surprenant enlie la condition aclm lie de 
bopiniou pubiique, au sujet de la question du !*ar- 
winisme, eutre I'estinie dont jouissent inaiiitenant Its 
idees de Danvin dans 1c mornle scleutilique , entre lac- 
quiescement , ou du moins le silence des tbeologieus, — 
je parle de ceu.v qtii se respeetent, — - de nos jours, d 
l ex plosion d an ta gun is me qui eclat a de toms Cutes en 
1858 et 185D, lorsque la non ve lie thcorie k l’^sid de 
Eorigine des espeecs com rue in; a a £tre euinuie par la m' 1 - 
aeration, plus avaneee eu Age, a laqueUe j’appartiens, le 
contrusle, dis-je, est tel que, si. je n ‘avals les document-, 
commepreuves, je serais quelquefo is tente de prendre mes 
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souvenirs pour des rGves* J'ai moi-mrme tin grand respect 
pour la gidulraE ion plus jeune (elle ponrrn bienlht ecrire nos 
biographies et voile r tonl.es nos folios. si elle en vent 
toutefnis prendre la peine j, et je serais heureux d'etre 
assure que le sentiment est redproque : muss je crains 
que rhistoire de not re commerce avec Darwin ne soil 
un serieux empire lie ment a cette vcnci a lion pour notre 
science, que je leur vnudrais voir* Xous n'avons memo 
jwis l'excuse qu il y a t rente ans, 31. Darwin etait un no- 
vice obscur qui ne pouva.it pretend re a aiicune attention 
de notre part. Au contrairc, ses remarquables recher- 
dhes zoolog iques et geologiques Ini avaient do une 
dtq mis Ion gtemps u n e [ > osi l i on t iss ure e par m i les i u v es- 
timate urs les plus cininents et les plus originaux du jour, 
a tors que son charm ant Voyage (Tun Natural isle lui avail 
procure one reputation etcndue et bien meritee clans le 
grand public, Je doute qui I ait veeu a ce moment-];! 
un seul homme qui eut plus le droit de s’attendre k ce 
que tout ee quil jugerait bon de dire sur une question 
comme celle de 1’origme ties espcees flit econle avec 
une attention profonde et discut£ avec respect; et il 
n y avail certainement pas un homme donl le caructero 
personnel eut fount i une medicare sauvegarde contre 
des attaques empreintes de malignity et epic4es dim- 
pe rti n cm "es £ho n I e es . 

Tel a pourtant etc le sort d un des homines les metl- 
leurs et les plus veridiques que j’aie jamais on la 
bonne fortune tie ronnaitre, et il a folia des armies pour 
que 1 : interpretation fausse , le ridicule et la denoticia- 
tioTi cessassent d’etre tes principally ingredients de In 
majority des critiques de son outrage qui pleuvaient 
dans la presse. II me rfpugne de tirer n importe lequel 
de cos aneiens scan dales dc 1'oubli mfirite qui les a con- 
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u'[|s; i miis il me fan I dormer des preuvrs a J nppui d um 
affirmation < |ui semblorait online h hi generation ac 
tueUe, et il n'est pas de piece jmtifkat tv c qui serve mieuv 
moil but qo i j 1 ' article de la Quarterly limit or d' j Juil- 
lut 18(1(1 li. Depnis que lord Brougham a Eittoqm- 
doctevr Young, le monde na jamais vu d^chaiitillon de 
linsolence d un petit esprit, a J'£gard d 5 uu mult re de la 
science, pared a ccttc production remurquablc dans h 
quelle un des observateurs les plus precis, uu homme 
ijui tie raisonn&it qii'avcc la plus grande prudence et 
(fnl cvposoit ses [decs avee la plus grande sincerity , de 
uotre temps ou de touke autre epoque , est sigimle an 
mepris general, comme un personnage « super liekd i». 
i pii essaye « de sontenir son echiifaudage de sag edge dr 
suppositious et de speculations », et don I " la ) nan i ere de 
trader la nature » est reprouvbe comiue rr entierement 
deslumorante pour lea sciences nature] ks =■. Et tons ces 
grain Is mots, qui aura lent etc indecciits mfcme de la part 
d un egal de M. Darwin, viennenl d un Remain dont |r 
manque d intelligenre on de conscience,, ou des den* a 
3 a Ibis, est lei queu fait d’ objections an x ld 4 es de )I. liar- 
win, it en vienl rl se deiminder v s il est croyable que 
to tites les varkt es favorites de navels onl one tendance 
A devenir des homines »* qui est assez ignorant eu pa- 
leontologie pour parler des u flcurs et fruits ■> des plunk' 
de l^poque earbonitere ; eu anatomic comparer, pour 
venir gravement id limit; r que I'uppareit veuimeuv des 

(L .In Jin eavaUpaS' torsqur j rnrivai si :e parage. <(Uf I" auteur di* ert at 
lick srlnil foil publiquriiii nl n>nnnitre. Une eimfe*sioji non si foniim^ue.' 
di' repwrtir b f ilium!' c«pi>n(jfout aucunr raison jmiir mil i^er le 
rl lit lirmle avn« InqucUe M, Dir Win pit lie 1't‘ltH c|HI rtllqquair. tie I>- 
hOjun WLIbrribrcs (voir, plus loin, le diiipUre qui vmi . i»&t uni nxrinplo m 
frappant do mi bento el de sa inodmin, quo cola augim-ntr pin | at Pin. 
di^iULl ion contt'i* In ^rL'sni.iiptinn tin critique. 
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serpents a venm est <£ eiiti^remenl hi dehors ties Inis 
ordinaires tie la vie animate, et qu’il lour est particn- 
lier »; des rudiments tie la physiologic, pour demander 
» ipiel a vantage vital pourrait eh an gee la forme des 
oorpuseules dans lesqucls le sang 1 pent £tre evapore >e 
Le critique ne manque pas non plus d assaisonner ce 
debordenient d incapacity impudcute d'une lege re teinte 
d'orfiuftt tkeologicum . Quitlqiies ape reus de I histoire des 
eon llils uni re I’aslronomie, la geologic et la theologie 
1 amenent a se manager une retraite en iutroduisaut la 



reserve « qu il ne pent, consent ir A soumettre la verite de 
ia science natufclle a Tepreuve de la parole de In f Re- 
velation » ; ce qui ne fempfiche pas de consacrer des 
pages entieres h IVvpose de sa conviction que la theorie 



de W Darwin u est en contradiction avec Jes relations re- 
velers entre la Creation cl le Cr4a1eur » et n ne pent 



s’accorder avcc la plenitude de sa gloire ». 

Si je l unite ma vue retrospective, an sujet de la recep- 
tion de rOrqjune drs EspMes* anx duuzc niois environ qui 
sui \ ii ent le moment oil cet ouvragre fut public, je ne puis 
rien me rap peter d’aussi sot ni d'aussi incoiiveiiaut que eel 
article de la Quarterly Review : scul peut-etre le discours 
dun reverend proles seur adresse a la Society de Geo logic 
de Dublin pourrait rival] ser avec lui. Mais bcaucoup des 
critiques de Of , Darwin av air at one ressemblanee bum ci- 
table avec ceb i i de In Quarterly Review , en ce qu’il leur 
inanqunit suit la volonte t soit le savoir uecessaire pour 
si 1 rend re malt res de sa doctrine; it peine sen trouvait- 
il possedant le savoir n£cessaire pour le suivre dans 
l immense voyage a travers les sciences biologique el 
geologique que renfemu’ YOriginc; tiop sou vent atissi ils 
avaienl leur siege fait davance, pour des raisons tlieolo- 
giques: et, comine eela est inevitable en pared eas, its sup- 
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pl&urnt Fill manque dc raisons par tin debordemenl d in- 
jures. 

Mais il sera plus apreable et plus profitable d*> prendre 
eu consi deration le$ critiques faites par dcsdcmnins avails 
une autorite scientifique f et qui portent cm uHe^-mOmes 
la prenvede la plus on moias grande competence et, son- 
veil I, tie la bomiefoi de 1 curs auteurs* Kn restreiguant mu 
revue A Fannee qui siiivlt la publication de V Origin*, je 
trouve par mi ces critiques Louis Agassiz I , Hiirrav, mi 
excellent entomologiste , Harvey, un botaniste d ’line repu- 
tation considerable , et l auteur d un article dans Y Edin- 
h u rgh He t ie it , L > ti s for tonienl opposes a I in r u i i l ; Pi c t r t , I . ■ 
palcontologiste distingue et tr£s erudit de I knew; Pniik 
VL Liar win avec mi respect qui forme un contrasts atrrea- 
lile avec lc ton de quelques-uns des auteurs precedent 
incut cites; mais il no consent 4 !e snivre quo dans une 
ties faibkiuesure (2): l) 1 uu autre eftte, Lyell, qui jusque- 
bV avail et-e nn pilier tics anti -mutabi lisle s ksqnrls le 

( I . a Lcs. argument presumes pnr Darwin en r«veur Jc In derivation 
iiniver&cllo cVune aeulo forme premiere de Unites tes partieal&riies ■ w- 
lant mriinlens.nL purmi Jes fetravk&nto nont pas fait k moindn irupi'cs- 
siuri sur in on esprit, JusrfLi'ii lipoqaq oil Ion aura Jemoiltre qiie [,■■-. 
fails de la Allure out clr meconaus par ceui qui Ids odI recueiltk el 
i|ll il* on l une sl^ni-ficalion dilFe rente do ce lie qu on Ji'ih Kfidgnc generalo- 
inent en ce moment, je cnn&idereraL par celii uiCinr, la theorie do la m uf. 
LiJite oomme une erreur scientilique , fail*** dans ma falk, mm scienli- 
fiquAdans&a met knit et nu 1st] dedans m tendances. * (Siltimans Journal. 
Jnillet tfiflo, p. 1 43, I5t. Kxtraitdu.'l* vnL des Contributions (a the M alum f 
History of the United States. 

fa} « Je ne vok paa d object ions serieuses A ndmettre In formation de to* 
rieles par selection natun-ILi- dans le monde exisEniiL el* dans In impure mi 
ils"a0t deifwremkfw ^poques, nnpoul admettre que cetir- loi rvpliqiie l uri- 
% im d'especes inllmcment al lines, en suppuaant pour eels une period*- dr 
tempa tr^ longue. En ee qui eonoeriM les simples variety el lea 

inlimemenl allita, je rroh que la lhaoriede M, Darwin peil . bie« 

ilea elioses et |el«ff une rive Liniirre our benucoup de qvegQoiis , » snr fQ. 
rigine de VEsptee, par Charles intrwin. Iiridro des Stiem , % 4e In M- 
bliolh^qw nntversello deiSeni ve, ji^nes ->-■ 2 , "tl- Jfara l aCiO. ) 
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oousidererent par la suite coniine Pallas Athene a pu con- 
sid^rer Diane, apr&s l'affaire dEndymion) se deelarait 
Darwinien, non cependant sans formuler de serieuses 
reserves, Neamuoins* c’etaif nn rampart puissant t e| son 
attitude eourageuse eii faveur de la v£rite et centre ses 
positions anttrieures lui fit infimment honneur. En trmt 
qu evohitionistes sans phrase, je tie puis me rappeler 
par uii les biologistes quAsa Cray, cjni li vra un combat 
magnifique aux Etats-l’nis; Hooker, qui fut non moins 
vigoureux en Angleterre, le present Sir John Lubbock, rt 
nim-mAiue. Wallace etait bien loin dansl archipel Mala is; 
mais, en outre de la part direete qu it a prise dans In 
promulgation de la theorie de la selection naturelle, 
nulle en uni era lion des influences qui se faisaient sentir, 
a 1 epoque dont je parle, oe serai t complete satis ia men- 
tion de son essai puissant : Sur ta loi qui a regie l 'intro- 
duction de. s especes nmvelies, qui a etc public en 1855, 
En le relisnnt & nouveau, j'ai ete etonne en me rapjielant 
combien avail, ete faible Fimpression produite par eel 
essai , 

En France, F influence d’Klie de Beaumont rt do FJon- 
rens, donf le premier, A ce quon raeonte, s'esf « con- 
darn no a une notoriety eternelle » en inventant le sobri- 
quet de ta science moussante , pour l ^volutionisme (I), 
sans p&rler de la mail va iso vulontiS li’aulres me mb res in- 
fluents de l'l nstitu t, avail produit pendant quo l quo temps 
I'efTet d nne conspiration du silence; et bien des annees 
se passerent avant que F Academic sc fill in iso u labri 
tin reproche quon ponvait Ini faire de no pas compter 



j CeJa nw ruppcllc reflet produit par autre petite epigramme acadc- 
imicjue. Oci dit ijui j la llieorie vertebrale du cnlnss a etc lure dans I ci-iif, cii 
France, par un mot chucbolc paruu aesdcmiclen i son vnisin : « Dans ce cus, 
(ilauit-i] T notfc trteesl une a vertebre pensanle, -i 
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Darr in par mi ses raemhres, dependant un ^crlvain ac- 
compli, qui s a trouvail en dehors des influences aead' uni- 
ques, BA, Laup i l , publia (Inns Ja Revue ties Deux-Mondes 
un travail excellent fit dlogieux sur VOritfiue. — L’Alle- 
mnfiiie prit le temps do la reflexion: Bronn publia ime 
Iradnc-dou [Ggferemeul alteree et, le laKMeradat&ch de- 
hitn ses pluis&nleries au sujet de l one die simienue de 
riiomme; mats il ne me revient pas A 1’espri.t qii’aucune 
nolaldlilH sfiientiliqiie se flit declares pnliliquement pour 
on no litre, en tWIill 1 . Aucun de nous in: rrvait que dans 
lespuce de quelques aniiecs la force el jc pourrais peut- 
(-tre aj outer la faiblessej du Darvunisme aura it ses illus- 
trations les plus hrillantes dans le pays de 1 erudition. Si 



un et ranges 1 pent se peri nr tire de tircr des conclusions au 
sujet des causes de ce cuiieu\ intervals on regnait le si- 
lence , je me figure quune moitie des biologistes ulie- 
inands etait orthudoxe a tout piiix t tnndis que V autre 



m f utie etait tout aussi distinct emeu t lietdrodoxr, (Its der 



filers etaieut deja evolution isles a priori T cl ils out du 
eprouver le d%odt, natural aux philosopher dikluctifs, 
lorsqu on Irur otfre tine fondation inductive +d experiment* 
tale, pour line conviction a Uquelle ils so at deja arrives 
P^r mi chemia plus court, 11 est sans am un doute penible 
d’apprendre, que, malgre la just esse de vos conclusions, 
toutes les raisons que vous do line a en favour de celles-ci 
sont fausses ou, cn tool cas, his ufli sautes. 

Somme toutc, le nomhre des persounes qui en 1800 
souteunient les ideas de 51 . !>ar\\ in etait extreme men t insi- 



1} CependiiiiL Vhomxne • | ll i si- rnpproche lr phis de Darwin an point dr 
vuft ilc L'inHui wsnr ks bfelOgi-HteB modornes, K, E. von Ifcr, in emviil 
\mh d’Aoid de I'iiimO* 1S«0, en nVtfxpri mant son offtnitiment general nu\ 
idees lentil lioni&te^. 8a |itirasn, ■ Jai enonce les monies idi'vs. qm- >j. | ( W , 
"i' 1 * vo i i' phis loin in loll re de Huitlej a Darwin en dale du d amH isfio 
ne signifM > |»3U* aulre those k cornme le tlAmontrenl ses eerit* nlierieurs. 
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gnifinnt. II nest uucuncmcnt douteux que si \m concile 
general de TKglise scientitique cut etc tenu & ec moment, 
nous ireussi ods Me coiidarnn6s a une majority accablante. 
Et il est non moms douteux quo si pared coneile se reu- 
nissait mamtenant, le jugement ne fill exact cm rot oppose 
Ce scrait nn manque do hou sens rmssi bien que (He mo- 
des tie que d attribuer aux homines de eette generation 
mains de capacity on mo ins d horm<>tete que n'en posse- 
dent leu rs siiceesseurs. Quelles sont done les causes qui 
out amend les homines mstrnits el dbm jugement droit, 
de cette epoque a juger dune fa eon si ditTe rente die ce qtii 
se in ble juste et hoimelt a ccnv qui les out suivis? CYst la 
reel lenient une ties questions les plus interessantes de 
rhistoire de hi science, et je vais essayer d y rdpondre. Je 
era ius que pour ce fro re je ne dolve toe H e le risque de 
para it re personnel. Si je raconte mn propre histoire , ce 
n’est cependant quo parce que je la connais niieux que 
eel j e des autres. 



. Je pense que j'ai dii lire les Vestiges avant de quitter 
l'Angleterre en iHVti ; onais si je I'ai lu, ce livre no nr a pro- 
dnit fju’une mediocre impression, d je n'ai pas etc amrae 
ii m’oeenper sdrieusement de la question des Especes 
avant E amide 1850. A ee moment, il y avail lorigtemps 
que j avals abandonee la cosmogonic du Penluteuque, qui 
avail ete imposce a ma raison eii fan tine, comme verite di- 
vine. avectoute IVmtorile des parents ef des professeurs, et 
je dus livrer bien des combats intdrieurs pour m’en affran- 
rldr. Mais mon esprit eta it degage de tons prejuges en ce 
qui concern ait les doctrines qui surgissaient et s offraient 
a moi, a condition qu'elles fussent basees sur des raison- 
uements purement philosophiques et scientitiques. 11 me 
paraissait aloes [comme ueturlleme r it) que la« Creation >q 
dans le sens ordinaire du mot, pent parfaitement so com- 
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vie et conitESPoyDAwr-E m: Charles mrnvis, 



prendre. Je tv trouve anemia difficulty a concevoir qui* 

dans quekpie periorle du passu cut nnivers n evistait pas 

et qu'il a fad son apparition en six jours mi instanfane- 

mont, si on la pnM'ere . par suite de la volonte de cpn lqnr 

Lire preexist aid. Vlors, comnie mamtenant , Irs pryiendus 

arguments d priori contre le Heisme , et. etaad donne une 

[fivinitc, contn: la possibility d'actos crcakurs, in'appa- 

missaient comme n'avant aneun fondement raise unable. 

« 

,le n’itviiis pas alors, pas plus que je n’ai inaintenant , In 
moimirn objection a priori eI siasciter an reell de la 
creation des animaux et des planter fait dans le Paradis 
perdu, dans let pud Milton domie an corps d’une fa eon si 
viv&nte ail sens de In fienese. Loin de mol la pen sea de 
dire qnecelardest pns exact parcc que ce n’est pas possible. 
,h men tieus a ee qui doit etru reiraide com me une re- 
quite raisonnable et modeste , el je demands quelqucs 
parr dies de pieuves qne les esp&ces d'animaiix et de 
pi antes exisi aides out pris tear origme de cello far on, 
coin me condition de mu croyance en line theorie qui 
ni'apparatt comme e\tr£memenl improbable. 

1 51, pour fetre absolument hofinfete, j’avais exactoment he 
tneme repon.se a donner au\ evolution isles de 18 ") I - 
1858. Hans les slangs des biolusjistes , je n’ai rencontre, a 
Cette £poque, person tie, A fexeeption du llocteur timid, de 
17 University College, qni edt an mot a dire cn favour de 



l 1 Evolution, — el sa defense n’etait pas de nature ft faire du 
bien A la cause. En dehors de cette categoric d’lioinnirs . 
la genie persomic qui me fill con nuc, dont le snvoiret In 



capacite inspirassent te respect . et qui fat en memo temps 
competent ent evolutionist' , etuil M Herbert Spencer, 
dont je fis la connaissaucc, je ends, en 1852, pour me lier 
des lors duniitio avec lui > a mi tie qui , je suis heiueux de 
le petiscr, n 'a jamais eld mterrompue depniscette epoqmc 
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Nouibreuses et longues furenl los huluillcs que nous 
livrAmes it ce sqjet. Main m£me la rare liabilet^ dialec- 
tiquo rl l'a bond once d'exemplcs bicn rboisis dr mon ami 
tse r£u ssi ssh ient- pas a me faire sortir de mu position agnos- 
I itj Lie, J'avais deux arguments : premierement , que jus- 
ijuVi ce moment les preuves en favour dc la transmutation 
eta i cut absolument insuffisantes ; et en second lieu, qu'au- 
cune des suggestions qui avaient ete fait os f concern unt 
les causes de ia transmutation supposGe , n'^tait en quoi 
quo ce soit sutlisnnte pour expliquer ies phenomeiics. En 
me repen tant a t otal de lit science a ce moment-lit, je no 
pui s reel lenient admettre qu line conclusion autre put sc 
justifier. 

En ee temps je n'avais m&iue jamais entendu purler de 
la Biologic dc Treviranus. .Tavais cependant etudie La- 
marck avec soin, et j’avais Ju les Vestiges aver 3 'atten- 



tion access: tire ; inn is lai I'lin ni It litre ne me fonriiis- 
saient une seule bonne raison pour modifier mon attitude 
negative et critique. En ce qui ounce me les Vestiges, 
j nvoue qne ce Iivre m a simpliunciit irrite par la prodi- 
gicuse ignorance et la disposition d ’esprit l ien moms quo 
scientifique manifestoes par son auteur. Si ce livre a on 
une influence quelconqtic slit rnoi, il lira plut6t rendu 
hostile k revolution; et la seule critique qui nvail jamais 
occasion uc des remords de conscience, a cause tie sa iu- 
r> cite inutile, est celle que j'ui cento mi sujet di L s Ve&ligt 
pendant qucj’etais sous cette influence. 

En ce qui coni erne In Pkito&ophie Zoolcgique, ce n Vsf 
pas fa i re un reproebe a Lamarck que de dire qne la 
discussion dc la question des e sprees, dans cet ouvrage 
quoi qu’on en ait pn dire en 1809, est mfiniment nu- 
des sous d u niveau de la science tel ipi’cllc exist ait un 
deriii-siecle apres* I tans cet itihivalli de temps lYlueida- 
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VIE LT COEtRESPONDANCE HE CIIAKLKS IJ\ ft WIN. 




planter avail fait nnltredes concept inns absoiument nou- 



gdologique el g^ograpliique avnient etc prodigie use meat 
multiplies **t mis en of dr#- Pour tout biologist# dont les 



me rat ion d’espfeces, en iKaO, une moitie ties arguments 



infect ue use, puree ipi'il ne s’occupait pas des nutn- 
b re uses preuves qui nnt etc mi&es on lu ini ere tiepins son 
temps. En outre, son unique suggestion uu sujet des 
cause#! de la modilicatioii graduelle des especes, — effort 
pro \ < i q u e par le c h a nge merit ties cond i t ion s , — e tui t de s 
le premier abord inapplicable au monde vegetal tout 
ciitier. Je ne pense pas qu’iiucun juge impartial qni lit 
main tenant la Philtmphie Z&ologique , et qui proud aptvs 
cela l argumentation solid# el derisive de byell publico 
ties IHriH sera dispose a jjttribuor a Lamarck une place 



quo relic quo Bacon s’assigiie a lui-m&me u regard des 
sciences physiques en general, — buccinator lantum il . 

Mats, par line ironic eiirieusr du sort, la m&me in- 
fluence qui mam e nail a aceorder aussi peu de foi an v 
speculations mode rues sur ce sujet qu'aux traditions ve- 
mi raldes rappoi tees duns los deux preimers chapiters do la 
lien# sc fnt pent-etro plus puissant e que ton to autre pour 
conserve r vivante en moi une sorted# conviction pieuse 

• [. Erasmc Uarvrin air premier pruraiilgiie les concept fitiuliimcn- 
laliN i.|« Lamarck, vl avec j iln s dm I unique U Jes avair appliquAs ituv planks. 
Mais I r-n ilcfcnscurs <k sc& litres u'mit (W muntrer d’lme fa cun qucEwiique 
■ lu'il nil njilicij.u; i'ldee omlmlc du I'Oj’fjjd'm' d? a AA/ieces. 



vcllos sur leurs relations; Fhistologie ft rembryologic. 
dans le sons modern# du mot, avaieiit etc erodes; la pti>- 
siologie avait ete reconstitute, les fails do La distribution. 






plus cleveej dans hi !i nidation dc I nvolution biologique 
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X Uiviu r ill .1 

Evolution iinirait par &lro recon iwe pour la 



U'( CEIL FAST A VOMGINE* 



<[u apr£s tout revolution finirait par Mro recomme pour la 





ties Principles of Geology, el lorsque je considore quo ce 



hvre remarquahle a ete pendmit pres du t rente an* dans 
les mains de ton! le monde, et qtvi] fait entrer dans la 
I (Hr de tout lee tear done dime intelligence ordinaire 
\m grand pri sn ipe i t im grand fait, — le principe quo 



qu on ne pulsar tbumir une bonne raison dn contrairo; 



loire passer de la vie stir noire globe, anemic raison pa- 
teiJle no peuUtre domiee 1), — jo ne puis m’empfleher do 
pc* user que Lye 11 a ete t pour d a, litres et pour moi-menio . 



bint dans le mondu organique que dans le mondr inor- 



En fait, nul ne rfscoimaissail (2) mieu\ I Ft chose quo Lye 1 1 



S Le in^Jiir- principe* cl It 1 memo fait giiidrut Unite- iivvcsti^aLlun hisl.o- 
riquft^ine, cl en roMuJIoiil. L hisltiirc dc la (Irecc de Grulc est mi ftrodicit 
dii mGine moi] vcmenl inlol] (x luol qua its Principles dc l,vdl. 

3. bo II, a bon droit d ailteurs, reclame ce role, |J dit avoir He Joy oca!. 
ii urn; loi de coil tiou Lie* , merne dticis le n too de organ iqiie, mutant que t ela 
erit possible man adopter la tlieorie de In IrnnsmuUlion de Mmordt. 

* AJaiis pendant que j’eiiseignais ifu-ui&si sou vent que cerlain.es formes 
d'aninuox flt de planless dlsfMilM&foat, pour del raisons qui nous rlaicni 
|)arraiLcuieiilinLntelligibles. d'autres prenalenl leu r place cn verLiidii causes 
en dehors de not re eomprHitnsion, il appdrtenait a Darwin d'aceuniuler 
Jet* preuves de r absence d'i interruption cnlre Jos cep&ces naissantes et cclles 



1 inns de i»nn OUVfagC, avnnt que lev Vestiges of Creation jtVussenl fait lour 
apparition on 1 ?$ j !.> |1844], pour la reception dc revolution ^Blluelle el 




t't le fait que* atissi loin que s el end notro s;i v oir dr f liis- 




ganique. L origin e de nouvellcss cspeces par de s modes 
aulres que les ordinnires serai t uno plus vastc « catas- 
trophe >j que n importe laquelle de cellos que Lyell a 
i-dussi a glimmer des hypotheses geologic pies raison nables, 
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stkic de letters pubhGcs recemnient par lc biographe de 
Sir Charles Lyell), il est facile de voir, quo maigre toute 
*011 opposition encrgiqnc ^ Lamarck, d un cote, et an 
quaid-progcessioiiisme ideal d Agassiz, tie 1 autre, Lyell 
£lait, dans son pi'opre esprit, trfes dispose A mcUre sur le 
eumpte de causes uaturolles la generation de tout.es ies 
especes passes et pr4sentesdes litres vivants. Mais il cut 
aime en mfeme temps a conserver le nom de creation 
pour un processus nature! qu'U imaglnait fctre incom- 
prehensible. 

Pans une lettre adress^e k Mantel! (a la date du 2 
Mars 1 82“', Lyell dit qu it vient de lire Lamarck - il ex- 
prime son cnehantement au sujet des theories de Lamarck 
v\ declare sa liberie individuelle en ce qui concerne des 
objections basees sur des raisons tbeologiques. Lt t quoi- 
qu’il soit evidernment ala mi t; dc i origine pithecolde de 
l liomme impliqu&e par la doctrine de Lamarck, il fait 
1' observation suivantr : 

« Mais, up res tout, quels changements Its e spaces tie 
peuvent-elles , cn coalite, subir? Combien grande sera 
I’inipossibilitc dc distinguer et de tirer une ligne au deli 
de laquclle quelques-iioes des soi-disant espfices cteintes 
u'ont jamais passe en des especes reroutes! » 

No Lis trouvons etlCOiv le passage re itlarqi. table qni suit 
dans le post-scri ptiim ddme lettre adressSe si Sir John 
I ter sc be 1 en 1836 : 

cc En ce qui concerne la generation ties esp&ees uoli- 
v riles, je suis Ires tunireuv de voir quo vons croyiess pro- 

* 

insensible dis (Mpecus sulun Darwin •' Life and LeUrtw, Leltwd HaeckfL 
Tol- LI, p + 49£, 33 Xfl*. uses.) 
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vitveil fait a i / ourciM :. 

jjnUe quelle puisse sc faire par 1 ’intervention de mums 
intrrmedkires. f;u pnSfere ne pas fomiuler cette con- 
clusion, mais la kisser formuler au lecteur, pensfmt qu’j] 
m valait pas la peine d'offenser une eertaine classe de 
pmonnes m donnant un corps, une formule, k ce qui 
ne vent Gtre qn’mie hypoth&se (1). >i 
l! continue en faisant allusion atix critiques qui ont 
ete dmgees centre Ini, et basees sin- ce qu'en laissant 
Jos espcees prendre leur origine dans un miracle il n’e- 
tait plus d accord avec sa pmpre doctrine de Funifor- 
mitarianisine; et il laisse entendre qu it ira pas r^pondu 
a cause de son aversion ge morale pour la controversy 
Lescontcinporains de Lyel! u'etaient pas sans connaitre 
qnelquc pen sa. doctrine esotdrique. 

L History of Inductive Sciences de Whc well, quelle qu'en 
soil la valeur philosophique, vauttoujours h peine d’etre 
Inc et esl to u jours interessante, ne fdt-ce qu’en tant 
que preuve dcs li mites speculative dans ksquetles pou- 
\mt se mouvoir un th^ologieti haut place en ce temps, 
A s* volonlc et en knife sGcurite. Dans le cour.s de sa dis- 
cussion sur Fiiniformitarianisme , le maltrc encyclop^- 
dique de / rarity a fait la reniarqno suivante ; 

a en effet park de l’hypoth&se d apr&a k- 
qurJIr « k creation successive des esp&ces pout consti- 



i rxtn s le i nil i w o n I re J 'i d e«s . vo v ez ] .1 1 el Ire A \\ U , ■ we 1 1 d 11 ; m rs i 7 
VOJ. [J, \k h : 

" ' i'egjii'd de en dernier sujet [lea modifications d une scrie d't^ptow 
aid in ides ou ve^Ule* A uric on l re',., tuujs vou& roppHcx ce qua dit Hera- 

i:Jau - s,ii l ;- ltrfl mu lessee. Si j avals formula aussl com|dHement 
(jii j 1 1 a l.ni lui-mCuic Ja pii^ildlile fie I'iiiLmdurthii on de la generation dY*- 

|Mr '' s r|imvHI,,s ‘ M ptoivsMi-i mill.) iv I, | ..11 .i|.|Mmiri,in a nn 

|m h fusils miraeulem, jamais amrufe con Ire inui one legion dc prejuges-. 
*l*u se dressent malhcureuscment a cheque psa de lout philosophy qui 
'■»ave rle pa rler an public de ces fails mysti rleui » Voir egaletumit la Icllre 
d Sedgwick du 30 la nv + 1638, voL II, p. 



m VJE Et CORHESPOHDAKCE l>E OHAALES DAItWIV, 

tuer vine par tie r6guli&re de 1 economic de la nature » T 
mais je crois quil n’a nude part d&ril ee processus de 
faeon i\ fa ire ressortir en quelle parti e de la science il 
convient, que nous placions eelle hypothesis. Lcs nouvelles 
especes onUHcs ete crimes par la production, si de longs 
interval! es, de rejetons dilie rents, en cspece t do lours pa- 
rents? On ces esp&ces. ainsi cr^es* sout-elles produces 
sans parents? So sont-cUefi grad aelle merit d^veloppees de 
quelque substance embryonnaire? On sou t -cites subite- 
mciit sorties de tcrre, conime dans la creation du po*te*... 

( ( Le choix de I'mie d'entre cos formes de 1 hypothese. 
de preference X d’autres* avec IV v pose tics raisons justi- 
iiaiit ee choix , nous est nfeessaire pour nous pen nett re 
tie In placer pamii les causes eonnues de change inent 
dont nous nous oempons dans ce chapitre. La simple 
conviction que la creation des especes a eu lieu soil en 
tine, suit en plusieurs fois. taut qu’ellc de me Lire sans re- 
lations avec nos sciences organiques, est Lin dogme de 
theologie nalurelle plut6t quo de philosophic physi- 

f|UC (1). » 

La premiere pa die de celle critique para It parfaite- 
ment juste et appropriee; main* d' a pres le paragraph e de 
111 li [» , Whewell si marine evidemment que par crmti&u 
Lye 11 entend one intervention surnatureUe de la hivimte, 
alors que la let tie a llerschel montre que, dans Title e de 
]Lvell, ccla vent dire cause tuiturette (2 ; , et je ne vois point 
de raison pour hesiter a eroire que si Sir Charles eht 
pu eviter le corollake inevitable de l origine pitheeotde 

.1 History de Whemelt, w>L Ittji. fiftLMHQ; a* edition, t Si7 . 

2 ' Et-s passage sLiivtnts, daLvs les lettre* d*" Lyell, me luiralsseiit deci>it‘v 
4i ce ftujet : 

A Darwin, tl ll ;•! Del. I .sr«lJ It, 323 , III pceTui^ve iecturt' de I'Ofi- 

tjin.e : 

« .(Hi i v li Lies claireii]H , ]il 1 dcpuii longlempa, t|ur si I'oii fall la Humid iv 
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,le l homnae ’ — pour lequel i] a eu jostja’A la (in tie s;l v ie 
ime antipathic profonde, — il edt ditfendn l'efficaciW 
des causes actuellement en action pour produire la con- 
dition du rnonde organique aussi fermement qu it a 

.5te le champion de cette doctrine A. l’egard du nionde 
inorgankjue. 

U fait est qu’un toil penetrant aurait pn voir que 
telle ou telle forme de la doctrine de la transmutation 
efait de venue inevitable depuis IVpoque on la virite 

’ tout ee <l" c T “» demanrirz J :lns V o 5 dcrniiire* p.,ge S s , lLt 

Mireaipnl, 

“ V 'T 1 , “ ®* faiE si longlcmpo ; ie senilis toujnom tier Ir 

1 " * 1 h0r,llne e * de ses * cslui ties mitres ariimnus. ainsi ,„r drs 

“ so,,t '*« “ «■“' * l m4mc “* • «t <!«« Si oh vera t ama eal a(1 . 
hum! pour nn eeul instant fan lieu] da quelquc muse pur,:,,,,.,,! , aclmimr 

iinasinaire, ooriunr la mat nwliim, tonics las consequences doivent sulvre . 

A I)arwin T it ecnl le 13 Mars iWi (vol. if, jn sfisj : 

■ Jama rapijclle queer fnl la conclusion a laqaalie it fUlonrckl arrive a 
j.i ()i » s da I homme qni me forliS., il , a treat® am. contra la pujssante in- 
press,,, nqoeses arguments araic.it commence par faira su, man esprit 
iinpresMOa ,i anlnnt plus grande que Constant Prevast, a leva de Cuvier’ 

qua. an!,' *•* disail qii'il avail la conviction « que Cmirr 

ne pensau pas que lcs_ , •sprees fussant reelles ; , liais qlle u science 
v ail fairs de progres si I uu ne It's supposait lallas. » 

V Hooker ie f. Mars 1963 (vul. It, p. »l), Apropos du sentiment de liar- 
win 4Ur J iinl ft util t j dt 3 lioijitjift : 

* 11 fmrwi,L ] ™" bUt dmpprjinte de ce qut je ne k *uivc pa* pl u * 
3l,in ’. du & nf: pmnonce plus claimnenL Je one dire 

? U V C T * ,xpJif|l,tV dfl,,s iimUk - la ^ ™ s vmMcllom no 

f lie Ill's, et memfl an dela de i non pjfGpre senUtm»L ait .sujet de la dnc&a- 

' 1 1 1161 ' no11 JJlti rrom P lir de I hommedsa brutes, et je decourrc qur. je 
* a lraiM de twrtr a moitie i.n a«*z grand nonibre de mix qui 
HatenE partis eu guerre entire Darwin, el qui le af mt ir,fi me ^Uielterocut 
■'Untr^ ivntre Hdxle.Ve v 11 park devoir tin abiindoniicr * deg idees atickimes 
H lo^uement dinries qui rnnsULaaieiii pour mm le chinne de la itarife 
^ei'Eiqiie dtt lu sciente dans naoti jeuiie Sge, alors j e eroyals avee 
r^cil a la llkurie de a rarcliange deehu », ielou 1 expression dcHaJlam u. 

L un rdrouvi' le m^me senUmenL dans la ietlred Darwin du 1 1 Mars l&GJ, 
j |lj ■ 

' Jl ' rfuie 'l“ e ‘’autienne crtmlion est prevqne aussi neeessairc qu elle J'ji 
I juntus eta, tuais elk prend .ntuiellemenl une nouvdie forme, si Ins /dees 
1 ,b rimri'k. ameliorees par les vtMre.s, soul adoplees, tt 
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inoucfee par William Smith, snvoir, le fait quo lea couches 
successive^ sont caraefa rifles par different#* eepAres tic 
rcste? fossiles, ctait dc venue uni* loi fermcment etahlir 
Je la nature. Nul na miens fait rcssortir lea cull sequences 
soeculalivcs tie cette generalisation que 1’Wstorien ties 



sciences ind actives, 

« \\,un r&udc dp la geologic nous fouruit le spectacle 
de noinbreux groupes d’espices qui, dans In cm : 

I bistoire dn globe, se sont snccGdd A de longs inter- 
val] es; one sririe d'airimanx el de planter dispamissant, 
sembleraiMl, de la surface de not re phn£te; ct d' ant res, 
qui n existoient pas avant ce moment, devenant (es seuls 
occupants du globe, Kt a tors le dilemma so presente de 
nouveau a nous ^ — On bien 11 fun! quo nous a ere pt ions 
b doctrine de la transmutation des espies, et il nous 
faut suppose r que les esptces organises d une epoqin 
iicologiquc out ete Iraiisformte oil cellos d’une autre 
opaque par quelque action longtemps continue de causes 
nature lies; ou bieo, d 'autre part, il nous font croire 
a un grand nomine dados successifs de creation et d ex- 
tinction des e spaces on deb or s du eours ordinaire de la 
nature; actes que pour cette cause, nous pouvons A Juste 
litre appeler rniraculeux (i), » 

Le D T Whew ell sc decide en faveur de cette demu re 
conclusion, Kt si queUju’un Lavait presse an sujet des 
ipiatre questions qu'Il adressEiil. ;i Lyell dans le passage 
que nous axons deja cite, tout ce qu on pent dire actuel- 
le 1 1 , lent, e’est qu'il a lira it rojote la premiere, Slais aurait- 
d reelleinent eu ia courage tie dire quun Rhinoceros 
tickorinuSf par exemple, « a de produit sans parents » ; ou 

s'i'si dcvcloppe de quelque substance embryonnaitf ■ ; 



ji) Whewell, lttstary of Inductive Sciences, r edit, LSI", til 
!►. \ oy«z, ] n hi l r It* jj linemen t do I'auUnn , page* G3i-6J!A 
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<>u qu'il esi soudainemeDt sorti de terre comme le lion dr 
Milion j « se demenant pour dggager sou tiiTifire-tram o? 
■1 hesitoft croire que ntente Jr courage k toutr ^preuve du 
maltre de Trinity, — courage physique , intelleetuel et 
moral, — rill rtf A la hauteur de pared exploit. Sans donie 
U\ concentration subite d’une demi-tomio de molecules 
iuorganiques en rhinoceros vivnnt pent se eoncevoir : 
c est done chose possible, ifais uti pared cveueineid sr 
trouve-t-il sufHsamment dans ies li mites du probable 
pour justi fie r la croyance en sun occurrence sur I'nsiturite 
de quelque preuve tangible on me me imaginable? 

A 1 egard de 1 assertion (souveut repeter dans Ies 
premiers temps dr Imposition Jaite a Darwin') qu’il 11 V 
vait rien Eijuute £t Lamarck, il esl tivs interessant do faire 
observer que la possibility d’une ciiiqiiteme alternative 
reliant s’ajouter auv quake quil a r iters nr s' cat point 
prrsrntee a 1 esprit du W WhewelE La suggestion 
pie de iiouvelles rsprees pen vent resulter dr f action 
selective drs conditions exterieures sue Ies variations du 
lype specifique que Jes individus presentent, — ct que 
nous apprloris spontanea paree que nous en ignorous la 
cause, — est aussi totalemeid incoumir a 1'Jiistorien des 
klees seieiitiiiques qu elle beta it aux specialistrs de la bio- 
logic avau t 1838. AJais cette suggestion est f idee cen- 
trale de l Origin e drs Especes et coutieut la quintessence du 
Darwinism©. 

En jetant ainsi un regard sur le passe, il me seinble que 
tJia prop re position d’attente critique etait juste et rai- 
sonnable , et a dii etre adoptee pour les nirines raisons 
par beaucoup d'autres personues. Si Agassiz me disait 
que les formes de la vie qni out successive ment occupe 
3e globe eteirnt les incarnations drs polishes success! ves 
de la Diviidte , et que celle-ci a vait efface unc s4rie de ces 
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incarnations par une catastrophe gfologiqtie gpouvan- 
table, A mesure que scs id^es prenaient une fonne plus 
av&no^e t je me trouvais non sentesMOt iocapsHe dad- 
mettre I cxactitude de ces deductions daprrs les fails de 
la puleuiitohurie, stir lesqnels cet+e hypothec ^tcmnante 
elait fcm dec T mais j’avais A avouer r&bsence de tout 
moyen de verifier I’exactitude de 1’explicatkm qu f il en 
dormait. Et cn outre jo ne pmivais me rend re ail tun 
compte de ce quo cette explication expliquait. Cela ne 
me servait en rien d ’entendre dire par un anatnmiste 
eminent que les effpfeets avaieut sucoMh les uncs an a 
antics en vertu ■> d une loi de creation operant avec con- 
linuite it. 11 me semblait que cela signifiait simplcmenf 
i pie les espcees sc sont sue rede les lines aux a litres, sons 
forme d une proposition alleeliante avec le mot « loi » 
pour tVme plaisir aux homines dc science, et le mot 
<< creation » pour attirer les orthodoxes. Done, jr me 
refugiai dans la theitige Skepsis [sceptieisme actif que 
i.'i'tlic a si Men defini, et relournant le preceptc apos- 
loliqne d’etre tonic chose pour tons les homines , j'ai 

defend n b a bit uel lenient les doctrines reenes . com me 

* 

pouvant tHre soutenues, lorsqne j rivri is affaire aux trans- 
mutationistes ; td je me levais rn faveiir de la transmuta- 
tion iorsque j’clais avec les orthodoxes, — augment ant 
par U une reputation tlejft acqutse, mais liulleinent me- 
rit ec, d’e sprit done d ime combrdnite inutile. 

Je me rap pel le avoir, an conrs de ma premiere en- 
trevue avec M, Par win. evprim£ la croyauce que j’avais 
dans la netted des lignes de demarcation entre les grou- 
pes naturels et dans l'absence des formes de passage, 
avec toute la eon banco de la jenuesse et du denti-savoir. 
Je ne me doutais pas a ee moment qu'il avail rimiioc 
pendant hien des amices la question des esp&ces; et le 
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soiirire (jiii accompagna sa reponse, pleine de bonhomie, 
que telle n'rtait pas absolument son id£e ? me hanta cl 
m’etoiina longtemps. Mais i9 sembleraif que quatre on 
cinq ann£es tie dur la) ieu r nfi’avaient rendu capable tie 
comprendre ce que cela voulait dire; ear Lyell, eeri- 
vant A Sir Charles ISunlmry a la date tin 30 Avril 
1 85 IS , dit : « Lorsque Huxley, Hooker et Wollaston lu- 
cent chez Darwin la semaine <1 emigre Ions les quatre), 
ils entreprirent line joule conlre It s espferes, — -ef ils alU- 
rent plus loin , je crois, qu’ils n'etaient prepares A aller. » 

Je ne me rappelle lien a ee sujet, en dehors du fait 
d avoir rencontre M. Wollaston, et sj ce Detail lassuraiiee 
for me lie de Sir Charles, com me quo! nous Ations « tons 
les quatre j aura is pense que mon outrecuidanee ser- 
vait probablement. de contra poids a IV sprit conservaleur 
de Vjollaston . En ce qui concerne Hooker, il eta if (UVjA, 
comme le Hahbacuc de Voltaire, « capable de tout »> en 
fait de defense de IV volution. 

Comme je 1'ai drjja dit, je m 'imagine que la plus 
grande partie d’enfre cenx de mes eon temporal ns qui 
refttchissaicnt s^rieusemcnt A re su jet , efaient A pen 
pres dans mon proper etat d esprit, r'est-a-dire dispo- 
ses A repoiidee autant aux MosaSates qu’aux Evolutio- 
uistes ct : La peste vous emporte tons deux I » et prAts a se 
detou rner d une discussion interminable el en apparenee 
sterile, pour travailler dans le champ fertile des fails 
donl Ton pent s assurer. Je puis done pour rctte raison 
supposer, en outre , que la publication des mAmoiras 
de Darwin et de Wallace en 1858, et plus encore eelle 
de 1 ‘ Origins en 1859, a produit pone eux 1'efFet d im 
eclair luminetix qui A tin hoimne egare dans une nuit 
sombre r^veje soudainement une route qui , qu elle le 
ramone on non diractenaent cliez lui, va hien eertaine- 
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meat dans ]& bonne direction. Ce que nous cherchions 
saqs pouvoir le trouver et&il line hypothec! sue I ori- 
gins dcs formes organiques connites , hypothec tjui m 
supposdt F intervention d'aucuife cause autre quc celle 
dont I on pouroit prouver l 1 action presenter Ce quc nous 
dcsitiouEs c't-hiii non (le raltacher notrefoi a telle on telle 
speculation, j rials do mot tie la main sur des concep- 
tions claires et bicn delinks qu'on ptit confronter avec 
des fails, el dont on piU uproiiver la validity. L On- 
tfitie no in h I nui-iiit Fhypothese quc nous c lie cob ions. Eli 
outre, elJc nous rendit Fim mouse service de nous debar- 
rn^stir pour loujout s du dilemme qui so posail ; Si vous 
refusez d'acceptcr ldivpothiY.se de la creation, quo pouvez- 
vous suppose r qui puiss^ ctre accepts par quicoiiqiic 
raisoune avec prudence? En 1857, je n’avais a uc one re- 
ponse pretr p et je ne crois pas quc pcrsuime en euL Cue 
ounce plus fcard nous nous reprochions notre sottise de 
nous etre laisse am'der par one pureiiln question. Ma 
reflexion. I it ^que je sai sis pour la premie iv li us la pens£e 
Cent raie do lOrigine fut ; « Combi en j’ai et£ stupide de 
in 1 pas avoir songd a eela ! » Je crois que les coiiipagnons 
do Cliristophe Colomb tiimmtft pen pres le memo ludgage 
lorsquil lit tenir son oeuf debout, Les lkils de lu va- 
riability de la lutte pour 1 existence, de 1 adaptation auv 
conditions, etaient asseju-oonus; mais aucirn dVntie nous 
u avait soup^oimo que le chemin menaut au cc&ur m£me 
Ju pro bl^me dcs e sprees passed I par lft* justpi an moment 
on Darwin et Wallace ecarterent les tone lues, el oil le 
pliare de Uhigme vint gutder ceux qui sc trouvaient 
dans Fobscurite, 

Que la forme j>ai ikiiliere prise par La doctrine de Invo- 
lution, appliqueeau mondo organique, entra les mains de 
Darwin , dilt t>tre definitive ou noil, e etait pour moi une 
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chose indifferent^. Dans mes pcemi&res critiques do 10- 
rigine t je rn'eftomu tic faii-e remarquer quo ses fondo- 
ments logiques demeureraient iucertains aussi longtemps 
quo les experiences < I Vdevage select it n’aur&ientpas prod nit 
tics varictes plus on moms steriles; ct cette base demeure 
incertaine jusqu Et 1'lieure proscute. Mrtis quels qttaient pu 
etre lcs donles critiques quo iuou ingeniosite seeptique 
a pu suggetw, I'hypothcsc tie Darwin restnit incompa- 
rable me nt plus probable que r hypothec <Je lactation. 
Hi si aucun de nous n/avait. etc capable tie diseerner la 
signification capitalc de quelques-uns des faits nature]* 
les plus patents el les plus notoires jusqu’au moment, ou 
ils furent pour ainsi dire mis sous noire nez, quelle force 
restaiJ-jJ dans Ie dilemme « creation ou rien du tout ^ ? 

I lesorniciis , dvidemment, la probabilite etait infimment 
plus grande que renchalnement des causes natu relies 
etait cache k nos yeux de myopes, que n’itait cell© de 
I’mipossibilile pour les causes naturellcs a produire tous 
les ph£nora&nes de la nature. La seule march o ration- 
uHie pour ceux qui n’avaient dautre ohjet que la eon- 
naissaece de la verite, ^tait d accepter le « Darwi nisme a 
comme une hypothese sur laquelle on pouvait IravailJer, 
cf de voir eu qu’on on pouvait Lirer, Ou Lieu il ae prou- 
vcrail capable d’clucider les fails de la vie organique, ou 
hh*n jl s effondrerait sous 1 effort, (Tetait lii eertainement 
qu ioditjuail le bon sens; et pour une fois le bon sens 
1 cm porta . be result at. eu n etc Cette complete volte-face 
du u mode scicntilique tout entier, qui a dll semlilrr si 
surprenante i hi generation actuelle, ,le ne veux pas dire 
par la que Ions les chefs de file de la science biologique 
se soient declares Datwinieus j mais je ne crois pas quil 
>' ait un sen I zoologiste, ou hotaniste, ou paleontologiste, 
pas ini la multitude des travailleurs actifs de hi generation 
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presents, quinesoit Evolution] ste et c ait etc profonde- 
raeni inti lien c6 par les idccs de Darwin, Quelle quo doiye 
Gtre la fortune finale de la th^orie parlictiliore mise m 
aviult par Darwin* j’ose affirm er qiiautant quo je !e puis 
s&voir, tnutc Umbileti et toute la science des critiques 
1 1 os tijes ue lenront pas pormisde fournir tm aeul fail dunt 
on pnisse dire quHl ne pent sc con ei Her aver la Ihfrme 
de Darwin. 

Dans l;t variety prodigieusfi et la complexity de la na- 
ture organique, il y r des multitudes de phono rile nos 
q u 'on ne pe u I < ! ed u i re d e s go n 4 ra I i sa t ion s q u e n ous a v on s 
ntteintes jusqidft present* Mais on pent dire la inline 
chose de toute autre classe d'objets imturels. Je crols 
cine les astronomrs ne soul pas ear ore parvenus fi eta- 
hlir mi accord parfiut entre les motive meats de la lime 
et la thcoric de la gravitation, 

H ne conviendraif pas t memo si la chose etait possible t 
de discuter les difficult^ des probl^ules non rosohis 
qu’ont re il co n trees jusqu’ft ce moment les evolution is les, 
et qu i conti nu cron t probable men! ft les emhavrasser pen* 

dant bien des generations encore, dans Ee cours de eetlc 

* 

courte liistoire de la reception de la grande icuvre de* 
Darwin, Mais il y a deuv ou trois objections T d im ca- 
ractere plus general, basics on qu'on suppose basces 
sur des ion demon Is philosophiques et then Jog it pies, H 
qui out efe criees sqr les toils dans les premiers temps 
do la controversy an sujet cle Darwin et qui, hien qu'jl 
y ait ^te repondu ft plusleurs reprises, vienneot encore a 
la surface de temps ft autre. 

Lc i plus sing'll Her de ces sophistries peut-^tre iimuor- 
iols, qui continue ft vivre, comma les Titans, alnrs que 
la raison it la force Font desertu depius longtemps , est 
cell it qui accuse Darwin devoir tento de veinslitucr Fan 
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oien dieu paifen, le Hasard. On dii qu il suppose quo les 
variations arrive id par hasard, et quo les plus nppropriAes 
survivent aux hazards du combat poor I'existence, el 
qu'amsi le hasard prend la place des desseins provide n- 
tiels* 

II est vraimenl merveillcux qu'une pareille accusation 
ait etc porlee contre locrivain qui, A taut de reprises, a mis 
srs lectern s hi garde, en avertissaut que, lorsqu'il se serl 
du mot « spontanr >?, i] vent ^implement indiquer quit 
ignore la cause des phenomenes ainsi designes; ef dont 
tnute la throne sen va en pieces, si l f uniformity et la 
regularity de la causation naturelle. depuis les Ages les 
[>lns recides, est nice. Mais probaJiIcment la mail leu re 
reponse a faire A ceu \ qui pari cut du Darwim&mc, 
comma signiliant le regne du « hasard » f est de leur de~ 
rnander ce qu’ils entendent eux-mAmes par re mot? 
Fensetd-ils qu il arrive quoi qur ce soil dans Funivers qui 
n ait sa raison ou sa cause? Peuvent-ils reellement con- 
eevoir qu mi evenemcnt quelcouque se produit sans 
cause, et n'aurait pu Atre pi^dit par quiconque possMe- 
1 ‘Eiit une penetration suffisante de I’ordre de hi nature? 
S ii en esf aiosi, ce sont eux qui sont les fayritiers de \u 
superstition antique et de l’ignnrance, et dont Tesprit n’a 
jamais ete eclaire par mi rayon de In pons^e scientifique. 
l.e principal arte de foi ebez Fadepte dr la science, e'est 
In confession de 1 universality de l ordre et de la valU 
dite absolue de la Joi de la causation en tous temps, 
en tonics ci icons la tiers, Cette confession est un acte de 
foi, parce qur. par la nature m£me du cas, la verity de 
pa reilles proposi lions n est pas susceptible d’etre prouv^r* 

I no foi purr i lie n>sl pas aveugle, mais raisonnalde, parce 
qu elle est invarial dement confirmee par rexpcririice , 
rt constituc le seul fondement etabli. pour (mite action. 
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Si Fune de ces personims, chez qui 1c culte du hasartl, 
do nos anc&tres d« s temps les plus reeuks, suivif d’unr 
faeou aussi Strange, sc trouvait dans le \aisiiiau:o de 3-t 
jiier, dors que souffle une forte tempftte, qu elk ie undo 
sur le rivage el qu elle observe la scene. Quelle re- 
marque la vuridd in lime dr la forme ct du volume dos 
vagues agitees au large, on les couches ties brkants sur- 
monks iVecume t lorsqu ’ills s'dlondrent ecmtre les ro- 
chei's; qu elle eeoute le raugissoment el les eris des 
galets jetes cl culbutcs sur le rivEige; oil qu elle reganle 
les flocons d' ecu me lorsqu ’ils soul ch asses ea tons sens 
par le vent; ou quelle re marque encore le jeu dc eou- 
Icurs produils par un rayon de snkil tom bant sur tents 
uiytiades de bulks d T eau + 

CcrtaiueiiR’ul ici phi Id que part out ailteurs, elk dira 
quele hasard est supreme et elle courbera le genoiicommc 
un adepte qui aural t attaint le sauduaire do sa dlvinite. 
Mais rhoiimie dc science salt quid, eouime parteut. 
un ordre pa if ail sc manifusLc; qu'il n’est pas une euurbe 
dans les vogues, pas une note dans ce cl n cur de hur- 
lcuients, pas un rayon d'arc-en-eiel sur unr bulle. qui ne 
soient autre chose qu Wc consequence n6cessaire des lois 
determine cs dc hi nature; ct qu’avec une counaissanre 
suflisante des conditions, la physique d Eos mnthema- 
tiques pomraieot espliqucr et memo predire chacun do 
ccs tenements do hazard. 

bne spcomle objection que Ion a sou vent fade. ct quo 
1’on fait encore aux ittees de Darwin, oast qu'elles abolis- 
sent la telco logic et qu'elks sup prime ut k dcssein. 11 v 
a pres (le vingt ans que je me suis pemiis do faire quel- 
1 pics L-einarques ft ee sujet , d comma mes arguuieuU 
n out encore rencontrd annum refutation, jYspert- qu* U 
me sera pownis de les reproduire ioi. ,1'ai fait observer 
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que hi doctrine tie revolution esf t’adversaire leplns for- 
midable de toutes lrs formes plus communes el gross in u vs 
de Ifitel^ologie. » Jlais le plus grand service prut-fctrc que 
Darwin ait rendu A It philosophic biologique, e’est la 
reconciliation de la leleologie aver la morphologic, cl 
I explication quil presente des fails de toutes deux* La 
Ideologic qui suppose quo l'leil, tel que nous l T aperce- 
\ons chez I’homme mi chez des vert eh res supeneurs, a 
etc fait exadement tel que sa structure se presente a nous, 
dans le but de donner A I'amnial qui ie posse do la pos- 
sibility de voir, a sans aucun doute recu le coup morteL 
Nianmoins, il est nAcessaire de se rappcler qu il ex isle 
one ttdeologie plus large, qui n est pas to lichee par ia 
doctrine de revolution, mais qui rsl an contra ire baser 
sur la proposition fondamentale do revolution. Cette 
proposition est que le monde eniier, vivant on non vi- 
vant, est 3c resultat de lluteradion mutuelle, confor- 
n lenient a ties lois detimes, des forces I possedees par 
les molecules dont la nybuleuse primitive de l’univers 
etait composite. Si cela est vrai, il est non moins certain 
que le monde actuel existait virtuel lenient dans la vapeur 
cosmique el (prune intelligence sulfisarite aurait pu , par 
suite de la connaissance des proprietes des molecules de 
cette vapeur, predire , par exempli 1 , l'etrit do la faunc do 
la brand e-Bretagne eu 1 Hti D avec aidant de certitude 
qubn peut dire ee qui areivera a la vapeur de la respi- 
ration dans line froide journee d’hiver... 

Les points de vue leleologique et mecaniqae de la 
nature no s excluent pas mutuelle men t d’une facon ne- 
cessaire. An contmire, plus eelui qui fait des hypotheses 
est un mdeauieien pur, plus U admeltra un arrangement 



1 J iiimei ais acluclIeiiifiiL ii silks Lit mu' If omit |mi garnet; a cehiiilr k fore*:* u. 



JO VIE EL CtiRHESPON DANCE DE CHARLES IIAAVIN. 

tnofdcul&ire primordial clout tons les phenomfenes d+ lu- 
niv era son t la c on sot | aenc e , e t pi us i 1 sera co u i pi etc m fij t 
k la uicrci do tdeologiste , qui pout toujonrs ks defier do 
ref u ter I’hypothese quo cot arrangement mol ecu la ire pri- 
mordial n T £tait pas destine it prod iiire les phenomena 
do runivers (1). 

Le penetrant champion de la teleolggie, Palev, ne 
voyait pas do difficulte a admettre que « la production 
des chose & » peat etre le resultat d un enehalneiiunt de 
dispositions niecaniques , fixe par avarice par un arret 
intelligent, et conserve act if par line puissance ce.ni- 
trale (2), cc qui vent dire qu il acceptait implieitoneut la 
d net ri ne ni ch 1 e rn e de 1 ’ E vol it ti on , e t si is si ice e s se i i rs I'e rub ; n I 
In on de suivre leur chef, on du moins de prater une 
oreille attentive A sos soli ties raison nr in cuts, avant de se 
prtcipiter dans un antagonisme qui n*u aueun fondement 
raison liable. 

Ayant dearth la croyance an liasard et I'incredulite 
an d essoin, comine no se rattaehant A&ucun egardA I'fa-o- 

I ii I ion, nous pourdons peut-etre abandon ner A ses pro pres 
ressources la troisitme accusation porter coni jo \n doe- 
trine en question, d'apres laquelle clle serai t antidtiste. 
Wixh la perai stance aver laquelle beaucoup de person ties 
se ref n sent ri tire r les plus simples eon sequences des 
propositions qu'elles font profession dWcepter nous 
oblige a faire rc marquee que | a doctrine de Involution 
n’est ni nulideiste ni deiste. Kile n’a pas plus affaire aver 
1c deisme que nil le premier liv re d’Euelide. II est abso- 

I I l i ) l ■ * 1 1 1 certain qil uti mu I nouvel lenient poudu et 
normal ue contient ni eoq ni poale ; et il est tout aussi 

11 Tflc Gcnmlvijy of Animate The Actuk-mtj, (SfW . rrimjirimee dan* 
Its Critique-* and A dresses. 

'! \ainral Theofogy, rK, wii. 



ACCUEEL FAIT A LOHlGiNE, 

certain que nimporte quelle p imposition ile physique 
on <le morale que si pared oauf est maintenu clans des 
conditions con\ enables pendant trois surnames, un poussin 
untie ou femetie y sera trouve. 11 est ega lenient tout 
fait certain que si la coquille etait Iransparente, nous 
serious en mesure tie surveiller la formation clu jeunc 
poidetj jour apirs jour, par im processus do volution 
d im germe cellulairc microscopique, jusqu’A sa faille 
complete ft toufce la complication de sa structure. L’ In- 
volution, dans le sens le plus strict du mot, so produit 
done actue I lenient, dans ee eas comnie dans des millions 
el des millions d autres, partouf oii des creatures vivantes 
existent. bone, pour emprimter i.iu argument A Butler, 
comma ee qui arrive acluellement doit Atre compatible 
avec les attribute de la Bivimte, si un Eire pared existe, 

1 Evolution doit Atre compatible avec ces attribute. Et si 
cek est, revolution de J'univers, qui ne peut s’e&pliquer 
iii plus ni moins que celle dun p on let, doit Agalement 
At re compatible avec ces attribute. La doctrine de 1'E vo- 
lution n’a par consequent aucun contact avec le deisme, 
considere en tent que doctrine philosophique. Cc avec 
quoi il y a collision et incompatibility absolue, e'est la 
conception de la creation que des thAoriciens th^ologi- 
ques onl baser sur le recit raeonte dans le commenee- 
ment de la Gene$e. 

On parle beancoup, ef Eon so la i unite fort an sujet 
des soi-disant difficulty religieuses que la science phy- 
sique a civets. Dans la science thAologique, e'est. la tin 
fait absolu, elle n en a cree ancune t Pas un soul pro- 
blAme ne se prAsente an deisme pliilosopliique, an jour 
present, qui n ait exists a partir du moment ou les philo- 
sopbes ont commence a reilAcliir mix causes et aux con- 
sequences logiques du deisme. Toutes I os perplexites 
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rEclles oit i magi nai res qui dEcoulent de la conception fir 
limivers, commie d’un mEcardsme dEtrrminE, sc prEsen- 
tent eiraleinent si foil arimcF h supposition dune Ifivinbe 
etcrnelk , omnipotent^ el nmniscientc. I. 1 Equivalent tliE<>- 
logique de In conception scientilicpio dr 1 ford re est In 
Providence; et la doctrine flu determinisme dEeoule ausssi 



sriranent ties attribute; fie la prescience, accepter par le 
tliEologicn, quo de Kuni versatile tie la causation nature! le, 
acceptEe par I" In nnm e de science. Les anges, dans le Pa- 
radis perdu, n’auraient pas trou ve la tftche d’Eclairrr 



Adam an stijef ties myatores flu destin, do la prescience 
et dn libre arbitre, en quoi qne ce sod, plus difficile, si 



leur deve avail 



Etc cl eve dans line Rml-sckule et in strait 



dans n’impoHe quel laboratoire d'une university nm- 
derne. En oe qui concern? les grands prohlEmes tie la 
philosophic, la gEuErntion venant apres Darwin en est, 
dans un err lain sens, exn clement fii. oiieueiaienl cel les qui 
Von\ prEccdce, Ces problemes denieurent insolubles, Mais 
hi gEnEratioii art nolle ?i 1 ’a vantage d’etre mieuv pourvue 
des move ns dr satt'ranehir tic la tyrannic de cert nines 
solutions fictives. 



Ceqiu est con nu a une limite, l'iuconnu est inlini ; in- 
tHiectuel lenient, nous sommes deboulsur un Hot au milieu 
dc 1 ocean iltimitu des c hoses hiexplicables. Notre t&cbe 



est dans chaque generation, de gag nor mi pen plus tie 
ten r et d'aj outer quelque chose k l’Etcndue et 4 la soli- 



tlitode nos possessions, Et un coup d ud!, memo rapide, 
jete sur I'histoire des sciences biologiques, pendant 1c dei^ 
nier quart de siEcle, est suffisant pour justificr l assertion 
qne 1'instmmonl le phis puissant pour f extension du do- 



ntaino ties connaissances en bistoire naturdle qui ait Etc 
misentrv lea mains de 1'honime, tiepins la publication des 
Principe* de New ton, est V Origin? des Espires de ham in. 
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El,e fu * 1111,1 "'CM par In gyration A laquelle e i] ( , 
s'adressa d’abord, et il esl Iriste de songeraux sottises et 
nnv colAres qu elle dtSclutlna. Mais la gyration actuellr 
“ condulralt probablement tout aussi mal si „„ autre 
Darwin se levaif etlui inlligeait ce que la gAmSralitfi du 
* eMre Imniain deteste le plus ; la ndcessitd de soumettre 
ses convictions A une revision. Qu’clle nous suit done 
charitable, 4 nous autres anci. ns; of si die nese conduit 
pas miens que les homines de mon temps, vis-A-vis d un 
nouveau bienfaiteur, qu il lui souvienne qu’aprAs tout les 
lesultats de noire col A re n about irent pas A graml’cliose. 
et que relle-ri se donna surtout earriAre en la langur pen 
eonvenable des acrimonies devotes. Qu’elle execute un 
demi-tour strategic] ue, rapide, et suive la veriie en quel- 
ipie lieu qu’elle la doive conduire. 

tes opposants A la verite nouvelle ddcouvriront, comma 
Ie font ceus ‘I* 1 Darr in, quaprAs (out les theories ne 
change)! t pas les fails, et que l univers demeure impas- 
sible lors mAme que les lexles s ecroulent. 

Oupeut-Atre encore, comme l’histoire le rdpete, leur 
heureuse ingeniosite ddcmurira-t-elle que le vin nou- 
veau est exactement du mfime vignol.le que le vicus, et 
que (eonsiderdcs a un juste point de vue) les vie tiles 

honied les out Ate fades expressement pour cotltenirle vin 
nouveau. 



CHAPITRE II. 



f-A PUBIJCATION Di; LOMGINE DES ESPtXES, 



m 3 octobre 1853 al 31 uecembre 1853. 



A la dale du V r Octobre 1H50, se trouve dans le Journal 
do mon pere la note suivante ; « Termini les epreuves 
(Ir-eize mois et dix jcmrs} du resume derOWgirtc des Espeees, 
M50 exemplaires im primes. La premiere edition fat pn- 
bliee le 24 Novembre , et tous les exemplaires vendus le 
premier jour, » 

Le -Z Octobre, il partit pour retablisaement kydrothfru- 
piijue ddlkley, pres de Leeds, ou il dome uro avec sa fa- 
mille jusqu’en Deeembre, et le y de ce mois il cty.it de 
nouveau k Down. La seule autre note inscrite dans son 
Journal pendant cette annfie eontient ce qui suit ; « 0c~ 
CU P^ pendant la fin de Novemhrc et le commencement de 
Itecembre k oorriger la seconde Edition de 3,000 exem- 
plaires; multitude de lottres. » 

La premiere et quelques autres des lettres suivantes 
se rapportent aux epic lives et a ax premiers exemplaires 
de \ Or igine qui furent envoyes 5 des amis avant la publi- 
cation du livre. 
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Uttt OlKEt DarwiX, 

.le vieus de terminer la lecture do voire volume, el je 
suis tout hmireux d ’avoir travail 16 de mon mieux, avec 
Hooker, X vous persuader de le publier, sans nttendre 
unc epoque qui, probablement , ne fdt jamais arrive, 
itirmr si vous eussiez vecu jiuiqu’A Lftge de ceil I uns , 
qjoque oil vous auriez aeiieve de preparer tons les fails 
nur lesquels vous fondcz taut de snperbes generalisations. 

llVst mi exemple splendide de raison nei neat serrd, et 
d argumentation longue et suhsta.nl idle d un bout X Y au- 
tre. C'est nn resume Ires semi, trop seere peut-Mre pom 
]es profanes, mais nn expose prdiuimuire important et 
utile qui permettra, memo avant 1 apparition de vuspreu- 
vrs detailltes, de oiler quelques examples utiles, comme 
Yi is pigeons et vos elrrtpedes, dont vous taites mi si ex- 
cellent usage. 

Jo veux dire par la que, lorsque viendra, comme je I'at- 
tends fermement, le moment proche d'tine oouvelle etl i- 
tion, vous pourrez ea et la in serve quelque example reel 
pouralleger le no m b re e nor me des propositions abstraites. 
\m ce qui me concern e, je sub parfaitement prepare a 
accepter sur parole vos affirmations de fails, et je ne ernis 
pas que ies « pieces justiiiea lives » (2 y qnand elles pe- 
rmit publics, doivent faire une di Iterance sensible, el j 'ax 
lies elairemciit vu depuis longtemps que si uue con- 

i L'iv jsirlin JecetU lettre sti tronu Jaiis Lift: of sit- Churl?* Lu?(f, 

\ til, 11, [i. Ll'.v'j, 
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cession quelconque vous estfaite, tout v,e que vous rtkla- 
nif'si dans vns derniVres pages devra suivre. (Vest la cc qui 
m a fait si Jonglemps hesiter, car j’ai senti tonjours qua 
U cas tie Hi omme et de ses races, et eel aides autrcs ani- 
iimnx et des plantes sont absolument le rn£rne, et que si 
une mra causa est admhse pour iun, au lien d’un lacleur 
purement ineonim et imaginaire comine 3t? mot tie cm/- 
tion, toutes Us consequences doivent Nuivre lagiquemenh 
U crams de ne pas avoir le temps aujourdUiui, eomrnr 
je suis sue le point de partir, de me permettn bean coup 
de commentaires etde dire eombien j'ai etc enehante ties 
lles0c4aniques T — des organes rudimentairea, — de FErn- 
bryologie, — de la elef gen^nlogique do syst£me nature!* 
Ja distribution g^ograpbique; — et si je devais continuer, 
je copierais les litres de lous vos chapitres, Maisje veu\ 
dire nn mot de k recapitulation , dans It? casoii une le- 
S^re alteration, on au moins l f omission d un mot nu 
deux y serail encore possible, 

En premier lieu, A. 1 a page V80, Ion ne peul certaine- 
ment pas dire que les natural isles les plus tfminents onf 
rejete 1 idee de la mutabihte des especes. Vous ne voulez 
|ms ignorer L. Saint-llilmre et Lamarck* bn ce qui 0011 - 
f erne ce dernier, vous pouvez dire qu a regard des ani- 
maux vous substituez la selection nature He a la volonte 
dans une mesnre considerable ; inais dans sa thfoirie dc^ 
modifications des plantes 11 ne pom ait introduire la 
volition; il pent sans duute avoir, a tort, mis relati- 
vement trop de phenonif nes sur le compte des change- 
inents dans les conditions physiques, el trop pen sur celtii 
dc la lutte des organismes, Lui da moins, il etait pour la 
mutabilite iiniverselle des e sprees et pour 1 existence d’uii 
lien genealogiquc entre les plus aneiennes ct Ecs c sprees 
presentes. Les homines de son tkole eu appelaient egale- 
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meat llqx vurfctta domestiques. (En tender vous dire les 
i m \ 11 pal isles vivan t$ ( 1 ) ? ) 

!.n premiere page de ee tres imporl ant somroaire 
don tie un avantage aux adversairfts en ce que vons 
ineltez en hunifere d une faron angst abrupte et crue une 
objection aussi saisissante que celle que I bn tire de In for- 
mation de lbeil, non par un pouvoir analogue k la raison 
de 1 'bonime, ou plutot par quelque puissance iocom- 
mensurablement superieure ;i la raison huinaine, mais par 
une variation qui ii ete provoqude com me celles <ju uti- 
lise lb 1 eve u r de beta! I . U fan droit des pages pour br- 
ainier de Idles objections et pour les dissiper. Midi* va*i- 
dralt, piiisque vous dtesirez persuader, lie rien dire. Lais- 
sez de cote plusieurs phrases, et traitez le sujet avec plus 
d'ampleur dans une proe Indue edition. Enlre le moment 
oti vous 6 cartez cettc pier re d'achoppeinoDt hors du 
client in du lecteur et le passage an \ foil rui is travaUltuises, 
si la page iliO, U faut des pages, et ces fourmis ne sont pour 
le lecteur qu’im pathos avant qu’il ne soit peril is du choc 
d avoir ete appel^ ii croire que IVeil avail ete amene ii 
lb tat de perfection, hors de letat de oecite ou de pres- 
que excite, par des variations du genre de celles dont 
nous sfjinmes les temoins. Je crois qne quelipies omis- 
sions diiniiiueraicnt be an coup le n ombre des objections 
qubn pour rail fa ire ii ces phrases, si vous n’nvez le temps 
de les refund re ct de les developper....,* Mais tout oela 
ii’a que pen d’ importance, te no sont que des laches 
stir le soleiL Voire comparaison des tell res hies dans les 
mots, lorsqu’on n’eu a pi us besom pour le son, appliipiee 
au\ organ es rudiiuentaires, est < ■\cellenle, car tons deux 
son t ve ri table n i en t ge 1 1 ea log it 1 i les . 



(Ii n&n* les iwmiilarrus publics du La pmnfrrc Withm.. r *ho, il v A 
tr Ji-s iijUuraLi/steseinmetLls i\m sunt. en \U- {ewmifjir Hr,ufj mthu-n i 
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he manque d'oiseam particuliers i \ MadCre e$t une plus 
grande difficulte que je ne le croyais. .le pmirrais citer 
des passages oil vous demon trez que ries variations sent 
pmvoqa^es par les nouvelles eircon stances, dues 4 de 
tiouveaux colons, el qui devaient iMre cause que quelques 
uiseanx do Madere, coinuac ceux des Galapagos, 1 assent 
particuliers, 11 y ji eu tout le temps ndcessaire dans le 
cas de Madire et dc Porto Santo... 

Vous euveloppez vos fc allies dans d vieux manuscrils, 
dc sorte que la poste les ta\e ires j a stem ml commc lettres, 
ct me compte 20 centimes en plus, Je voudmis que tons 
les man use rits surfaces eussent aidant de valeur que 
le uiontant de la luxe. ,1 ai pay £ 5 fr. til) pour mie insa- 
nity m'arrivunt de Paris Fautre jour, d un horn me qui 
pent proud er 300 deluges dans Ja valine de la Seine. 

Avec mes since res felicitations pour votre magnitique 
travail, croyez inoi, 

Toujours hien affedueusement A vous. 

I Ji ARLES Lyell. 

€. Darwin d C. IjjcU. 

Ilkley t Yorkshire... II (.h lobre [IHj-U., 

Mon cuer Lyell, 

le vous remercie him cordialement de in avoir consa- 
cre autant de votre pricieux temps en meerivant la 
longue lettre du 3, et la lettre plus longue encore dn \ . 
J’ai euvoye un mot, avec la feuille d’epreuvos qui man- 
qua it, a Scarborough. J'ai adopte avec la plus grande re- 
connaissance toutes les corrections de moindre impor- 
tance dans le dernier chapilre, et aussi les plus conside- 
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rabies, <lci us la mesure on je Ip pouvais sans tmpde peine, 
J'fti attenne le passage du commencement an snjet dp 
1'neiJ dans rnon ouvraiic phis important, je rnontre les 
gradations dans la structure de lVdl >„ pu mottant sitnplr- 
inrut i* organes completes e. -Mais vmis ptes un j ■ .■ I i Lord 
('hancelior quand vous vousmettezft rlirp A Fnvnctd dTiiu i • 
dps parties comment il pent le mirnv gagnpr sa pause! 

I /omission di .1 mot vivanfa a pres lcs inois naturafistes emi- 
nent# a etc urn* terrible etourdrrie, 

h", s oisemu' de Madire et des ilex Bermudes ne /ear tnnl 



pas partieitfiers. — Vous avez raison, il manipie am perou 
a cet enalroit, de pensais que mil ne sen srrait apereu : j ' a 1 
eu l’e ton rale riti! iTomettre une discussion (pie jYii reduce 
d nil bout a lautre. Mais, une fois pour tontes, lais&ez-moi 
vous dire, pour in'excuser, qiVH m'4tait fort difficile d«- 
prendre imp decision an sujef de ce qu il la I la it g^arder on 
laisser de cote, Des oiseaux qui out lutte <lans leilrs 
prop res deiiienres, lorsqu ils so sont etablis en nor ps, piv*- 
tpie siimiltatiPiLient dans im nouveau pays, ne spraient 
fiupre sujets A une modification de quelque importance, 
ear le Lii^ rid Fit ions undue lies ne spraient -acre alter^es. 
Main je siiis entitlement de votre avis : avec Ip temps ils 
dev ra lent siilnr cer tames modifications. Alu Hemiudps et .i 



Via tie re, ils ont ? je crois, de maintemis dans un etat staldr 
par Fariivee Mqnente, et le croisempnt avec, des immi- 
grants do la rafeme especo, veiiant du continent. Aux Her- 
mudes. vela pent el re prouve; a Mad&re t eda est extrenit - 
menl probable , eomme me Font d£montr£ les lettres tie 
Haiemirt, Kn outre, il i u d aniples raisons pour 
eroire que la descendance ti-oisee des nouveaux imiur- 
mants (de s mg nouveau, comine diraicnt les elevens 
cl dps ancicns colons dr la indue espece serai t part i ml id 
reuienl vigou reuse et aurait plus de chance dc survivre; 
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ile cette fa roll les etlets dn eruisement serH-xi^i tt facility 
pour La conservation des an c ions colons Kins ehangeinenb 
Le type americain des productions des ties Galapagos 
m point de vve de la creation, — ,le ne puis iHre de voire 
avis lorsque vous elites que les especes etwees pour 
lutter avec les formes americaines auraient du £tre 



ciei es sim le type amAricam. Les fails indiquent une con- 
elusion diametralement opposAe, Hegurdez le sol intavl 
el inculle de la Plata, qui est routvrl de produits eum- 
peens, lesquels n’ont aueune tiffin ite avec les prod nits 
indigenes. Ce ne sont [ins des types ameiicaius qui lVm- 
portent sur les aborigines. Le nirme fait se passe dans 
cheque lie du monde entiei\ La conclusion d'Alph, de 
Candolle (bien qnil non voie pus Loute la porter : , qua les 
planters ahsoluiuent acclimulees son! cn general trrs 
diflerentes ties aborigines (appurtenant dans une large 
proportion de rasa dps genres non indigenes}, nitrite par 
son importance d'etre Umjours prison to a 1’esprit, 

I ne fois pour touted, je suis certain epic vous compre- 
nez que si jecris dune faenn dogmatitpie, < 'est pour it re 
href. 



La continuation de ta creation da i mtmadcs. — Cette 
doctrine eat superfine (et sans bases) grftcr & la theorie dr 
la selection naturolle, qui n implique aucune tendance 
n e f ism i re a la p r og re ss i o n . I u e m ona d c , si a ue u ne m od i - 
fication dans sa structure ne se prod nit qui Ini suit 
profitable dans les conditions e,rcessivemnit simples dr son 
existence, pourrait piTsister sans modifications depths une 
ejioqnc bien antericuie a la p^riode sikirienne jusqn'aux 
temps actucds. j'adinets qui l y aura genera lenient line 
tendance a progresser en complexity d ’organisation, quoi- 
que cliez les tdres adaptes it des conditions tres simples 
elle doive fttre foible el lente* Comment ime orgauisa- 
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tion complete pixditerait-eUe i une monade? Si eela ne 
lui profitait pas> i! n'y aurail pas de progression. Lea infu- 
soires des periodes secondaires lie different que peu deses- 
pfeces actuelles. La forme-parante ties mon&dfs poo n aif 
parfaitement persistcr sans alteration el adapter a ses con- 



ditions simples, tnndisqne la descendance de eette im m e 
motmde pourrait sadapter a des conditions pi us com- 
plexes, II sc pourrait que lunique prototype primordial de 



to ales les creatures 



v iv antes et etc nates i'lit encore e dis- 



tant. En outre, com me vous le dltes, des formes supe- 
rieures peu vent occasionn el lement so degrade)', le ser- 
pent Typhlops semhie Ml avoir lea habitudes dll verde 
ter re. I)e la socle, des creations nouvelles de formes sim- 
ples me semMent enticement superflues, 

tc At fmt-il pas que vous admeiiiez une puissance cr en- 
tries atjani exists dc ions temps , qui h'agil pas dune fapon 
uniforms, inurement comment rhomme a‘t-it pu fairs sow 
apparition 1 } .h: n e sots pas certain de comprcndrc vos re- 
marques qui viomicnt & la suite de ce qui precede, Dans 
l^fcat actual de fa science, il nous font admettru Ju crea- 
tion dun ou plusieurs types, de la inline maniere que ks 
physicians admettent 1 existence de la force a I tractive 
sans en donner d explication. 31a ts jo repousse enli^re- 
ment. coniine ctant tout a fail iu utile & 111011 sens, toute 
addition subsequent^ « de uouveaux pouvoirs, attri- 
huts. et forces » t ou de n’importe quel « principe d'arne- 
lioration », sanf en ee que chaque enmetrre qni est natm 
relleiuciH choisi ou preserve est en qnelque sorte mi 
a vantage on une amelioration, sans quoi la selection no 
s en filt point fade. Si j'dtais oonvaincu qu'il me faut de 
parei lies additions a la llieorio de la selection nature lie. 
jo rejeWer&is celled coniine ddpourvue de toute valour; 
male j’y crols fermement, car je ne puis croiie que si 
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olio est fausse, die expliquerait un si grand nombm de 
classes entieres de fails, qu elle me semble expliquer, — 
si je joiiis de moil bon sens. Aidant que je puis compren- 
dre vos remarques el vos exemples, vous doutex de la 
possibility des gradations des la cult As inf dire turtles. 
Main tenant il me semble, A ne considerer que des ani- 
iiiauv existanlSj que nous a vous ties belle gradation dans 
Irs far ult es intdlectuelles des verlibres ; avec un fosse 
assez pro fond [pas a moitiA pres aussi considerable qur 
dans bien des rns de structures organ iques) entre un 
Holton lot, par exemple, et un Grang, mdnc a suppose r 
ce dernier aussi civilise mentalement que lest le cbien 
par rapport au loup + Je suppose quo vous ne doutez pas 
que les faculties intellectuelles ne soient aussi importanlos 
pour le bien- At re de chaque Mrc quo l T esl la structure 
organ! que; s il en est ainsi, je ne puis voir aucune diffi- 
culty dans le fait que les individus les plus intelligents 
d ime es pec e sont conlimielleinent choisis; et rintelli- 
gence des non v ellcs esp Aces se perfeciionue, ait Ice proba- 
blcmeni par les effets kereditaires de 1’exercice mental. 
Je consider e ce processus comme s aecomplissant acluot- 
lenient ehez les races Immames, les races moins intellec- 
tuelles eta Li! exterm inoes. Mais la place me manque pour 
discuter ce point. Si je vous comp rends bien, Je point au 
sujet duquel nous di fibrous doit Aire celiii-ci : vous penscz 
qu’il est impossible que les facultAs intellectuelles d'une 
e spree puissent Atre scnsiblement ameliorees par line se- 
lection naturelle continue des individus les plus intc It i- 
gents, Atin de montrer combien il y a de gradation dans 
ces facultAs, rAllechissez un pen combien chacun a hoove 
impossible juseju a ce jour de delinir la il ill Are nee qui 
cxistc entre l'esprit de L'homme et celui des anitn&ux d un 
ordre iuferieur; ces derniers semblent avoir exactemeiil 
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les m£ine$ altributs, a im deg-re de perfection bien moin- 
dre, i\m le saiuage de la dernierc categoric. if ne don- 
nerais ab so lament rien pour la theorie de la Election s'll 
Ini fiilla.it des additions miraculetises , a ni in porte quel 
dearie de la descendance; Je pense quo IVmbryologie, 
lliomologie, la elassilicalion, etc., etc., nous demonlrent 
qiie tons les ve rtebsrs descent lent dun se til pore; com- 
ment lit-il son apparition? nous nen savons rien. Si vons 
admettex, & quelque degr^ que ce scut, Implication que 
j'ai don nee de l'ambrynlogie, de Fhomologie et dc hi 
cta.ssificat ion, vous ponrrez diffieilementdirc : Jusiju'ace 

point-lit I' explication es( bonne,, mais pas pins loin ; iei il 
nous fat it i 1 1 \ h ique t' « de i ion vc 1 ics force s c reat r i ces . ■ ■ b j 
crois que vous serez oblige dc tout rejeter on de tout 
ad met I re, ct je c rains. d + apres la tenenr de votre lettrtq 
ijiie ce ne sod la premiere alternative qui i'emporte; el 
dans ce cas je serai certain que la .finite sera mien tie et 
nou ct lie de la tliiknrq ce qui me consolera eertainement. 
Fn ce qui concern « la descendance des grands embran- 
cbements cnnmie cekii des vertebras, des articules, etc,! 
dun send anrfetre, j'ai dit t darts In conclusion, que h 
simple analogic me fait peuscr que In chose est probable; 
mes arguments cl mes fads ne sont bons, d'aprts mon 
opinion , qut pour cJmque em branch omen t pris sr pare- 
nt ent. 

Les forma qui sitccambenf heritvnt tl'iine certaine inferio- 
rs? en commitn . — Je crois que je uv me suis pas assez 
mis sur mes gardes, mais le terme il inferiorite in pour- 
rait-il pas com prendre une adaptation niolns parfaitc au\ 
coi id i tio n s p b y sk [ u e s ? 

Mes rein cirques out trait non A des especes iso Ices, 
ranis k des groupes ct ties genres; les pik es de la plo- 
part des genres sont adaptees a des cli mats plus chauds 
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on moins chauds, plus hum id rs ou plus secs; et lorsque 
les di verses espices d un groupr sont battues et ester ini- 



pas quo co soil on general par lr fait que chaqu? nouvelle 
espuee est adaptee an dimat, mais parce quo loutes les 
u-speres non voiles pos&fedent qnclque a vantage common 
pour obtenir leur subsistence on ^chopper a lours enne- 
inis. En ce qui cone erne Jes groupes, un mcilleur exam- 
ple que eolui du nfcgre et du blanc en Liberie seraitl ex- 
tinction future et presque certain* du genre o rang par le 
genre hominr; er qui sera du non EL la circon stance qua 
rhonime est rnieux adapt? au climat, mais a J'inferiorit^ 
intellectuelle liereditairc du genre ora rig par rapport 
an genre homme, qui par son intelligence a invente les 
armes k feu et su abattre les fords, Jr crois, d'apr£s drs 
niisous don arcs dans ma discussion, que raeelimatation 
s'effectue sans peine it fetat de nature. 11 nya fallu un 
si grand n ombre d am ires pour desabuser in on esprit au 
sujet de la trap grande importance attribute au cli- 
mat, — 1 'importance de son influence £tant si frappantc, 
tandis que celle des hi Mrs enter creatures est si ue- 
culte, — que je me sens disposed invectiver le pule nnrd T 
f i t nWimg comma lr disail Sidney Smith, a. parlor irreve- 
venci easement de i'equateur. Je vous prie do roller bir 




lairei an chs des milliers de plantes dans ie point central 
de leur distribution respective, qui, connate nous le 
savons positivenient, pen vent parfaitement resister dun 
pen plus de chad cur ou de fruid, a un peu plus d’humi- 
dile on de secheresse, mais qui dans leur m£tropole 
ii existent qu’en nombre mod ere, bien que, si heaucoup 
des a utros habitants etaient detruits, riles d assent couvrir 
lo sol. Nous vovons ainsi edairement que leur nombre 
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est restraint, dans presque tous les cas, non par Fm- 
fkience du cl i]jiat , mais par Ic combat avec d'aulres 
organ tsmcs, Vons penscrcz pent -el re que tout ceta est 
evident ; mais jnsqub. cequoje me le fnsse repute a moi- 
mfeme des millions de ibis, je crois metre fait une idee al>- 
solument em mee de F^conomie de la nature tout entire,.. 



If>jhridismt\ ■ — - le sdis ties satisfmt de voos voir ap- 
pr Oliver ca c ha pitre; vous sericz e tonne de la somme de 
travail qu id mb coiite ; j'ai sou vent suhi des pistes que je 
erois erronees. 



Organes rudimentaires. — Dans la th&orie de la selec- 
tion naturcllo, il cxiste une distinction capitals entre les or- 
gan es rudiment a ires (1 ) et ce que vous appelcz des germ os 
d'organes , quo ,je design e dans in on ouviage pluscomplet 
sons, le nom d’organes « naissanfs )>* I n organe ne devrait 
fltre appelc rudimeiilaire que s’il no sort a rien , com in o 
les dents qui ne percent jamais les gencives T !es papilles 
reprdsentant le pistil dans les flours miles t Fails de 
fApleryx , on miens encore les petites ailes sous deselytres 
sendees, il est evident que cos organ es ne serve nl main- 
tenant ft rien, et, a fortiori, ils ne serviraient A rien ft nn 
degrade developpement moins avauc£. La selection natu- 
relle agit exclusivement en consonant de legftres et utiles 
modifications successive^. Done la selection natii relic ne 
pent en aucun eas prod dire mi organe inutile on rudi- 
mentaire, De pareils organ.es sont imiquement das ft I'he- 
rbdito (com nie cel a est explique dans ma discussion) <.*| 
ae rapp orient evidemmmt ft quelque anc&tre poised a rd 
1’ organe dans des conditions utiles. Ils peuveut fttre et out 
son vent employes dans im autre hut, ct ils ne sont 



;i) Les organs nidi men La ires dcrrafcjU rlulOI porter lo nom de I'esliyiah 
«*i'C i Mint die* ralijjw, el non de* nidi men is veritable*. d». .!■- 

luUs on germs* tTorganca, deaorgLim'H. naHsunls, N. rin trad l. 
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alors rudiment a ires que par rapport n la fonction origi- 
nclle . qui apparait quelquefois* clairement. I n organ r 
naissnnl. quoiquc pen drvdoppe , coni me il a besom do 
d£veloppeincnt , doit fltre utile A chaque degrr dc son 
devrloppemeirL N’etant pas proph&te, nous ne saurkms 
(tire quels sent leg organes qui sent actuellemenf « nais- 
sants :d , et les organes naissantsauront rarernent £te trans- 
mis par certains membres d une classe depuis ;me pe- 
riode eloign ee jusqifA r&poqnc actuelle, ear des Atres 
avec n’impui te quel organ e important pen devHoppe au- 
ront genera lenient ete snppl antes par Ieurs descendants 
nyanl Forgone bien devcloppc. Les glandes niammaires 
dr rOmittmrhynque pourraient petil-iHre etre considrrees 
conime riaissantes. comparers aux pis de la vuche. Les 
ligaments ovig^res* chez certains Cirrip^des t sont des b ran- 
ch ies naissantes, Dans [ norn ill isihlr , la yessie natatoire rst 
presque rudi mental re en tant que yessie, et rst naissante, 
en tant, que poumoru La petite aile du pingouin y servant 
seu lenient conime nageoire , pour rail et re considerrr 
comme Tiaissante, en tant qu’aile; ce n est pas que je ie 
croie ; car la structure entire de Foiseau est organiser 
pour le volj et un pingouin ressemble A un tel point aux 
autres oiseaux, que nous pouvons en cone lure que ses 
ailes ont rte probable meat modi Ikes rt redintrs par se- 
lection natureUe, en vertu de ses habitudes subaqnati- 
ques. L 'analogic serf ainsi gouveul dr guide pour dislin- 
gner si un organe est rudimentaire on naissant. Je crois 
que le coccyx domic insertion A certains muscles, mais je 
ne puis doutcr qn’il ne soil une queue rudimentaire, L ailr 
Mtarde des oiseaux est un doigt rudimentaire, et je crois 
que si Ton trouve des oiseaux fossxlcs dans les couches 
Ires anciennes, 1’ou verra qu'ils aurontunc aile double ou 
bifunjuec. VoilA line prophetic audaciruse I 
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Adi 1 1 ct tre dcs gt r mes p rop heii rj i xes . c"est [J i esq 11 ft i ■< -_j ot r r 
1st theorie de hi selection natnreJlfi. 

Je suis tr£s heureuv quo vous ponsiez utile de purcourir 

nouveau mon 1'ivre t autant ou plus pour L'amour dn 
sujet qii'A cause de ihei personne, Mu is je eo aside re le font 
de u; ardor le sujet pendant quelque temps presen f m votin' 
esprit, soulev&nt vos propres d iffieiil tea poor les re- 
, soud re ensnite, — com me bien plus important que la 
lecture de in on livrc. Si vous y reflechissez suffisamment, 
je iidattends a ce que \ oils soyez pervcrti, et si vous 
l>tes jamais, je sanrai true la theorie de Ja selection natu- 
re lie est assurec dans son ensemble; qu elle contkime, 
comma on Favanec maiidenantj bien des eireurs, ceki 
est presque certain, quoique je ne puisse les voir. Ne 
sonjrez pas, bien eiitendu, a re pond re i'i eeci ; nmis si vous 
fives ime autre oceostou d’dcrire tic nouveau, datrs-nioE 
done si j'ai en, quoi que ce suit, e bra rile lime q ire Icon qua 
de vos objections. Adieu. A vac in as niei Hears re merriments 
pour vos longues lettres et vos preci eases remarques, 

Lroyez-nn i \ otre tout devour, 

C Darwin. 

P . S. — Vous fades soiivent alhisinn a Fceuvre de La- 
marck; jo no sais ce qua vous m p-enscz, niais cels in’a. 
puru estr^mement pauvre ; je u’y ai puise n i un fait ni 
nn« idee, 

L\ Darretn a L , Agassi* ft). 

Dew 11,11 N(m'in]n>- [1SS9] . 

Mon fairii MoNSna it, 

Jc p rends la liberte de vous cm oyer uu evaniplaire tic 
imm livre (qui irost qn'iin ahrtige sur 1 Origin? des Es - 
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p ; m, Les conclusions auvquolles je suis arrive different 
entirmoent des volres’ il en result? que vous poumez 
suppose r ( si vnns iron vex le temps de lire mon volume) 
quo je Tons Ienvoie par esprit de bravade, on pour vous 
defier, Jr vous affirme que jagis sous l'cmpire d’tin 4tat 
d esprit bien different. Vous conviendrez, du moius je 
I'espere, que, ri erron^es que vous puissent paraltre mes 
conclusions, j'ai l elite on effort sincere pour nrriver k la 
v^rite, 

Je suis, aver un sincere respect, voire bien devoue , 

Charles Darwin. 



C, Darwin a A, de Candolle. 



Iloivn, tl Novombte [is SO]. 



Cher Mossm n* 



iai pens? que vous me permettriez de vous envoyer 
(par l'intemukliaire dr MM, Williams ei Norgate, Hbraires) 
un esemplaire de mon livre (qui n'esl qirun resume) sue 
I Origin? des E spices. Je desire vous en la ire bom in age, car 
rest le seal temoignage par le quel il me soil possible de 
vous exprimer, bien que d unemaniere Ires peo adequate, 



SuisiH. lr* 58 W iii 18 "“. ]1 n nigra Oil Aim* rii] nti cn 1 rtlfi, ct y \c. resin' 
tin- sa vie. II utourut ie ii IJ/r eiobrc I87d. Sa tie, ik-rile pr sa relive, fill 
publico en 1SS5. 

L'eitriiii swivant J une leltre a Agassiz [LflSo in l-H to d Stre cite, car il 
inontre les sentiments df> mon p re i\ son cj^rd, sedtimeiiU qo'Ll eprouva 
ru>«rfi |p grand naturalists aiD^ricain ju^qii’a la din dc :sa vie ; 

'■ J'ai raremenl etc phis profnnde ment satis fail qu'en reccvanl votri’aniiaLdc 
present dn take Superior. Jen avaii rnlcndit parler. el j 'avals beau roup 
desire le Mjv, mats je cun fosse quo c’esl le grand hoimeur d 'avoir en m.i 
possession on eacmplairc de voire livre avoc un autographs et one dedi- 
rai- - qui m'a cause un si vifet sine - re pin] sir. Je vous en mneidie conlia- 
leinciit. j'ui commoner a le lire avee beaucoup d'Lfttih'Ot, et cdui-ci cioJt a 
mean re que javance, a ee qui* je vuis. a 



T, II. 



4 







Mi VIE KT COMIKSPON DANCE 1 »K CHARLES DAIIWIN. 

FintdrAt ct lc« a vantages que j ai retires do Fetude di- 
vot rc grand ft l>ol ouvrage sup in distribution geogra- 
pliique. 

Si vous Mes tent£ de lire mon volume, ,je vous feral 
romarquer qu'il lie sera intelligible quo si vous le lisez 
sans r ien oimdtre, cm* it est tr&s condense. 

g< serai ti'es Unite si cette lecture vous interest, Mais 
je siii s t iv s bien qne vous naccepterez pas les conclusions 
auxquetles je suis arrive. 

Vous mautez probablement oublie; mais, it y a plu- 
sicurs aim£es t vous in nvez fait Fhouneur de diner chez 
moi, k Fondles, pour v rencontrer M. el M im * Sismoudi I), 
lYincle et la t a Lite de mu femme, 

.lesuis, avee un sine ere respect, votre tri's devaue, 

(!. IfrARWIX* 



(\ Ifarnin it Huy ft Falconer. 



Drum, i i Novcmbre [isriS]. 

Mon aiBii Falconer , 

I'ai dit k Murray de vous envoy er tm exempluire de 
mon Fivre sur VOrttjine (fen Express, leqnel nVst encore 
qii'un I'fisnm^ 

Si vous If lisez, il vous fuut le lire sans interruption, 
sims quui il sera in intelligible par suite do son extreme 
condensation. Seigneur! je vois d'ici votre furie, lorsque 
v o n r laurez In, cteomme vous souhnilci-ez de me criicifier 
vivant. 

Jo crains qu il ne produise aucun autre elFel sur vous; 



i Ji'-jsii* \||i.'n . Mi'ii i -Ii 1 M“ r Jusiuli Wedgwood de sfcu'i 
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mats si cctte lecture vous dhranle, fftt-cc le plus I6g£re- 
iiient du monde, j’ai la conviction que vous deviendrez 
pi un hesitant d'amiee en annee dans votre croyance a 
1'im amiability des espt>ces, Avec cette conviction aussi 
andacieuse qne presomptueuse , je demon re, raoa clirr 
Falconer, votre bien devour, 

h.vnwLv. 



C Hanrin a Isa Gray. 



L>ow ii,!! Xnvcmlnrc [LBS!?]. 



MON CHICK r.JL\ V , 



,\v vous ai fait ad res sec nn exemplaire tie mon livre 
Kpii n est qu’im resume) sur VOriginc de& Especes. Je sais 
combicn vous avez peu de temps dispomble; mais si vous 
pouvez le lire, j en serais tres reconnaissaDt... Sll vous 
arrive d'en laire la lecture ct si vous avez le temps de tu a- 
dresser un billet, si court soit-il (j'ajoute tant de prix a 
votre opinion , pour me designer quelles sont. ;l voire avis 
les meilleures parties et quelles les plus faibles, je vous 
en serai fort oblige. Coniine vous n’eics pas geologue, 
vous excuserez ma vanity, si je vous dis que Lyell a 
donor line grande approbation au\ deux ehapitres 
geologiques; il trouve que le chap it re sur Imperfection 
d* “StJiiiHi v es gee 1 ogi r f u es n a riei i d 'exa ge re , I ] os I p rest ] u e 
convert i a mas vues* 



I’eraiettez-moi d'ajouterqidi mon avis il cxiste un grand 
uombre de difficulty qui ue sont pas expliquees d + une 
nianicre satisiaisante pa v ma tbeorie de la descendance 
avec modification ; dun autre cute, il mVst impossible 
de cmirc quune iheorie fausse expliquerait autant de 
classes dc fails quelle me semble en' expliquer, Je laisse 
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tomber mon aucre sur tr fond, et je crois tpie tnutes 
lea difficult^ disparalkont pen :1 peu.,. 



f. Ikim in d J r S. l/ensloit. 



lumii, (L NoveiJibre IN-MI. 



31on c ei E li FIenslow, 

J'ui Jit ft Murray tie vous envoy or, A vous, mon cher 
vieux maltre en kistoire naturetle, mi exemplaire tie nmn 
livrc sur les especes. Je craiiis cependunt que vous n ap- 
prouvieg pas votre el eve dans ee eas. be livre, tel qu'il 
est, ne donne pas iuio idee exacte tie In so i nme do labour 
qu'il m'a eoiMe, 

Si vous avea It* temps de le lire a\ec attention, etsivou* 
voulez bien prendre In peine dr mn signaler les parties 
(jui von a sem blent le plus fail >les, et cellos qui vous para is- 
sont les mcilleurcs, ces notes scraient pour moi dun grand 
secours malerkd lorsquej'ecrirai moil grand lb re, tjuej'es- 
p£re comment er dans queJtpiesmois, Vous savoz quelle va- 
leur j'atbiehe a votre jugemenk Je ne suis cependmil pas 
assez deraisou nalde pour desirer el ait end re des eriliques 
longues et detail lees, Je ne demande fjue quelques reniar^ 
quesgenerales me d&ignant les points foibles. Si vous ikes 
ebranle, fut-ce me me an plus faible degrv ce quo je u'osj- 
esperer), eu ce qui eon c erne 1 immutability deg espfcees, 
line reflexion plus approfondie vous ebranlora davantage* 
,j ‘en snis eon value u, car tel est le processus qua traverse 
mon esprit, Je suis, mon cher Henslow , voire affect ionne 
et rccojinaissant, 




(\ Dancin a John Lubbock (l) t 

Ilkley, Torhshirc, Sampili [r.i Xov, 1859 ]. 

Mile! heaucoup de m'avoir invite A Brighton, J’ns^ 
p to hieu (|iic vmis jouirez de vos vacances, J'ni dit 
it Mur my de vous envoyer un exemplaire A la rue Man- 
sion Mouse, et je suis sur pels que vous ne l’ayez point recu. 
I>n pent opposer a mes idees taut de sol ides et valides 
arguments, qu it vous sera facile, d vous ou A lout autre, 
la voir la conviction que je suis tot ale ment dans ferreur, 
hieii que je ne puisse discomer en quoi je me trompe. 
Je erois que, lorsqu on a prouve pour la premiere fois 
que les eclairs et In- tonnerre sent dus a des causes secon- 
daires, quclques personnel on! pu regret ter d avoir A 
ahandoimer I idee que cliaqur sillon de feu etait allume 
directement par la main de Dieu. Adieu, je suis fees souf- 
frant aujoiirdlmi , et jo riTarrMe. 

Vo tie tres devoue, 

Id Dahwlv. 

C* hancin it John fAihhock. 



IJjJcy, Yorkshire, Mardi 15 Nov, irsq], 

Muv CM ER LuKBOCK , 

Jo vous demands pardon do venir vous de ranger en- 
core. ,1 ignore comment j'ai pu m’exprimer pour vous 
fa i n ■ rroire que nous deceptions votre bonne invitation 
a Brighton* Je ne voulais quo vous remercier since- 
reroont de tlesirer sous votre toil la venue d im vieu.x 



[ \ LejjriH'Minl Sir Jolui Lubbock 
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r. t 

cljien aussi fatigutS que je Ip suis. J ignore encore lepoque 
do noire depart did : il n'aura pas lieu avaut quinze 
jours , ot nous aurons X ce moment Je d£sir de nous 
repose r a not re foyer. 

Je ne erois pas avoir jamais admire un livre commit 
j'ui admire la AolurflJ Theology dr Pa ley. J' aura is presqm 
pu autrefois la reciter par coeur. 

Je suis heurenx quo vous ayez rem mou livre, mais j je 
u rains quo vous ne lui uccordirz beauconp trap de valeur. 
Je serais ties reconnaissant pour toute critique, Je ne fa is 
pas la moitidre attention aux articles tie revue, et nr me 
preoecupe quo de 1'upinion (Thom dies tels que vous, 
Hooker, Huxley, Lvell, etc. Adieu* recevez rues remo'cie- 
ments eollectifs pour vous et M" ,K Lubbock. 

Adios. 

C + Dak win. 



C. Darwin a L. Jenyna i). 



1 1 Kiev. Yorkshire, l3Novf™lio' Ih.Vi 



Mon ami Junyns, 

Je vous dots das rc mere ie men ts pour votre ainmbte 
billet qui m’& ete [envoy e de Down. Tout ret etc, nm 
sanh a bean coup lainse a desirer, etdepuis six se main is 
je suisici, faisant de 1' hydro therapicj mais sans grand 
resultat jusqu'a present, Je resterai encore uue quinzaine, 
pour hi moms. Rappeled- vous, je vous en prie, quo mon 
livre n est qu’un resume tres condense et que, pour etrr 
intelligible, il vent frtre In aver attention. Je serai rr- 



L Act Lie] lenient krev, L. Utumeiicld. 
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■ nnaissant jour toute critique, Blais je sais k mervcille 
que vans n'irez certain ement pas uussi loin que mui, 1 1 
m'u falludcs amides pour me convertir. 11 est possible que 
je sois e\1ranrdiii;iii incut dims 1’eiTeur, nmis je nc rAussis 
pas k me persuader qu one thfririe qni cxplique (comme 
eelle-ci le fait ecrlainement: plus! curs grandes categories 
dr fails puisse Aire Iota lenient ermuee, malgre le grand 
nombre de difficulties qu’il fruit ecarter d une facon mi 
d une autre, H qul au joint! hui encore me font hesiter. 

f aurais souhnite que nia saute medt permis de j m- 
blier hi e rtemo* Si je re pr ends qu cliques forces, je me etm- 
sacrerai a cc travail, dnjit la plus grande pa rtieest redigee 
ef dont ce volume n’esl qu un nbrege. 

,1'ai la crainte que ce billet ne soil presque illisilde: 
mais je suis tres sonffr&nt. et rest k peine sije puis me 
tenir assis. Adieu, recover mes remerciements pour votre 
amiable billet et pour les agreables souvenirs des lions 
jours d antao. 

Trfcs since rement A vous, 

C + Darwix. 



C. Dane in (t A, /i. alltxce* 



Hhky, t:t XuiL'cnlirc Ui&U 1 - 



Mux i iikis Moxsiei II, 

Jai <1 it a Murray do vous envoyer par la poste (si cela 
est possible un exemplairc de mon lit re, et j espere que 
vous le recevrez a pen pres cn m£mc temps que cetti 1 
lettre, Un mal un doigt rend mon ecriture plus parlicu- 
Iterement m&uvaiBe que d’habitude.) ,1 aimerais bcaucoup > 
si vous voulez biro me la comimmiqucr, cun nail re voire 
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impression nu mi jet de mon livn\ etant domic {pie vous 
avefc tant approfondi ce snjet et que vous avtsz suivi prcs- 
que la inline route que moFtnfcme, .Fespcrequ’il renfermc 
quelques elements nouveau \ pour vous. mais je r rains 
quit n y on ait qivim nondire restraint. Rappelesc-vom 
que ce n est qu'uu resume, et un resnm^ tivs condense. 
Dieii s;dt ce quo le public en pensera! Xnl encore ne Fa 
lu t cl F exception de Fyetl, avee qui jai eu uuc corres- 
pon dance smvJe. Hooker h croit tout k fait con verb, 
mats ses lettres ne me donnent pas cette impress ion : 
il cst toutefois Evident que le sujot Finteresse profonde- 
ment. 11 est impossible que ties jnges competent*, (els 
que Hooker, Asa Gray, LyelF etc. ne remarquent pas In 
part qui vous revient dans h tUeorie. J’ai appris par 
AL Sclaterque voire travail snr Farchipel Ala lais a etc In 
a In Linnean Society, et il la trouve evtrememenl ia(e- 
ressant. 

he puis six on nenf mois, je n ai pas vu un sen I nfttu- 
ralisfe, i cause de I’elat de ma sanfe ; jc n ’ai done aueune 
nouvelle A vous coniimmiquer. 

Je vous ccris d'Jklley Wells, oil je sins depuis six se- 
ll mi lies avee nia la mi lie, et oli je res I era i quolques se- 
maines encore, 

JusquVt present je n“cn retire pas grand Men. Dieu sen! 
sail qunnd j aumi la force (Feutre prendre mon grand 
on v rage. Fespere sincemnenl que votre srmte se niuiu- 
tlent. Vous devrez pensor Montol au retour 1 . avee 
vos collections magniliqucs et !cs materiaux plus impor- 
tant; encore qui out pris place darts votre esprit, Vous 
serez embarrass^ lorsqu il s’agira de public r. Le budget 
de 3a Royal Sickly meritem d'etre considere. Itecevez 



i M, Wallace e [nil thins I'aiThipc] MiitaU. 



I m HI S^NTL 



mcs mci Hours sou halts, cl eroyez-ino'p je vouspric, votre 
1 rrs sincemneut devout, 

C II ARIES DaRAVIA. 

P. S. — Je erois vous avoir d it que Hooker est com- 
pl&tement convert!. Si je reussls A eonvertir Huxley, je 
serai content. 

C. Darwin a IF, IK Far. 

Ilklry, YmksliiPH, Mm:ri>(].i [leS Nmnulm 1 ISo c J . 



.. J aime beaucoup cet endroit; les enfants s’y sent 
pin, et mu femme s en est bien tiouvee. H.., en a ressenti 
tin bon diet ail debut, mais depths elle a en one rc- 
chutr* J ";i i rn une serin do pelites catamites; en premier 
lien nne entorse, puis une enflure tie la jambe et de la 
li^tire , nn fort rash, et eofin une terrible succession 
rle clous, quatre ou cinq A 3a fois. J*ni etc v raiment 
nmlade et je n'ai qu'nne mediocre confiance dans le 
idsullnt heureuv de cette « unique crise » 7 comme 
I’appelle le docteur ... Vous aurez probablcment recu, 
on vous rreevrez bicnlOt, mon ennuyeux livre sur les 
espfeces. Je suis naturellement convaincu t|ii + il renfermc 
la vf-rite, inrsis je suis sur que nous ne serous pas d'ae- 
tx>rd. Le U r Hooker, que je considers comme tin tics 
ineilleurs j u oes de GEurope, est tout k fait convert!, et il 
(Toil que LyeU Gest aussi. Certainement, a enjuger par 
les letfres quit iu T a adressces, Lyell est profondiinent 
t braille, c ent Evident. Adieu : si vous vous sen tez inspire, 
envoy ez-moi un mot... 



vik KT eunilESPuMMNCli UK CHARLES DARWIN 



-VN 



/>r; r iv itt a II'. //- Carpenter, 



liklfvi , Yerk-liiiy. IK Novel ulji'c 16-V>]. 



Mon ciier Carpenter, 

!l me f&ut vous remercier de votre lettre, pour nmi 
d'abord, et, si je me connais, plus encore pour rumour du 
sujet, Puisquc vous a ves: compris moil dernier cha- 
pili'p semis avoir lu Jcs precedents, ll faut que eons aye/, 
mdrement ef profon dement re tie chi a la <j Lies l ion do 




fid re coni prendre, me me a des homines eapables, ce vers 
quoi jo lends. Mes vues reneentreront une forte oppo- 
sition. Si je suis. gen era lenient pari out, dans le droit 
chemin (cn tenant nature] loin on t oompte de recurs par- 
tielles t j i. l i oil! pu iiiVic h upper), (admission tie i lies theories 
depend ra bean coup plus iThommes comine vous, pen- 
dant line reputation l>ien child io. quo tie mes propres 
Merits. I Test pourquoi, a supposer qu'apres avoir In moo 
volume i ons consid^riez mon hvpothtee coin me gene- 
rale ment correotc, je vous honore et je vous re in eerie 
de vouloir bicn, cn nontenant mes vues, encourir une 
chance d’impoptilarit^ . Jugnore ahsolument si mon livre 
sera analyse dans une revue quelcomjue. Je no vois gu£re 
comment mi auteur pent s'informer ou inter veuir a ee 
propos, mais si vous desire/ la ire de mon volume une 
anal y sc critique, dans une revue quel con qua, je suis sue 
qua votre article serait romarquable, si j'en juge par rad- 
miration que j'ai depuis longtemps rcssontie et evpriinee 
pour votre ( omparaiivt Physiology, of vous servirez cn 
morne temps la cause qni m interesse pretend^ mint, mais 





non egoTstemeii! , je l espore, Je suis tiv* Grant au- 
jourd'hui, eteetfe let I re cst mal £crite, peat- i>tre est-eile 
r'i peine comprehensible : mnis vous in 'excuses * je uai 
pas voul n kisser passer un courtier sans vous remercier 
de votre billet. Ce sera one rude besogne que d’essayer 
d’ebranlcr Sir II. Holland si faiblemcnt que ce soil.. Je ne 
crois pas ceci en confidence; que le grand homme ait 
asSez d instruction pour comprendre le sqjet. 

,lc vous pric de me croire votre sinerrement oblige, 

C. Darwin. 



P; S. — le me per mots d'aj outer, puisque vous oYdes 
pas un geologue pratiquant, quo I, yell ne trouve pas 
exagerc le cbapitre sur rimperfectiori des donnees geo- 
logiques. 



C. Darwin a W. IL Carpenter „ 



TtUf> , v or k s ki re, J y Xovc 1 1 1 Ire [ i t ] 



UO.N CHER CAIU'KXTHHj 

Pardon nez-moi de vous d6 ranger encore. S ' i 1 vous est 
possible, apres la lecture dc man liver, darriver t\ ime 
conclusion d clinic , me trouverez-vaus d£rai son liable si 
je vous demande de me la faire conuattre, Jc ne reclame 
pas une longue discussion, mais seulement un resume 
laconique de votre impression d ‘ensemble. Votre suvoir 
etendu, I habitude que vous avez de la recherche de la 
\ a rite, vos capacifes, me font a p pricier a un tecs liaut 
degr£ votre opinion. Tout en eta at persuade nature I- 
l< ‘merit de la verite de in a prop re doctrine, il me aeniblc 
qu'aucune croyaucc ne summit £tre bien viva rite si ellc 



m 
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nest partagee par (Taut res, JusquVi present jr no con- 
nais c[ii'n n con vert i, niais son untorife pst immense, 
c'est J looker. \\n ndleeliissant aux noinbreux oris des 
homines qui ont etudie mi sujet pendant des annees et 
qui nnt et£ convaincus de la v£ritd des doctrines Jes plus 
folles, je i -esse i is tine so rle de fra ye nr el je me detnande 
si je lie suis pas on de ees monnmfinos, 

Je voqs renouvelle ines excuses pour cette requite 
qui, join c rains, voiis para lira de raison nable. Une rcpniise 
brfcve suffira t et, si le jugement m’est dofavorable , je 
sfiiirai le supporter ; n’en aurai-je pas un grand nonibre 
a subip? 

Tres since renae nt 4 vous, 

0 . Da a win , 



(\ Darwin a J. D. Hooker. 



IkJfy, Yorkshire, I >i hi; mchc Novembre 1S39], 



Mon ciikr Nook h it . 

J e v i en s de ’lire d a us 1 1 A i h enxu m : 1 ) un a r tide sur 
mon Hvre t el suis tres enrieiix de savoir tpiel en est 
lauteur. Si vous savez les uoiris de ceux qui ecrivent 
dans rdt/ipu^um, jaimerais k les commit re, JJ me semblc 
que 1 article est bien fail, mais Fauteur uelrvc aucime 
object ion nouvelle, et com me il est hostile 4 In doctrine, 
il passe sous silence tons les arguments favorable*.., 
Dapres le ton tie IViEialysft, je crains que mon stvle 1 
n’ftit etc vaniteux on prison] ptueux, ce qui me rend un 



i) va Not. ism, 

(2) L'twrKuinparlrde « I'ewdimti; MtlsIacUun de lut-u^iuou di> 1’aiileur el 
i|c Is « tiiaiili-i «> plum lsii hum ns assure*; * utpc laqudleil Jett 



peu confus. 13 y a un h litre article dont j'aimerais a 
comiailre Fait I cur ; it s'agif do Farticlc qui a pani dans 
lc Gardeners Chronicle et qui concerns W t G. Watson. 

I’n certain nombre de reninrgu.es sc rapprochent ties 
vdtres, et il rn^rite iFfitre puni, evidem merit, mais Far- 
tiele est cerEaineinent trop severe. N est-cc pas votre 
avis? 



■Fai eu ties nouvelles de Carpenter, qui est, ce me 
semble, sur to point de se convert ir, De (Jcatrcfages 
nussi est dispose k alter assez loin avec nous : it dil 
qu’il a montre dans nne lecon un diagrammo qui res- 
scniblc beaucoup an mien ] 

Je resteraiici encore one quinzaine, puis j’irai a Down, 
ft sur mu route je marreterai turn semainc a Shrews- 
bury. Je n’ai gu£re eu de chance; sur sept semaines, 
j ai dd en passer cing a la clmmbrcu Cela ne ru’a rien 
vatu, car je n ai pu m emp^cber de penser avec beau- 
coup d ’intensity a moti livre. Si quutre ou cinq de nos 
fortes totes se rail lent a mes I Ivories, je no redouterai 
pas Tissue finale. 

11 me tarde de savoir ce qu'Huxley en pense, Est-ce 
qne votre introduction est publico (1 ? Je suppose quo 
vous la vendrez s£partiment. Je vous prie de me n> 
pondre sur ce point, car jon desire un exemplaire pour 
envoyer a Wallace, Je sills tics ennuveux : ainst adieu. 

Votre attectiomie, 



C. Darwis, 



i\ S . — Je suis tres heurenx que la Royal medal ait 
cte decernee a M. Bentham. 



I... L iUltudlin lin-u ri fii F/ortf of I ttsfrufitt. 
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//, C. IVadton a C „ Daritin. 

TlianH^ iJilton, 21 >'oYpiiiib! i' 

* 

>1(>N CHER HlWSEEL'K, 

ihV que ] Vus commence la, lecture de VQrigine* j+ j 
iic pus prendre dp repos avail t de [’avoir parcourue en 
culler. Je vnis la retire main tenant plus methodiquemenl. 
Fax attendant, j'eprouve la terdalinn de vmis comm unique r 
nies premieres impressions etant assure que dans les li- 
i:'iies generates piles ne chang’ercmt pas. 

1“ Voire idee dominant** , oelle de la selection um tu- 
rel]e t sera hientut une des \ Writes essentielles de la 
science, Cola est certain, elle present# les caraeteristiqiirs 
des grandes verites naturolles , elle eclaircit ce qni est 
obscur, simplilie ce qui est complique, el ajoute beau- 
coup aux euima i stances a nWileures. Vous eles, dans l’his- 
loire rudurelle , le plus grand revolution nai re de ce siecle, 
si ce n’est illume tie tons les sice les. 

2 ' 11 faudm pent-£lie quo vous limitiez ou modiliirz, 
on encore que vous etendnz dans une certaine uiestirc 
les applications que vous faites actuelleineul du piiueipc 
dc la selection natarrlle. Sans entree dans des questions 
de detail, il me semldc qu’il y a une inconsequence im- 
portante ct primordialc par suite du ilefaut d 'analogic 
entri' les vane les el Les especes; et une autre par 1c fail 
de la so etc de harrierc admise pour la nature d'upres des 
raisons suffisantes ct qui provienl tie la u divergence ». 
Peut-drc, il est vrai. n y a-t-il d’erreur que dans moil 
propre esprit, erreur que Ton ponrvail Eittribuer h une 
perception incomplete de vus idees. le lemis peut-fetre 



LES ADHESVQXSh m 

miens de ne pas vous en purler avant davoir rein le vo- 
lume. 

d' J Mnintenanl quc ees vues nouvelles sunt eonseien- 
eieusement expos^es nu momle scientilique , je me de- 
mantle comment il se fait qne tint de savants n’out pas 
su discerner plus fot, Ip hou chemin. Comment Sir C. Lyell, 
par exempli*. a-t-il pu, pendant trente ans ecrire, lire et 
retlechir sue le sujet ties esp&ces et de leur succession, et 
pomtant regardersans cease thins la mauvaise direction? 

11 y a un quart tie siecle, vous et moi nous devious Atre 
dans ce m6me Mat d esprit sur cette grande question ; 
sen lenient vous avez pu voir et Mudier le quo modo de 
la succession, la chose la plus importante, et moije n\ ai 
point reiissi . -le vous envoie par ce courrier une petite 
brochure de controverse de date dejA ancienne : Combe et 
Scott . Si vous voulez prendre la peine de remarquer les 
passages aiiiiotesen marge, vous verrez t|ii'il v a mi quart 
de siecle, je faisais aussi parlie du petit nombre de ceox 
qui doidaient de la distinction absolute des espfeces et des 
creations specialty Pourtant, com me les ant res, je nVii pjis 
reussi A ap&rcevoir le ^mo modo qu il otait reserve A votre 
penetration tie dfcauvrir et A votre discc moment d upph- 
quer. 

Vmis avez repondu A ma question sur ]' hiatus cut re le 
saty re et rhomme selon mon attente. Cette explication 
Ay ideate ne s’est veri tablemen! presentee A moil esprit 
que quelques mois aprfes avoir lu les articles des Linnean 
Proceedings. La premiere r spree de Fere-homo 1 terail 
bienh’A une guerre d 'extermination direete A ses cousins 
Infra-homo (2 . La breche serait aiusi fade et continue rail 



(1 Presque hormiif, 

(5) SjouS’lia]iirtu , 1 infi'rfrur i l liommr. 



m VIE El c QB RESPOND AN CE DE CHARLES DARWIN, 

a s'agrandir pour erriver A l^norme hiatus octueJ qui 
tend il s elnrgir encore. 

Mais combien ceei et voire chronologic de la vie ani- 
mate ne choquevont-iis pas les ideesd'mi grand nonibre ! 

I its sincere me nt it vons t 

Hew rtt C. Watson. 



J, /J* Hooker a C. Darwin. 

A the iLcf liiti , Lucid i [m Nov, 

Mon ciier Dakwin, 

,le snis uu grand con pal tie do nc pas voas avoir ccrit 
plus tftt, quand ce nWit etc que pour vuus remercier de 
votre livre admirable* 

ijue de raisonuements series Inspires par des tails cu- 
rieux ct par des pttenomfcnes recent s] (Test rem arquab la- 
ment ^crit, et le sueer-H cri sera grand. J 'exprime cette opi- 
nion pour avoir fait deux oil trois plungeons dans divers 
ehapitres, je n’ui pas encore lu le livre en entier. Lvell, 
rliez qui nous sommes, cst rnchantc et reellement entliou- 
siaste de votre oeuvre. Il me faut accepter vos compliments, 
et ce que vous dites snr I 1 assistance que vous croyez 
avoir recite de mot, conimo nn tribut chaleureux d’affec- 
lion d’uu hounete foomme (qui nage dans 1 erreur : je 
l’accepte en outre parce que ma vanity cii est hvs flatter; 
mais, moil dier ami, ni mon nom t ni mon jugement T ni 
moo assistance n’ont merlte de semblubles compliments, 
et, si je suis asscz pen scrupnleux pour accepter ce quo 
je nc nitrile pas, laissons les clioses en ietat. 

Quelle difference ei it re 1c line cl le man user it ! J 'a aval 
beau coup a causer de ceri avec vous* lies p&resseux dim- 
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primeurs n'ont pas encore term me mon mulheureux es$»i; 

■' n comparaison de voire livre, il aura 1 air d’une loqnr l 

dun dtendard roval... 

■? 

I ous vont burn. Voire affect iorm£. 



■lOS, IK HOOKIER. 



f , Daritin <t J. li. Hooker. 



ilfcley T Y< irkslii it [No v . i a aflf 

-Mns ciiek Hooker, 

M in esf impossible de ne pas ecus remercier de votre 
s\ affectueux et aimal.de billet. Je vais avoir la tide tournee, 
d Sable, il me taut m efforcer de devenir mi pen mo- 
deste. U critique m'avait un peu cliagrine (i . fespere 
T ,e ce nest pa&**\ S'iJ poodle idle davocat, il pent se 
eroire justify de ne donner les arguments qne dun 
‘■'Ir. >lms S(i laeou de ralideher A. p ropes de I am mor- 
tality de me mettre tout le clergy aux tronsses, et de 
m aba □ donner A Leur merci est vile, Certes il ne me 
bruin a it pas de ses mains, mais il prepareifa le bAchcr 
rt indiquera auv bates jioires la niani&re don I il fan ! 
s*y prendre pour m’attraper... 

Si Huxlex dev ail laire uue lecon sur ce su|ef. ce seraSt 
magnilique , mais cela ne se pourrait que par le plus 
grand des hasards, et Faraday trouverait peutditre le 
siijet trop pen orthodoxe. 

J ai recu une J el Ire d' Huxley qui fait un si grand eloge 
de mon livre, que la modestie (j'essaye de cultiver cetfo 

[) i.'eci fail allusion a Ja critique tie V Uft'enxum dn JflNqir. 185-9. t/ecri 
avrur dtl qudqucs mi>u du irote theologiqLie du livre, rumni- 

ftlUEldt ■ ‘auteur « u la merri des tfi^oLogicns, du College, de rAmphiLbedlre, 
< J 1 du Museum. » 





«ri V I K ET CQRRESr0N!JANCK DE CUMO-t S IHflWlV 

plnnte delicate nVempiV lie tie votis l envoyer. ec que 
j’aurais airne a fa ire, car il est t res modeste pour lui- 
nigme. 

Vo us nr tivez sl hien nils sur mes ergots qne je me sen* 
capable de I’raiiv face a un truupeau de critiques Jurit ux. 

Je suppose que vous Mes encore avee Ids Lyell. Hap- 
pelez-nini bien aHcctneusement a leur souvenir. Je Iriom- 
phe eii apprenant qu'il continue a m appro u vei\ 

Cro yez-moi votre pseudo-mudeste ami, 

C. D.«vis. 

C. Darwin a C. LyrfL 

llklev W>lk, Yorkshire's -Vavf’inlii^ [tS5t< 

llo\ oink Lye ix, 

|L rue semble qne vans avez adiiiirablemenf e Indie 3a 
question des cspeces. II n au rail pu exist or do me! Hour 
plan quo celut qui consists a ehercher les arguments con - 
traires. Votre intention dVrdniettrc In iloctrine de la modi- 
lien f ion dans votre non velle edition me rejouit profonde- 
menti l , je snis eonvuincu que rien Liesl plus important 
pour soil sueees. Je vous lionore sin cerement. Avoir, dans 
la position dun mat trey pendant t rente ans soutenu nn 
cute d'uuc question, et changer d’ opinion ensuite apres re- 
flexiom v est un fait rare, et je donte que les annales dr 
la science on pnissent fcuirnir le parallele. Je me rejoin- 
aussi [i rofondement en cc qui me roncerne personnelle- 

i It n-sMui ite ini publication i.tc3 Icltreade Sir Charles LyiTl <ju'i3 * rtinp- 
1 nil adnicttre ta doclrinv Je I'lHolulicm il.nr u«v eksu v-ri Et 1 Mittaii dti .Unit tar X 
mais uclk-ci ne fait pubLirc queu IKOs. Eji iSliO, tQutnfoi>, il Lur.iitlail 
ilrja a soli ouvrafic Antiffnittf of Mttn. ct drs Celle epoque il r t ^ i i reaotu 
si dheuter VOriQiuft & Li tin dr son llvre. 
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nient, car, en peasant la quantity d ’homines qui out 
poursnivi une illusion pendant des Anutas, j*ai maintc et 
mainte fois simti un frisson glace me traverser les os, et je 
me snis demands si je navais pas consacre ma vie a un 
fant&me. Maiutenant il me semlde moralement impossible 1 
que ties cbercheurs de verity, tels que vous et Hooker 
puissiez tMre entitaement dans lYrreur, et cela me donne 
cm pen de paix, Je vous remercie de vos critiques: j’en 
tiendrai compte, s il ya lieu de faire tine seeonde edi- 
tion. Je me sms demands, an cas ou je serais homii 
romme athta, si {'admission par vous de la doctrine de 
la selection naturelle pourrait faire tort a. vos ouvrages, 
J e spore et je erois que non, car, autant quo je puis me le 
rappeler, la virulence des bigots sYpuise sur le premier 
eoupable, et les bigots sages et enjoues u’ont qn un sen- 
timent de pilie pour ceux qui adopleut ses vues, et qu’ils 
con side it nt com me de pan v res etras trompta. 

II me semble que vous attaches trap d’importance n 
J’origine multiple des chiens. La seule difference consist? 
rn ee que, dans leeas dune origin# simple, toutes les diffe- 
rences dans les races se sent produites depuis que rhomme 
a domestiqu^ 1 esp&ee. bans Je cas d'origine multiple, 
une partie de celles-cL s’esi produite ;i I'etul de nature. 
J aimer a is infinimmi mieux la thtarie de longing siiii- 
pie pour tous les cas, si les faits me permettaient de Ynd- 
J nett re Mu is il me semble d priori improbable en constn- 
taut combien les sanvages ai merit & domestiquer les 
animaux) que rhnnime, a trovers tons les temps et sue 
toule la surlace du monde, naif apprivoise qu’une scale 
espece d un genre aussi ^tendu que le genre chiem En 
outre, la ressemblanee etroite existant entre trois series, 
a u moms, de chiens domestiques americaiiis et les esptaes 
sauvages qui Lahitent encore les regions ou elles sold 
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mahiicniiut domes! iqn^es , nous obi ige prcsqw ii rnlmet- 
hc qu’il v a eu plus dim genre €ani» sauvage qiii ait 
domestique par Fhommc. 

Ie vous remercie cordialement pour votrc zMe geue- 
reus et Finterfit que vous m’bvez temoigne a propos de 
mon livre, et jfc demeure, moo cher Lyell, 

Voire disciple et ami affection no, 

Charles Darwin* 

Sir J. Oersche], a qui j ai envoye un esemplaire do 
mon livre, va le lire, et il dit que ses tendances ie font iia- 
i -liner dn cote oppose an mien. Si vous le reneontrez 
a pres sa lecture, essay ez dc decouvrir ee qu'il pense, 
ear natureUement il ue m'eciira pas, el je tie ns beau- 
coup e! savoir si j'ai produit qnelqne diet sur Ini. 

r 

T, M // uiittf a f, Darwin. 

Jenny n Street, W, :>a NoYembtr igrA. 

Mn\ ciiEtt Darwin* 

,1‘ai t ermine la lecture do votrc livre bier, .utiice a un 
evameu heureii\. qui in 1 a valu quelques beures de loisir 
eontinu* 

Depuis que j’ai lu lea Essriis de Von Wir I , it v a 
neufansjl ne nicest pas tombe entre les mains un seul 
livre d’histoire nature Me qui mail produit vine anssi vivo 
impression que 1c vutre, cl jc vous remercu* nincferemeiit 
du grand noinbre devues nouvelles que vous me fades en- 

l Karl Ernst tod Bier, ne eu 17112. movl i Dor pit hi 1 876, l'uii di-s 
I tin Loonies I is jilu* ilisli njjiuS dv re sin-lr. Eli fiiit, rest Ie {bndut'il r ile !„ 
science mode rue die i einbr jolugie. 




COMPLIMENTS HE HUXLEY, 6 „ 

*™voir. Le ton tin livre est excellent, et impression ne ceux 
m^raesqni ne eonnaissent pas la mature. Quant i\ votre 
doclrine, je suis tout pr£t k raonter an bikher, s il le faut , 
pour le cha pitre L\ et la plus grande partie des chapi- 
tresX. XI, ML Le chapitre XIII eontient ties cl loses ad mi ra- 
ises, nut is sur un ou deux points je fais des reserves 
jusqu’au moment ou j'aurai mieux approfondi tons les 
entes dr la question, 

Pour les quatre premiers cbapitres, je my railic ct les 
approuve sans restriction ainsi quo tous les principes 
qn ils conferment* \ousavez tie mo litre t ce me semble, la 
cause reelle dc la production des esp&ces, et vous avez jete 
sur vos ad versa ires Yonus probandi que les c spaces nr 
>ont pas prod tides s'elevent com me vous le supposez. 

Jc sens loutefois que je n'ai point encore realise comphV 
tement la porter des chapitres 111, IV et V, qui me parais- 
si‘nt si reidarquables et si originaux : jc n’en parlerai 
done pas da vantage pour le moment* 

\oici les seules objections qui se soient presentees a 
mon esprit : t Kn premier lieu 1 vous vousStes encombri? 
d ime diliieulte inutile en adoptant aver si pen de reserves 
\v ]\atura non facit salt am i Jc ne vois pas clairement , 
si la eontinuite ties conditions physiques est d'aussi 
pen d importance; pourquoi la variation surviendrait le 
moins du monde. Toutefois, avant de comracncer a eplu- 
chcr, il me faudra relire le li v i-e deux ou trois fois. 

1 ai Lespoir que vous ne vous laisserez pas deyuLiLr ou 
abattre par les nombreuscs injures et les misinterpreta- 
tions qui, si je nc me trompe, vous sont reservees. N oil- 
id iez pas que vous avez droit a ta reconnaissance eter- 
nelie de tons ceux qui pensont. Quant aux roquets qui 
a hole rout et grogneront, rappelez- vous que cedains de 
vos amis, en tout cas* sont dones d'une somnu: de com- 
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bativitd qui (bien que sous I’ayez sou vent ct ?\ juste 
raison hi finite. p*ut sous *Hre dune rdelle utllite. 

JaiguisR bee et angles ert prd vision dc riivmir. 

Jr relis ma kttre : elle exprinie si fiubkunent lout n- 
<|iie je pense de vous el de vot re admirable livre que j en 
siiis presqne lion ten x. Ibiis vous eomprendres que comma 
Ip perroquet de riiistoirc, « j'en pense dilutant plus 

Voire ton jours devour, 

T. H* Ik’iLEV. 



C. Hancin & T. H. Huxley. 



llkley, 2S XovaiBbrf’ [l&ie . 

M<>\ on Kit Huxley, 

V uti e le ttre m a etc r n v o y«*e de I )o vs n . < lo m in e un bun 
( ■ at ho 3 1 q u e qu i el re cu V ex t re 1 1 1 e -on ct i o n T j e puis rmd n t e- 
nanfcdire ; Nunc: dimiUis. 

be quart sen lemon I de lout ce que sous me dit.es in ’cut 
pi fine no; ml sat bill it. El y a juste quinzr mots, lorsquejr 
pris la plume pour ecrire cc volume, j avais de lugrubrts 
pressenti meats, lime semblail que, comma tant d autres, 
j dials le jo net d'um- ormir, el je me deddai dors a ui’on 
rapporler impHei lenient a la dee is ion rle Irois juges. Ces 
juges etaient Hooker, Lyeli et vous-ni^me. Voikt pour- 
quoi j Vil tendrils avee une si vive anxidte voire j u genie nt 
Jo snis satis fait main tenant, el je c haute mon Aartc di- 
milt is. be sera trite drole, si je puis vous passer la main 
dans les ehevenx hirst pi o vmis attaquerez quelquo emu 
I iuu isle eiuliirri. Vous rtes tom lie d'aplomb sur un point 
qui tu a pi'ot'oudemrrtl (rouble: si. euimne je le oroU. Jes 
conditions evleriouprs lie prodiusnit qii’nn iVbble effel 
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direct . qui diuhlc esL-eo qui determine ehnque variation 
p&rticulirrc? Qu*est-ce qui fait pousser une ioufFe rSe 
plumes sur la Me dun ooq, et qui change une rose en 
rose mmisseuse'? Jnurai grand pkisir a causer de tout 
reel avec you 5 . 

Bini cordial erne ill jnerci, mon cher Huxley, pour votre 
lettre. 

Yotre tees devour, 

C. Bahama. 

P. S. — Je serai curieux de savoir plus lard ce qne vous 
pensez de in on explication sur la similitude embryologi- 
qiio. \011s nc serous pas dkeeord sue ]a classification, je 
Jo crains. Avez-vous remarque Far^MWi^eitii ad homimm 
Huxley sur Je lojngouroii et Fours? 



Erame Dat u m a C. Darwin. 



L >'5 XovrrBlbre 'lft.'plJ', 



ChEII (ill ARLES, 

\ta t£te est telle meat plus iaiblo quo je me deniande si 
jo puis Retire, A tout liasard, je vous transmits les quel- 
ques reflexions qn'a faitrs le dortour (1 ). II n'a pas In 
plus de la moitie du volume, de sorle qu il ne pent donner 
de conclusion definitive, et moo opinion personurllc est 
qu’il d&sire roster dans cot ^ tat d esprit. 

I! est ^vidomment dans une grande indecision, et 
repote sans cesse qu'il ne se rattaclie a aucunr des tlieo- 
lies on conflit, et qu'il s’esf ton jours menage une ret mite 
par la faecm dont iJ a panic des variety. 11 morrr a de 

1 ! L«' iockni, Sir Henry Holland. 



[ 
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' VIE FT CGRRE3P0HIUNCE DE CHARLES IUHYL.V 

lui parler de IVjbiI avant qu’il not'd lu rette partio, ct \\ 
i n demeura sulf'oque : tout a fait impossible, — st rue— 
Uire, — fonction, etc, t etc.* etlopsqu’il out In ie chapiliv 
il lit des hum, des ha : peut-fttre ponvait-on coDCevoir 
celft eii pa Hie, puis II so ret ran elm demure les us 
do Foreille, pr^tciulant qu'en co qui les concern# cel.i 
ost on dehors do tou-te probability et do touto concept! - 
bilitd, II mentionna tine legcre erreur quo j’avais aussi 
obsarvee ; on porlant des loumiLS esekvagistes qui so por- 
tent rune l'autre, vous cl mngez les especes sans on 
avert ir le lecteur, de sta le qn'il faul reveuir snr sos ptis, r . 

■ -< Quant A moi , jo pense que ce livre est to plus inte- 
ressant que j’aie jamats lu, et no puis Ie comparer qu'ati 
premier ape rcu dc la chimie, qui nous fait peuetrer dan^ 
*m monde nouveau, on plutot dans les coulisses. La dis- 
tribution goographiqiie, je veux dire Ie rapport des lies 
auv continents, est pour moi la plus convaincante des 
pro u vos des relations des formes les plus ancieunes river 
les especes actual les, Saus doute je no mapercois pas 
assez de 1' absence ties varietes, mais alors j’itrnore* dans le 
e as oil tout ce qui vit maiutenant iloviendrait fossil e, si. les 
pdeontolodstos 3 os pourraient distmgucr. En resume. le 
raisonnement a priori me par ait tellement satisfai&aut quo 
si Jes fa its no cad vent pas avec celui-ci. taut pis pour Its 
fails; voili men sentiment. Ma fiivre m’a. kkad dans un 
tel otat de torpeur quo j'aiincrais a avoir subi le pro- 
cessus de la selection uaturelle. 

Votre a flection lie. 



vnm ration n i’Ni; skcondi: Edition. 



n 



l\ Darwin a f \ LyeU. 

IM%}\ [34] Norembrc [igyj]. 

Mon cher Lyell, 

II me laid encore vnus rumercier de voire lettre du 22. 
et des critiques precieuses quYUe renferme, ct que j'ap- 
precie vivement 

J rii appris ec matin par Murray <jue la premiere edi- 
Eloti \ a *H<5 vendue drs le premier jour au commerce. 
II lui m faut iminMiatement line second©, et ceci me 
con fond, 

11 in est impossible dans ce moment d entrcprondre 
aucuii travail intellectuel; jesuis tout k mon bydrothcra- 
pie. tout© ma force nerve use est altiree a la peau, et jene 
puis ni oceiiper epic des corrections absolurnent indispeu- 
sables, Mrtis aidant quo jr le pourrai, sans le manuscrit. 
je profit era i de vos suggestions : line fan! pas qnej’rn 
fosse trop. 

Eilvoyez-moi on mot pour me dire si je doisbifferpe qui 
concern© (2) la baleine secondaire, Cela me va au coeur, 

A propos do serpent A sonnrttes, regarded mon Journal 
au mot frigonocepbiile, et vous y verrez f origin© proba- 
ble dc lu sonnette : et dans les transitions, c'esl generalr- 
ment k premier pas qai co&te d). 

M“ r Belloc nvoffre de f radii ire mon livre on francais, 

a 

■le lui ai offert de corriger les erreurs scientifirjue a sm 
epreuves. A vez-vous jamais entendu parlor dYIlr? ,!r 
rrois que Murray s’ est rendu a mon avis pressant, mais jr 
trains d avoir el} temped re et trop press-3. Qtiatrefages 

j. Preralfere >‘dil Eon dc eneinplali^H 

5 Ce pas^u^.- tut Bujjpriinr dans la second cdilmn, 

(3) En francais dan« He Idle. (3i. dn Irad) 
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1 * VIE ET CORRESPOND.* XCE DE CHARLES DAflWlN, 

in a ecrif f disant quit aduict beau coup de mos vues. C’esl 
mi excellent naturalists. Lc temps me press e. Ynulez-vous 
m en coyer mi mot au su je( des baleines? Je vous reniei- 
cie encore de F assistance „ des consents que vous me pro- 
dipt esc sans vous lasser, d en verity je revere votre pur et 
destntdressG amour dr la veritc. 

To uj ours a vous, in on cher LyeJl, 

C. 1)AHW1H. 

Mon p ;, rc eeriv it a M. Mliitei y, en Nov cm hre 1 85 - 0 , a propos 
d ll rif traduction fra n raise, ee qui suit : « ll me tarde 
benticoup' dans Haterd du sujet iDieu sail quo la soil 
de la renommdp n’v a point de part), de voir f rad u ire 
mon livre, et s'ilest comm k V tit ranger, la voute en An- 
deterre en retirera uu profit indirect. Si cela ne ddpendait 
q Lie de moi. je consents rais de suite a ne pas toucher de 
droits d’nuteur et j enverrais imrnddiatement un e\em- 
plaire en p riant M mn Belloc d’obtenir de quelque sa- 
vant qu'il rrsvit la traduction... i! est vrai, l>ien quo sa- 
ri Liiii t ties pen ie franca is* quo je pouiTEus lelever ios 
rmnirs scieidiliques, et re-lire les eprenves franeaises. » 
<-otte proposition de traduction n abootit pas, et, 1 an nde 
suivante, unc seconde tentative n rut pas plus de'sncc&s. 
Mon pdre eerivait k M. de (Jim tret ages : ■■ La personne 
qui desirnit traduire [ Origin? n a pit trouver d edi- 
Icur. Jtailliere, Masson et ISaciiette Font tons repoussee aver 
indpi ■is. |] etiiit deruisonindde et presotnptaeuv a moi 
despeier paraltre en robe fra lionise; m&U fidee ne se 
serait pas presentee a mon esprit, si elle ne udavait de 
sugiteree. Cost nne grande perte. J’essayerai de me con- 
sider avec 1 edition atlenmnde dont s'occupe le profes- 
seur Broun ( 1 . » 

1 Voir If'S ItUJ'C'i a ILrmm plus Liiii, 



D a r w i n O n ! I n e : co u rt e s v U k I a h o m a U n i v e rs 1 1 v L I b ra r i e s 



I'm? phrase renfermAe duns imo autre lrttre ad ressee A 
M. de Quatrefages nous niontrr combieu i l etait imxieux de 
n m vert ir him des phis g ranch zonMcMtrs rontemporahis : 
J'aimerais beau coup a savoir si Milne Edwards a In 
IVvemplaire que je lui ai envoys, et s’il trouve que j ni 
Men prdsente notre cote de la question, II n est ancun 
uaturalisfe mi monde pour Topi nion duqiiel j'air un unssi 
pro fond respect* 11 va de soi qur je ne su is pas assez sol. 
piuiresperer lo faire changer de sentiment. » 

i . Darwin a LydL 

Jlkley [25 XoTcmbrc 

Mo\ miER Lybll, 

J'ai racu votre lettre du 2t. le n'essaverai m&me pas de 
voiis re merrier, ines remerci einents ne sauraient arriver 
n la hauteur de votrebonte, Jr biisserai eertaiuement de 
rote In ha lrine et [‘ours... L edition etait de 1,250 lonii- 
plaircs. Je me suis quelquefois ii engine f dans mes acres 
de courage, que mon livre reussiruit , maisjc n ai jamais 
rAve pared sucees* Je ne paile pus de la vente, mais 
de rioipression que mon volume voiis a produite je 
vous id toujours considers coniine le principal juge: ainsi 
qur sur Hooker et Huxley* he tout n de beaucoup de- 
pnsse mrs plus Tolies cspe ranees. Adieu, je suis fatigue, 
i ■ a r j ' ai et >r r i ge d es dp re u v es * 

Tout A vous, mon bon ami. 



Eu, E)ah\vix. 



7 If 



VIE ET CORRESPOND* NCE OK Hl.lKUS DARWIN. 



( . /Mr frin a C . Lytit. 



1 1 kle j . Vor ks hi in*, 2 J icef: rn I ire [ s an 1 ! . 



MOW nil-ill LvkLL, 



Chacun des billets que vous m'avez envoyds m a beau- 
t’t my interesse. Jo vous prie de remercipr lady Lyell pour 
so re marque. It m'a ete impossible dc faire, dans Is eha- 
pitre qu’clle me signals, aucun e ban cement conforms ?i 
voire suggestion; mais dans !e dernier chapitre j'ai ino- 
dilie trois oil quatre passages* Kingsley (ii, dans nn bii- 
lel quit in a adressd* m’ecrit un paragraphs temarquablr 
slip ce que mes notions ae sunt pas incompatibles aver 
une conception sieves de la Divinite. Je I’ai insert commr 
etant un extrait d ime lettre qui m’est ad r essee pcii* mi 
sen vain et theologisii eslsbre. y ai Introduil till mot sur 
les organ es naissants, rndimentaires. J ai epmuve la plus 
grande diffieu lie A coinprendre en partie la lettre dr Sedg- 
wick; peui-etre est-elle reellemcntplnselaire que je nemr 
le suis ligure, Quoi que j ale pu fairs, je suis sn r que jc 
serai forteinent attaque. J ai demands a Sedgwick, cn 
repo use a sa reinarque que mon livse serait « nialfaisanl 



si la vMte pent 6tre reconnue autrement que par 1© fail 
q u ells resists victnrieiisement ii toutes les attaques. Msti- 
cela lie serviru de ricn. H. C + Watson m’a ra route qu’un 
zoologists In i avail dit qnil lira it mon livre, mais « n’en 
cioirait Hen ». Quel etat d'esprit pour lire un Ihivl 
Crawford (2) m an do nee quo son roniptc rendu sera hos- 



] V r o] r si lettre phi a loin. 

2 John Cmfurd, urirnlftlialn, fiLhnoli^ue, etc, . t nreu iTsl.rl marten 
1*i;h. I .article parul clans ri'jfiNiOier, el. tout etc riant hostile. ii m 
I ienl auciuic liigotnrie ( romme la citatum kuo ante rune enfonniiL La pram' • 
ci flious ne pouTons nous nupiYherhi 1 JLiv cjue ce doll etrr ime 1»$lidiew.t i 




* niriQuES r>[\ EKsns, 



hie. mais quil « ne calomniera pas I'auieur *, II ajoute 
quil a lu nion livre ou du nioins les parties quil en pou- 
vait comprcndrr. II in a envoy e quelques notes, quelques 
suggestions satis importance), el dies me monfrent que la 
publication tie mon resume n n&essairement porle tort 
jin siijet. C T est un vrai Pallasien; \\ pretend que presque 
l ' niles nos races domestiques dcscrmleut d’une mull i tit dr 
d'especes sausages qui sont inaintenant melees - Je m’al- 
tendais a cc que Murchison filt furieux. II eta it pen fait 
pour slattaquer au sujet de la denudation. IE est etrange 
quil n si grand geologue ait un esprit aussi peu philoso- 
phiqnc. J’ai recu plusieurs billets de*‘% tres poll et moins 
iirivtc dans ses opinions. II ajoute quil ne sc prononcera 
pas contre moi sans beaucoup de reflexion, et peul-dtrc 
meme nr dira-t-tf rien. \ r .. me dit quil ira dans cette partie 
de l'cnfer que Dante a reserver a ceux qui ne soul ni pour 
Pieu ni pour le d table. 

Je crois en toute sinc4riU% que cost A votre aide gene- 
reuse et A cede de quelques mil res que je de\ rai la tran- 
quillite des quelques anuses de ma vie qui vont suivre. Je 
n'aurais pas die suftisamrnent, courageux, je crons, pour 
m exposer seal, sans appui, A devenir la t£te de Jure de 
tons, trindis que main tenant je me sens une bravo ure de 
lion. Hi touteas, il est une chose quil me taut apprendre : 
r est a devenir plus inodeste pour moi-m&me et moo 
livre. 

Adieu, recevez encore mes sincere s re mere iements. 

Votre I res dcvoue T 

C + llAHWIX. 

1» 'Hr r|iif! iM’lle cjui SupfujUtid la Ihetiric dcmt. la tendance dc dfrnunlrtr 
']inr terns les Circs orgtini*r$. j comprU {(nomine, s'amelioiVJil louj;ours v.l 
pruyncssj verne nt, el t|iii cst csjkj^'c dans le lanp-W- n£|yctucux <| m: - nous 
Loftons de cHer, & 



vik et ccniRi;sro\rnMi-: i>k cti arles iiarwix. 



4 N 

Je rentre chess moile 7, et passcrai une nuit cliez Erasin'- 
Jo viendrai vous voir I e Jmdi 8* a clix heures, el, crnr nm e 
jo I’ai taut fait de fois, j’assisterni i\ voire dejeuner. 

En D6cembre, le professeur Huxley fit paraltre un ar- 
lirle, dans Macmillan $ Magazine, intitule Time amt Life 
(/article consist e prineipalemcnl en une analyse des ar- 
guments do YOrigine, mats il don ne aussi la substance 
dune conference qui Inf fuite a la Royal Institution avail! 
quo le livre ne fit publie. Le professeur Huxley se pn>- 
nonce hat dement rn favour de la dot trine do revolution, 
et explique qu’eu se rnngeant it cotte opinion, il sVippuie 
surf out stir la connaissancc de « la ten cur gene rale des 
reel i c relies dont s'est pendant si long temps oceupe .M. Dar- 
win », et qu it a £te encourage A ce faire par sa plena* 
coiilianco eu la perseverance, 1c savoir et « 1’ amour ele\*'* 
pour la vdrite ■■ dc celui-cL Mon pore bit truss touche: dor- 
pi i role s d e M . H u x le \ e t I u i eeri v i I : 

k II me fa u I vous rem ere io r poor vot re an a I y se si amia- 
ble de nmn livre dans le Macmillan. Impossible de reccvoir 
nn compliment plus honorable et plus agr^able, Via vie 
retiree m avail ernpecke d entendre pailcr dr votro con- 
ference. Notre nuiEiiello amitie fait que veins in’attribur/. 
irop de: me rite. Vous avez, explique avee une grande 
clarte moil idee dominante. Quel don vous avez pour 
ecrire ou pkitt’it pour peuser) clairement [ ■« 

C. Darwin A IT. IL Carpenter. 

Jlklfy, Vurksh Ire, rUJ6eembre [i851i . 

M I )N Cl I K II C A I t V K VI EH . 

Je suis absolument ravi de votre letter, et c ost une 
cxcellente chose quo il avoir curdle de noire cbie uli 






grand physiolqgiste* Jr dis « notre -q car nous formons 
main ten ant uu ensemble compact d' homines reellement 
competent^ , et pour In plupart jemies. Nous fempovtr- 
rons a la longue. 

Je naimo pus A etre maltraite; je sens toutefois que je 
puis le supporter main tenant . M , corn me je le disais A Lyell, 
,fai la conviction que cest le premier coupable qui 
recueille la riche moisson d injures. Vo us a vex ele par- 
ticuliiVcment bon en mettant un frein a Yodium tkeohgiatm 
dans le I’E.R* (lela afflige Irs femmes de la famdle, et cela 
porte un prejudice a la cause. 

One nous allions atissi loin fun que lautre. nu non, cela 
i i n po r ! e p e n , or me se m b le ; a e n j u ge r pa r m o i- im\ m e , 
il me parait que vous irez plus loin que moi, si vous rifle- 
chissez A une population tie formes parodies a lOrnitho- 
rhynque et en songeant A la eomrnuimite dMiomologie et 
d embryo logic des divers orders de vertebras. Mais eeriest 
sans importance. Je pense on effet- que Je priucipe esl 
lout. 

Dans mon manuscrit complet, j ai diseute im grand 
nomine d instincts; mais cette parties contiendra sans 
doute [dus de lacunes que la partie concern ant la struc- 
ture orgunique, car nous n'avonspas d'iustiucts fossilises 
et ne connaissons gurre quo les animaux europ^ens* En 
relleehissant an temps cpfii ma lallu pour arriver oil j'en 
suis, je m eloinie en verite de voire candour, a vous, a 
1-yell, Hooker et Huxley* Srlou moi, c ost superbel .h L 
vous remercie cordialement d avoir pris la peine d'eerire 
uu article dans le Natiotwi, Dim saitcombien il v en aura 
peu qui me seront fa vocables (1). 



l. Voir plus Join iinekltre ufoarakiiu D' Carpenter. p. lip. 
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C, I kmc in a C LyelL 

Named i [5 Decfcmbiv igj»]. 

... !’ai ii rn ce matin line letlre tie Carpenter. !l el fait 
paraitre un article sur moi dans Je National. II est. con - 
verti ; bien qu'il n\dlle pas jusqu'au point o& j avals, il vji 
suffisammenl loin, puisqu il ailmet quo les oisenux derivent 
tons d’un parent com mu n, et quo les poissnns et les rep- 
lies dei Event, mix aussi, d une autre souche commune, 
l a derni^re bouchee letoufFe, par exemple. II a de la. 
peine & admeltre line commune origins pour tons les ver- 
tebras. 11 y vienclra sureincnt, grace aux homologies ct 
a I'embryologie, Je sms tier d’avoir convert] a nos idees 
n ti grand physiologists, car ii est ceitaineoient remar- 
i] liable clans son doniEiine, Je suis curieuv de s a. voir le 
parti que prendra Owen. Je trains bleu qu'il ne nous suit 
model lenient oppose ; msus il ru’a ecWl un mot tres libe- 
ral apres avoir reeu mon livre, et me dit fdra dispose a 
ct tidier imparti element et sans parti pris J’ei o haluement 
do nies arguments. 



(\ Dartcin a i\ LytU. 



Down, Saniedi [12 D‘o. 1830], 

... J ai trn tie longues entrevues avec ♦ .... ; il vons sera 
peut-fetre agraable dVn coimaltre Je residue. „ Plusicurs 
expressions qu'il a employees rue font suppose!* quen 
somme il accepte en grande par tie nos vires, , + 

11 Ir ouve cjue Implication quejc don no do la formation 
des espies est hi me d leu re qii’on ait encore public. 
Yn\ repondu que j’etais fort heureux d< le lui entendre 



Al’l'BgCIATJON HE BKRSCHEL. s| 

tlii i . II mmterromplt brusquemeiit : « N allezpas croire 
( l ue j e sois dbccord avec vous sur tons les points, » ,| 

(1,t ^i e Iie croyais pas pins avoir raison en tons points 
J e Tle pensais probable, en jouant X pile ou face 
avec un sou, datnener vingt fois tie suite la figure. Je 
le priai a tors de me signaler les parties qu’il jugenk 
les P lus kilties, et il me repondit qu’il iCavait aucune 
objection particuliere k faire, II ajoula : « S il me fallait 
faire b critique, void ce que je dirais ; Nous ne tenons 
pas k savoir ce que Darwin emit, on ce dont il ost con- 
vaineu, mais ce qu’il pent prouver. » J’ai avouu sincere- 
ment ct v^ridiquement que j'ai proliablement bemicoup 
peche (beetle fa con, el j’ai defend u la iigne gcnerale de 
mon argumentation rmisistauf a. inventer line tlitarie et 
a voir le nombre de classes de fails que la Iheorie expli- 
(juera.it, J’ajoutai que je Uclierais de modifier les « \e 
crois » et les « je suis oonvaincu ». Il m T arr^ta court : 
" Alois vous g’Aterez votre livre, ear son charme !) 
eousiste en ce qu’il est Darwin lui-mGme. » 11 me fit part 
d une autre objection ; savoir, que mon livre est trop teres 
(itfjue rolundus , qu'il vent tout expliquer, et qu'il est emi- 
n eminent impiofcable que j y puisse rtkissir, Jeconvins de 
I exactitude de eette objection etrange, et il en r^sulteque 
mon livre est ou tres mauvais ou tr&s bon.,, 

r\ ai appris par une voie detournee qu Herschel , en par- 
ent mon livre, avait dit : « Cost la loi de Iwjglcdtfpig- 
gtedtj. JJe me demand© ce que cela vent dire an juste 1 ) : 

( u tout cas, 1c propos esl evi denim cut fort d^d aigneux, 

S il est exact, cost un coup qui me deconrage fort. 



!b Confusion inritrical>lp. |N, Ju imd.) 



VIE ET CORRESPOND AN CE HE CHARLES DARWIN. 

C* Ihmritk a John Lubbock, 

ti D&winbre [1850], 

Les dernlers temps de naon s^jour a I Ik ley m’ont 
fait grand hum, main je eraios fort de ne pouvoir ja- 
mais rep re i id re tnes forces, car le travail dont jVu dii 
rnoeeuper depuis moo retour in n tie nouveau mis a plat 
plus d\me fois. J’al oecupe par les dpreuves de ma 
seconds edition (aver qneiques correct ions', 

Mon livre a eu plus do sneers que je ne l’au rais jamais 
rive. Murray eii impiimc main tenant 3,01111 exem plaices, 
L'avez-vous ter mine? Si oui, dites-moi si vans £tes 
pour on centre moi dome facon giaerale? Si vous Gies 
centre moi, jt j sais comlden j’aurai en vous un ad ver- 
sa ire honorable, juste et Uonnfde, c ost braueonp plus que 
je n'en saurais dire de phisieurs de mes oppu sants. . . Je 
vous prie de me dire cc que vous rive/, fail . Avez-vous pu 
donner quelque temps a riiistoire naturelle 

P. S. — - J + ai, — je souliLi.de et espere qu un jour je 
pourrsii dire nous arona, — un assea bon parti d'huinines 
eveellenU qui soul tie ootre cote dans la question de la 
mutability des espfeces. 

/, D r Hooker a C. Darwin. 



E< l -vs 



Mon cher Datiwin, 



Vous avez, je le sais,ete inondu deletlres depuisla. publi- 
cation de votrelbre, e’est pourquoi je me suis ubstenujus- 



«|it'ici dyjoindre mon obole : I). Jcsp&re que la deim&nio 
edition est en bonne voie, el j’ai entendu dire que vous 
<’tiez ft bond res, florissunl. le nVn suis pus encore arrive 
u la moifie tin livre, mais eeiie lenteur u’est pas le resid- 
ed d\m manque de bonne volonle : c'est le temps quj 
me fait d£faut. Voire livre est extrftmement difficile 6 
lire, si I on veut en tirer profit, car il est bourn: de raison- 
nementset de fails, le suis d T autant plus heureux que vous 
J rtyoz public sous cetle forme, car les trois volumes, s'ils 
n avaient He precedes de celui-ci, auraient rtoufie n'im- 
porte quel naturalists de ce skcle, et mou cerveau sc 
serait certfiinement ramolli k vouloir sen assiinilerlo con- 
fen u, Jc suis rerllcrnenf fatigue de ui’eiiiervedler de 
t’otoimante quantity de fails que vous avez reunis, et de 
1’habilek avee kquelle vous les groupez cl les jetez snr 
1 ennerni, JusquVt present je trouve cel a Ires clair. mais 
tres difficile a apprecier a sa reelle yaleur, 

11 me semble tjuelquefois que le Hvre difkre beau- 
coup du man u sent T et je me dis que j’ai etc bien shtpide 
de n’avoir pu le suiv re phis coin plMeraei it dans ce der- 
tiier. Lyell m a park de ses critiques, Je ne les at pas 
toutes approuvees, et j aim era is ft vous entretemr de plu- 
sieurs pH its points, mi jour on l’autre, J'ai In dans l’JFn- 
(}!i&h Churckmfin une analyse Ires flalteuse* conrte, mats 
n entralnant pas la discussion ; on vous y to no, vous et votre 
livre, et 1 "on paralt approuver la doctrine.,. Je suppose 
que Bentfaam ot Henslow vont secouer lour I Hr,., 

Votre loti jours affectionne, 



Jos* D. Hook >;i . 



K Voir eqn'ndiirU |i, Oi sa lellre du 21 Novombrc. 



YIK i;T COBHEHI»ONr>A?{CE r»K Cll MILES oabvix. 
C . Barmin « /, D* Hooker. 



I )o w tv , i i Detimbre [ 1 8 iU] . 

MON i’.ll Kit ilOOKKH, 

Yotre approbation de mon iivre m’a procurd une in- 
tense satisfaction t et eela pour plusieurs raisons: mais ][ 
me foul faire la part de votru bontd et de votre sympa- 
thies Le premier verm, tloue de faeultes ordinaires, s’ it 
avail eu assez de patience et beaucoup de temps, aura it 
I hi faire mon Iivre. 

Vo us nc saves pas a tjuel point j admire votre g - ^ ne- 
reuse ct ttevouee sympatliie, ?i vous et 4 Lyell; aucun de 
vous nei\t pris an tan t de peine s’ il s’ eta it. ag-i de sou 
prop re travail. Mon Iivre a eu jusquici beaucoup pins de 
succfes que mes rfives les plus ar dents n’eussent pu to pre- 
voir. Nous for memos bieiilot un boil groitpe de travail- 
leurs f et tons Ees jeuocs naturallstes qui commence at a 
tit re connus se rallieront a nous. 91 me tarde beaucoup de 
savoir si mon Iivre a product quelqiie effet sup A. bra> ; 
ear, (Tapirs ee quej'ai entendu dire cbez 1-yell, il pai al- 
lr-a.it rpie noire correspondaiioe 9 am ait dejil ebrarde. 
Quant a IV-ntlianu je trains bieu qu it lie soit impossible 
de lui faire changer d’avis, Lira-t-il mon Iivre? Eu a- 
t-il un exemplaire? Si L ue Lava it pas. je lui on enverrais 
on de la seeoude edition, Le vieux . 1 . E. (irav I , du 

i i ) j oL n Edward Gnu, et»V cn IKLH.G morl tci is?:*. rtait lc iih de S. F, Gra> . 
‘auUiur du Sufl/tjle.HiFiii ft* the I'har WiiiOpvtia, Eu is'Ji, il public, suit., \e 
noindc son pi 1 nr, The Natural Arrangement of ttrittih PtQufs, mi des pn - 
uiiers rtuvrajjk'i onslab sur m^tbode malu relit- Kn 1 & 24 , il ful aiiurhr uu 
AWwrrii History ilepartemetit du Hritish ft fi.it minnue curate lll 1 

Lies collections zoolu^kpiis rn ts-ift. II l auteur de illustrations of I n- 
t tiun Zoology; The Knousicy Menagerie, ele., Et d un jyrandi nnmbre de 
Imam zuoloKKiues descripLif* 
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British Museum, m’a attaquGde la belle manifere : « Vous 
avez ^implement reproduit In doctrine do Lamarck, rirn 
tie plus, et void Lyell et quelques-autres qui idont cess4 
ilc laHaquer depibs vingrt mis* el paree quo rest rows 
loi mi ricanement qui Hites identiqueinent lam&me chose, 
ils virent tons He bord : c’est la plus ridicule des incon- 
sequences! etc., etc. i) 

Vous devez Mre fort riise d'etre installe clans voire 
dem cure* cl j'espere que toutes les ameliorations vous 
donneront satisfaction. Mon experience me fail dire 
que les ameliorations ne sont jamais la. perfection. Je 
regret t« dapprendre que vous soyez aussi occupe . 
ft vous ayez encore taut a faire* .fen vienfc initiate- 
mint au bid de ee billet qui est de vous prier, vous 
ft M m * Hooker (il y a uu sieclc que je ne I’ai vue), 
de venir, avec tons vos enfants, passer uue genthine 
id, Nous aurions, ma femme et moi, un vif plaisir a vous 
voir.., Aidant qu'il nous est possible de le p re voir, nous 
passerons ici tout I’hiver, et toutes les £poques nous con- 
viendront ^galement ; mais, si vous le pouvez, ne reu- 
voyeas pas a une epoque trop eloign^e, ear alors not re 
projet pourrait £chouer* Pensez & ceci, persuade* M" 1 ’ Hoo- 
ker, soyez bon et venez. 

Adieu, mon eher et bon and* 

Yot re affection 

tb Darwin, 

P, S. — Je serai tr£s curieux de savoir ee que vous 
prnsez de ma discussion sur la Classification, an eha- 
pitre XIII. Je crois quHuxley acceptr le tout : il dit qu il 
a clou& son etendard au nuU, et, pour moi, je mourrais 
pin t6t que d’abandonner la partic ; de sorte qne pour dis- 
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arv 

cuter la question nous sommes flans ime aussi lion lu- 
ll imposition d esprit que deux religionisms quelconques* 
Ifembryologie est dans mon livre l T oJ>jet de mes predi- 
lections, et f que lo (liable emporte mesamis! aiietin d eo\ 
nr m’en a fait In re marque, 

C. Darwin a 7 , i). Hooker. 



IlDH tl [SI I)rr. 1859], 



Mon cunt Hiiom-ik, 



,le vo us prie de transinettro a M ,nG Hooker mes meil- 
leurs rente rcieiiieuts pour son amiable billet, qui m’a 
fail grand plaisir. Nous regrettons iufiiiimcnt qu f elle 
ne puisse ventr, mats nous serous ravis de vous revoir 
ainsi que \\\,* (nos gars; on s seront A la maison) ici T vers 
la secoude surname tie Janvier on A toute autre opaque. 
Je serai tres lien reus de diseuter avec vous certaines 
parties de mon livre,.. 

Je do teste vous entendre dtmigrer vos prop res tra- 
vails, j'eprouve an rontraire tin sentiment de sincere 
admiration poitr tout re que vous avez ecriL ,1'ai , de 
longue date, la ferine conviction que les naturaiistes 
■ I Eii aeeiuinilent les iaik et t|ui font im grand lumibre 
flu gidi realisations partiellcs so li t les rrais ideufai tents 
de la science. Ceux ijui sc boment ^implement a uccuniu- 
ler les fails m ui’inspirent pas un grand respeel. 

Javais espert: filler mi Club domain, mats je me 
dei nan de si jVn aurai la force. Slkley ne semble pas 
m 'avoir fail grand bien. 



I’ai siege lundi et ai etc retell u par le jugenient de 
plnsietir.s eas fatigant# line heure et demie de plus que 
d habitude. .le suis tweim <'i la inaison extemie, et depuis 
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lors je n’ai pn r^nssir A prendre le dessus. Je m> vans 
pas un rouge Hard.,, Mille remercie merits pour votre 
a i usable billet, 

Toujours A vou$, 

C. Darwik. 

P. S. — Je suis assure que pour le progr&s ftititr 
du sujet ile Forigine et du mode de formation des 
esp&ces, Fassent) merit, les arguments et les fails des na- 
turalistes pratique nts com me vous ont beaucoup plus 
d’importanee quo mon propre Ibre, Ainsi done, pour 
Famour de Dieu, nallez pas calomnier votre Introduction. 

C. Darwin a Asa Gray, 

Dow ik 21 Dtcembre [IB50]. 

Mon cher Gray, 

ie vie us de recevoir votre longuo, prucieuse et amiable 
letlre. Je vous ecrirai de nouveau dans quelques jours t 
ear actuellement ma santG est man raise, et je suis sur- 
charge rFoccupations : ce billet est tout personnel. Jo 
serais tres dAsireux, pour plusienrs raisons, de faire tirer 
uue edition eu Am£rique. Je me residue au\ injures, 
mais je pense qu'il est Ires important que mes idees 
soient lues par des hommes intelligents, aeeoutumes auv 
arguments scicntifiques, lout eu tt’ftant pas uaturalistes. 
Cela pent para It re ahsurde, maisje m imagine que de pa- 
red* homines entraineronl a [ares cun les u at ura Listen qni 
s’entetent a croire qu'une eapece est une entile. La pre- 
miere edition de 1,250 exeinplaires a ete vendue le pre- 
mier jour; jnon editeur, avec touts la rapidite possible, en 
tire 3,000 exemplaires de plus. Je ne mentionne ce lait 



ss vi e i :t ( : o n n es po n e j a \ c k i > k: c J i * it i K s da i\ w j s , 

c|ii f- pour faire coin pseud re qinmn vente rermun^ratri* >■ 
serait probable en AmAriquc. 

Je vous serais tr&s recon naissan! si vous potmen de- 
cider mi editeur am^ricain, ct si von s pou viez prendre 
en mains mes interSIs et ceux tie nnm editeur; pen 
mlmporlent les conditions. La nouvelle edition n est 
qu’une re impression, j« n'y ai fait que pen de corrections 
importantes, Je pourrai, dans quelques jours, fibre en- 
voy or les bonnes feiiiJles de tout ce qui cst pret en cr 
moment; le rests suivra* et vous pourrez agir coniine bon 
vous semblera ; el si vousnefaites Hen , il n y aura uucun 
mat de fait. J' Eiimerais ce qne ce fni la nouvelle edition 
qui bit rdimprimAe, et noil la premiere. En iiAte, aver 
nies mcilleurs remorciements. 

Yet re tout devour, 
b. IhllVflN. 

Jc vous lecHiai prochai Element, 

C. Darwin a C. LyelL 

riown, rt IVmnbre 1 

MO\ CHKR Lvej.L, 

To us mes remeroie meats k propos des a ours » it . un 
mot qui est de mauvais presage pour mob Je suis trop 
souffrant pour quitter mon elie^-moi, vie so He que jc ne 
vous venai pas. Vos remarques sur Hooker m’ouE fait 
plnisir 2 . L'essai ne m’est pas encore parvenu. Les parties 

(I. Voj'Ujs Origins, l r ‘ (Slil. anglais, p. 1X4. 

(Il) Sir U. LyciJ acriflUt k Str JLD, Hooker lo 111 Der. (£$/>, n, p, . 

.. Jt vims riu Jim voire rrmarquablr (>.•** i [The of Austr alia] sm 

l orj^ino .le-3 t-speccs. eim^grr nvec voIlv o-Lpi ri^nr;^ l-ml < i nit|ue si rWiiniur. 
ft j<* l rouvr rjm von=+ failes beaucoup pour tilevi-r nivpotlirs* do I origins 
den varied au rung d'unn LhL*ori« oi|iliijiumt \i\ laanfcre dont h:s ikiii voiles 
espocofi tool lour apparition. » 



qnej’ai lues m 4preuves m'oiii paru reran iv pi able s , prin- 
cipalemcnt la generalisation concernant In flore austra- 
lienne olle-niGme. Cest inliniment superieur an e4l£bre 
essai do Robert Brown, Je n’ni pas encore vu IVcrit cle 
>'ni]diii 1\ elm pourrai Je fibre que lorsque jo pourrai 
courirleshihliotlirque*. Time tarde dele lire. 11 me srmlde 
'[«e Ltecaisne simagine avoir formula mn theorie on en- 
tire- J ignore qunnd j Ywrai le temps et la force d'aborder 
Hooker.,, 



P. S. — J'ai eu des nouvelles de Sir \Y. Jardine [2): 
ses critiques soot sans importance : il (lit que quelqnes- 
ones des pretcndues espfeees des Galapagos devralent 
ctiv appclces des variety, ce ii quoi jr m’attrndais tout 
a fait, Quelcpies-uas des so us-ge rices que I on croil tout 
a fait endemiques auraient etc trouv^s sue 3 r continent 
i il n'indiquc pas de quelle source 11 a tire ee renseigiie- 
ment , ranis je ne trouve pas que les esprees soient I s 
mm i ns, Sa lei In: csl breve et vague, Tunis il dil qibil 
eci'im de nouveau. 



i) Jieruc 1S.VC Voir. dans lt'$ dorntfrei editions de VOritjhtf. 

J’t‘^:|uisstt liijiloriquu. 

(2 Sir W Mam Jardine, baronet, lie cn lfi®Q. morion IST^Maitklilfidi- Sir 
A. Jiirdine, de Appl qjarlh. Dumfriesshire, 1 1 tut deve A Kdimlxnirg cl suck'd a 
■ in 1 i t re; de son perc. Inr* de La mart ile ce dernier en is-tt, l! iiutdia,en 
eollahointion aver, M. Prideaux J. Selby, Sir Siam lord itiflleg, le D r Hors- 
liold d dautresmiiilhdojfisle-, !e.-> HliistrotiQnxof Ornithology el aussi The 
.A'ci tvruli&t's Library. cn 4(> volumes qui toiatprenncnl qualre |iarlie$ 
MiuiihniVrrs, Di'nithotoffie. Idil hyshi^je ct Entoinologie, Snr ccs 40 volumes, 
i „ -on I cii 1 sa plume. Eu IS^ ii devinl IVilileur do Magazine of Zoology 
and Botany, qui deuv a us ylus Lard st Iraugforma en les .mnttfs 0 / 
Vat ura l History , mais res la sons sa diredion, Pour la Standard Li- 
brary tie Bobu, it edit a en core la Natural History of set borne de W Idle- 
Sir A\ , Jardine etalt luisse un di'S edii tours de Hidinfmrglt Philosophical 
Journal; il est J'auteur du British Nalmouidee, de l' Ichthyology of . in- 
Mandate. dea Memoirs of the lute Hugh Strickland, des Contributions to 
Ornithology, ill's Ornithological Synonyms, chu 

:0’ajuvs Ward, Men of the Reign, d Cates, Dictionary of General Hi n- 
graphy.) 
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C r Darwin a J. D. Hooker* 



Down is is DecombrP iH.vif 

Mok cm:« Hoijkkr, 

lai reeu t hler an soii\ votre Introduction. Je vovk en 
remercie infiniment. J\u etc surpris en voyanl eombien 
elle cst considerably et iJ me sera impossible do la lire 
avant quelque temps. Vo us avrz etc bien bon do m en- 
voy or Nautili] t que je desirab beaueonp cormaitre. Je me 
demaode comment Decaisne a pu dire que c'etait la mfimo 
throne que la mienne. Naudin pavle do la selection ar- 
tificial !e, — heaueoup dVreri veins anglais en out fait au- 
taut; — j’ai cm que son memoire serait exaetement 
coniine le mien, qnmid it d it que les especrs se sont for- 
m6es d e la mo i n e man i o re , et 1 1 i n 'a e t d i n i possi I >1 1 1 s par con - 
tre. d'y truuver un seul mot sc rapport ant A la latte pour 
1 existence et a la selection mdurelle. An conhairo p. Ilia , 
i! iutroduit son principe de finable [que je ne compremls 
pas) s qui, tlit— il . esteliez que lq ues auteurs la latalite, cbez 
<i autres la Providence, et qui adapts It s formes de elui- 
quo etre vivunt, et les harmonise dans la nature. 

Commie nos anciens geolog lies (qui c coy a lent q o' au- 
trefois les forces de la nature eta Lent plus graudes), it 
imagine que les cs preen etaient plus plastiques an debut. 
Kun simile d arbre et dr classification est parril au mien (et 
a d autrrsi, maisje tic crois pas qu*il ait beiiucoup reflecbi 
sue In i nature, sans quo i il ent vn que la geuealogii' ne 
pent fou rmr idle seule la classification, tini est impossible 
do diseerner dans Nandi n ime bwmamp plus grande 
Einalngie avec Wallace cl moiquil n y en a cbez ha marc k. 
Nous so m mes tons iT accord sur la modification ct sue la 
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descend jinre. Si urns ne me fiiites rien dire, ji* vous rcn 
vt l iT»i dans qiirlques jours lei Revue avec In converting 
Je crois quo Lyell serabien nise de k voir. Aut remen t, je 
garde mi le volume jusqu'A ce que je sache si je dois 
on non l'envoye r a LyelL Jkimnrais assrz que Lyell prtt 
coiimiissiince de cetfe li-Hre, bien que ce soit ime sottisc 
de batailler pour Hud^pen dance on la priority. 

Votre ton joms devout, 

G* Darwin. 



A. Sedgwick I a C< Darwin 



Cainl.M’i 2 + I )ec t; it 1 1 >rt* \ H ii 0. 



Mon curb Darwin, 

Je Vous ecris pour vous remercier de votre livre sur 
1 Qrigine des E&peces. Je l ai recti, ce me semblc, dans les 
dernier s jours de la semaine passde, mais it est possible 
qu 'll soit arrive qnelques jours plus Lot, et qu’il ait ete 
oublie parmi mes pa (juris de iivres, car il secoule sou- 
vent qurlque limps avant qne j'ouvre les pnquets, lors- 
que je suis paresseux on occupy « 



Dr s q ue j e u s o u ve rt vot relivre, je i nr mis Ale Ii re et , ; ip res 
un grand nonibre d’ interruptions, je fai termini Mardi. 

Void I’cniploi de ma jour nee dhier : r j'ai du pre- 
parer m.a leron : 2° nssister a line reunion domes confreres, 
alin de discuteri-i proposition finale des coiuinissaires par- 



lei m nta ires • 3" faire ma leron ; V° entendre la conclusion 
de la discussion, et It l^plique du college a la suite de 



i Li 1 iv v . A J;n ei fti 'i Ifiw ick , P i "oo({ ujf i rdia n, proltaseu r ilu 
nivcrftitr do Cam bridge. Nr cm 1785, morlrn i*C3. 



Untlogic il l l 
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laqueUc, scion tiles desks, nous avons aecepte la proposi- 
tion tics comrniflsaires ; 5 fl diner avcc mi vieilaruia Clare 
College: 6* assistin' A la r&JDion hebdomadal re do Rug 
Club : j cnsuis sort! a 111 hemes du. snip, fatigue com rue 
mi, cliien ct i\ peine capable de griinper moil esealhT. 
Katin j i ai parcouro le T¥mes t aiin d'etre an courniit di- 
ce qui se passe dans tv mondc ugite. 

Je ne vous raconte pas ceci pour remplir un vide 
bien quo jc croic que la nature en a r£ellement horrem- , 
ma is a fin de vous pro uver que je vans envoi e my reponse 
ct mes meilieurs remereiements aussitftt que jai 1 oppor- 
tunity dc ce fa ire : encore rellc-ci esl-ellr limitee. Si je 
ne vous savais done dun bon caract&re ct de l'amour de 
la ventdjje no vous dim is pas que fen depit du grand 
savoir, de laccumulation des fails, des vues rem art] ua hies 
si.it hi rorcblidion ties di verses partus de la natim oigo- 
nisee, des suggestions atl mi cables stir hi diffusion. a travers 
les regions etcudues, d’niic foule dfiMres organises allies 
les mis aux autre* l, j'ai In voire livre avec plus de peine 
que de plaisir, J'ai admire sans restriction certaines pas - 
ties, d'autres m ont fait rirci me donner un point tie rbb\ 
d’autres enc-mv monl eansc un reel chagrin, paree que 
^je les crois entierement fausscs ct tresnumbles, Vous avez 
deserte apres etre parti an debut par la route qui menu a 
toute vdrite physique solide Lavraie mdllioik d' induction, 
ct vous avez en four the line machine aussi fblle que la lo- 
comotive de FevGcpie Willkins qui devait t scion lui, nuns 
Iransporter dans la bine. 

Plusieurs tie vos conclusions generates so lit basees sin- 
des assertions dont nous ne pennons etahlir ui la verite 
ni l erieur t pourquoi alorsles exprimer dans le I an gage 
el ] a d i s| losi I i on [ i r< ipres a u \ I nduct i o ns phi It >s< iph iq n e* ? 
Quant a votre grand prineipe, la selection uaiureUe, ce 
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n est qu’une consequence srcondaire des Tails primaires 
supposes on connus. Lleveloppement est un terme pre- 
ferable, parce qu’il se rapproche da vantage <le la cause 
tin fait* Car vons ne niez pas la causation* 

JTappeUe (dans voire resume ' causation, la volcmte de 
Hieu ; et il m'est facile de prouver qu it agit pour le 
bien de ses creatures. II gouverne aussi parties lois quo 
nous pouviuis etudier et eoniprendre. Agir d'apr&s la loi 
et eu v ertu des causes finales, voil& cn sonime votre piin- 
cipe tout eutier. Yous parlez tie la selection naturelle 
eomnie si elle operait cousciemment sous! 'influence tic L’a- 
trenl qni clioisit.Ce n T esl quiine consequence du develop 
j k’ in out presuppose, et de la lutte subs£quente pour Te\is- 
Eonce. Vons £tahlissez adniiittbleinent tie cute d<- la nature, 
qui, il est vrai, a etc adniis par tons les naturalises, et 
que les personnel donees de sens commun ne sauraient 
aier. Nous admettons tons le developpernenl eomme un 
frdt historique; mats dofi provienl-il? Arrives £ cc point, 
nous somtnes arreles net dans la langue aussi bien que dans 
la logique. Il y a dans la nature vine part morale et me- 
taphysique aussi bien qu’une part physique. Quiconqim 
nie eette verity est enfonce dans la bone de la sotlise* 
La con ron no et la g loi re de la science organ if |«e, e’est 
qu ail rnoven des causes finales elle unit 1’ordre materiel 
■k 1’ordre moral, et elle ne now permei cepmdant pas de 
con fond re res deu\ ordres dans not re premiere concep- 
tion des lois, ni dans notre classification de ces Lois, que 
nuns consider) tins l un on 1 autre deces cutes dr la nalure. 
Vons avez ignore ce lien , et il me semble jnfiine, si ,je 
vous comprends bien t que tons vos efforts, dans deux ou 
trois cas capitaux, tendon t k le b riser. Si I etoit possible 
d aneantir ce rapport (Dieu soit lone, celanc se peut i, il 
en resuiterait pour rhuninnite, scion moi, un mal qui 
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pourrait Ea rabnisser a Petal de brute ef leiifoncer A nn 
deg re de degradation plus -nnr] que tons ceux qm nous 
uni etc sigimles par les annates de I'hisloirr. Piennns le eas 
ties cellules des aheilles, Si voire developpemeiitprodoiatiil 
la modification successive de l a be i lie et de ses cellules 
ice qu + aucuii inortcl nepeut prouver T 1ft finable tie nd rail 
bon eii tauit quo cause dirigeante sous l'influence de la- 
quelle les generations success! ves out ugi et sc <i>nt gra- 
dnellemenl perfect ionnees. 11 y a dans voire livre certains 
passages, com me ceux auxquels j'ni fait allusion il en est 
d’aubespresqne aussi muuvais qui out tees vivement chn- 
qne rii on sens moral. le crois qne T dans v os hypotheses sue 
la descendance orgunique, vans nttribuez trap d'impor- 
tanco mix preiives ir&ologiques, et pm amez Jorsque votis 
pftrlez ties anneauv brisks de t'arhiv geutalogiquc de 
la nature* Mai&j’ni noirci presque tour mon papier ct 
il me faul a Her A in on ampliith&fra, Pour finlr done, 
j’ajouterai que le chapitre final me deplalt ioH, non 
co in me resume , — ear A ce point, de vue jis le trouve 
bon* — uiais je n en aime pas le ton de coufinnce ti iom- 
phante avee leque] v 011 S cn appelez a la jeune genera- 
tion (j’ai dejA reproche ce ton a Taut cur des Vestige* , 
ni la people tic tie choses qui ne sont. point encore duns 
le sein du temps, el qui ne se trouveront jamais que 
dans Timaginat ion fertile de rimmme si nous nous en 
rapportons A bexp^ricnce accumulee du sens humain et 
aux inductions de In iogiqueV, Et niainteoant, pour ter- 
miner, im mot sur nn Ids de singe qui est en mAnie temps 
nn de vosvicux amis :jedlrai que je siusminux, beaucoup 
micnx que Ian nee dcrniAie* J’ai fait iries lecons trois 
1'ols par semalne (autrefois j'en fa i sals six), sans trop de 
fatigue ; mais la perte de ma meiuoiiv, de mon activite, 
ramomdrissement de ma puissance dc production cue 



WPAliriATlOS l>K SEDOWK 



iK) 



prouvont quo inon corps terrestre saffiublit id s'iiicliuc 
leDlemeni vers ia trrre. Mais j m lies visions du fniur. 
ICllcs font partie de moi-m6me, aussi bien quo mou 
estomac on mon ccem\ et four realisation, c T est la jouls- 
sance intense de tout ce qu il y a de meilfour et de plus 
Liand, M.i is ceci a Unc scute condition, c rst que j accept r 
avec liumilite La revelation de Dieu faite par ses ceu- 
\res ct sa parole, et que j'agisse de mon mienv pour me 



conformer a cette eonnaissance ; ce 4 ijuoi Ini seul peul 

m'aider. Si nous agissons ions deux a in si, nous is 

ret rou verons au riel. 



Ac vous certs precipit/Lmment, mais aver un esprit ddd- 
fection f rat erne lie : ainsi done, pardontiez-moi les phrases 
que vous naimerez pas, etcroyez-moi, cn cfopitde nos di- 
vergences sue quelques points du plus profond iiitrnH 
moral, votre vieil ami du fond du ca i ur, 



A. Sl’DGWICK, 



C\ Darwin d J\ //. Hu.rUtj. 



Mown, 2a Ufmubre IH;} 1 ,!]. 
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Une partie de voire lettre in’a cause un tel pluisir qu'il 
me faut vous en remercier, Sir H. IL Holland], et dau- 
tres encore, m’out at tuque snr ce que (analogic a me nail 
a croire k une forme creve primordial t a 1 . Uai voulu sseu- 
lementdire par la que nous ne snvonsrieii dosorigmes de la 



I) Oriffinc, 1 "Alit. angl,, |). 48 i : * P'apri* Vannlogie, y ronclurals valun- 
tiexs qiLe Ums Jes films qui 011L Jainuls> vt'cu 6 m ivtlc teire des-- 

ondeot *U- queJqin j forme prlmnnliule unique, la fL i> qui I* 11 > fJ 

yii* Su&ulJb'e. » J’> &70j Irad. Barbicr.) 
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\ it*.; Je me cruyais universellement condamiie de ce chef* 
Mu is j’ui repond u que, bten qu'll eiit et6 peut-£tre 
plus prudent de n’en pas parle r, je n'y rctrancliiTaisricn, 
car i hypcthese me paraissnit probable, et c’est hi seuJc 
raison que jViie invoqueo. Yams verrez, en y r^flechis- 
sanl, sue quelle snrtc d'nrgumcnts je base cette idee, et 
mi cnn fait ne ui’a autant in Hue nee que ads Lien curie uses 
remarques sur les homologies a ppa rentes de la Idte <les 
Vertebras et des ArlienJ.es. 

Yous m'avez rendu un grand service daus 1'ordre d’U 
dees agent? I : je n’ai jamais entendu pa tier d' agent 
non rtininmire et dur au travail comma vans) en causa nt 
aver Sir 1L H M car il aura beau coup d in fl nonce sur hien 
des gens, Mon ignorance an siijef des os de 1 ore die m a 
tout Li fait desareoiin^j etj’enai pris. note memtalenientafiii 
de vous dem under quels sent les fa its acquis a ce sujeL 
Recevez ines remevciements sin cores, etl’expression de 
in on admiration cordial e pour votre zele genereux au 
sujet tie eetlc ali a ire. 

Votre Ires devoue, 

C* Darwin, 

Les sains, les precautions que je pretids au ftujel de 
mom vila in mantiserif vnus fcront pcut-fctre suurire d ; ■ 
ce n est pas taut que j'y attache nne grande valeur, inais 
j y ticns A cause du labeur intolerable qu'il m\i cause, 
en ce qui coucemc I bistoire des races de pigeons, par 
example . 

(!) * Mon agent general u eUitun sobriqurt ;ip]>li<ja£ k celte epoque \*ar 
iaon pi res 11. ilmlo , 

(*ij Nfimuscrit lEiisise au\ &uinn de M. Huilev four quH! i-n pril connai^ 

antic#. 
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C. Darwin a J. D, Hooker. 

i 

iKnvn, 25 |Decemfore i 860 . 

... Jr ii ecrirai pas a. Decaisne (I). J’ai toujours en le 
sentiment trfe vif qu’on fait mi«nu tin ne pas dtfendee 
sa proprc priori^. II m’est impossible do dire .|ue b- 
snjet me laisse aussi indifferent ijno cela devrait itre. 
mais jc puis toujours eviter d agir conform^ ment u me* 
sentiments reels. 

it; iic cro is pas le liioins dn monde que vous vous 
soyez ass i mile ineousciemment quelques-unes de mes 
notions. Vous m T avez toujours rendu plus que ee qut 
oi etait dii. Par centre, jecrois vous avoir joueun mauvais 
tour en vous lais&mt lire mon vieux manuscrit, tpii a dn 
alter er l'originalite de vos propres pensees. II est une 
chose dont je suis bien convaincu, e'est que le projirfes 
futur dll sujei (el r est hien Ik le point important de 
la cause) aura plus dependu de sa defense par ties tra- 
vai lie 1 1 rs e m inei j ts T eoiu me vo u s , Lycl! et Huxley, que de 
mes prupres travaux, Je vois parfaitement que r est ce 
point de vue qui iVappe tons mes amis non sclent iilques. 

Hier an soir, j avals 1 ’intention de couper settlement 
les fcuillets de votre Introduction, sans en entreprendre 
]a lecture, mais je nVd pu u ai der ma resolution, et j ai 
hi pendant line bonne heure. 

Ad ieu ; vot re a fl'ecti oi me , 

(h Dab win. 



i A projiosde Farlitk de ftuutllu dfin s la Herne hotikote, isr>2. 
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C, Darwin a D* Hooker . 



2S Dtei?TtiliTft 



... Ave^vous lu clans le Times (1) 1c remarkable ar- 
ticle qni a paru sup mon livre? Je ne puis mempteher 
croire fortament cjti T il est dlluvley, mais j i^iiorais 
(|ii’il ecrivlt dans le Timn. Cela fera beaucoup tie bkn... 



C. Darwin a T. II. Hurley. 



Do^ n, as Dtceunbre [1B391. 



Mos Cher Hixlisy, 

Hler mi soir T en lisant le Times de la veil Its j*ai 6te fort 
r tonne dy trouver un article des plus remarquables 
sur mon livre. Quel pout en Mire 1 auteur? b- suis fort in- 
triguGI 11 coutient un tel 4loge quo j’en suis vraiment 
touche, tout en n’Mant pas assez vain pour le croire 
complement m&vM. l/autcur est mi homme litters ire. 
et de plus il conn alt Vallemand. H a lu moo livre avec 
beaueoup d’atteiition t M, cequi est extra ordinaire, ce doit 
Mre un profond naturalists 11 conn ait mon livre sur les 
Cirriped.es, et Fapprecie plus qu'il ne vatiL Kulin, il cent 
et pense avec clarle- et avec force, fl, chose plus race rii- 
coie. son style est assaistmne del'csprit le plus char mailt. 
QuelquesHines de ses phrases nous out tons fail lire de 
bon occur* I /Ulee dc ces mortels dcraisnnnubtes qul con- 
naisseiit tout, et ijui eroirnt tons devoir se ranger cl’ no 
cdb% in a char me ($)* Qui cela peut-ll Mre? Je suis eer- 



[ll Du 2 li DeC^Tubre, 

’ 2 i lA-ti-h Jiiti dt I’arlide « propos*? Jo kisser de c^D v V opinion oHIm- 



L 1 ARTICLE 1>E HUXLEY DAKS LE TIMES. ^ 

tainemrnf tenl4 de dire qu'en Angleterre il n’eat <m\m 
seul I tom me capable d avoir ccrit cet article, et que tans 
Airscet homme. Mats je suppose que je me] trompe, et 
qu'il exist e quelqur part im genie tie -mud calibre qui 
so dissimule. Car comment auriez-vous r^ussi k influence r 
le Jupiter Olympic!] de faeon k lui faire consacrer trois co- 
1 1 Junes et demie k la pure science? Les vieux e nr porttcs 
s imagineront que la tin du monde est proche. En tout 
eus , quel quit suit, it a reiidii plus de services A not tv 
etuise qu’il tie I eiH pn faire par une douzaine d'artieles 
dans les revues ordinaires. La mini ir re superbe dont il 
sVdove au-dessus des prdjuges refigieux cou rants, et le 
fait que de pareilles vues soot enoneees clans le Times, 
me paraissent avoir la plus grande importance, indepen- 
damment de la question des espies. 

Si par ha sard vous connaisstt; l’auteur, pour I 1 amour de 
Dieu, diles-inoi qui il est. 



Mou cher Huxley, voire tr&s devour, 

C. Darwin* 

II m’est impossible, dans tin anssi court espace. de 
donner une idee exacte de Particle de M, Huxley qui u 
paru dans le Times du '2(i iMiieutbre. Le plan en e$l ad- 
mirable, il est uoncu de maniere i\ faire aoeoider k 10- 
rigine one attention respect ue nsn, et, tout en affirmant la 
ve rite des doctrines exposes, il s’abstienl de tout dog- 



iJknf. qui pretend que lea ptien timelier nrgaoiques du moeidr somt « If pro- 
elu.il iuiniMial d uo fietf crttaleur, et. par consequent, eutieremenl en delmrs 
du iloiiidine de Jn science 11 le fait « avec il' mi la it I mains d'hfeiCaifOu 
qu ij arrive quo Jes person nos qui soul pratiqiiemeut famillaii&tes avec les 
faits du cas re qui p*L un avan t, ages cun skid rable) ont Umjouis vri< devoir se 
ranger » dans Ja cat^gorie de ceui « dont les vues onl la, pretention de 
I'fjNnser Mir une base scientifiquc- ft arreplcjil d’etre urguitieules j usque dailN 
les consequences ». 
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vie K.r ronni spond.cn cis me chari-es darvim. 



matisme. Nous pouvons en biter quelques passages : 

tr Cette tees ingfriiease faypothfese nous perniet ile\- 
p liquor plusieui's anomalies appare-nles dims la disfribn 
l ion des etres \ivants, dans I’ospacc et dans le temps, et it 
est certain pour nous que les principaux phtaombnes dr 
b vie et de F organisation ne les contredisent point. ■ 
11. Huxley continue et re comma ride aux let tours do i O- 
rigtne nne condition de thatige Skepsis, un etat de « douto 
i[iii ainie & tel point la veiite qw'il ne saurait s’awfeler 
dans lo repos ni s’eteindre dans nne foi non justifies, » 
Le pa ta graph e final forme un vigoureux contrastc aver 
If professenr Sedgwick et ses « chapelets de Indies d air 
voir plus loin). M. Huxley ajoute ; h M. llarw in a hormu 
de la simple speculation autant que la nature abhor re le 
vide. 11 est aussi a vide des c»s et des pm:e dents que n’im- 
porte quel hum me de Joi const itutiomml, et tons les prin- 
cipes qu + il pose peuvrot supporter Tepieuve de F obser- 
vation et de l 1 experience. La vole qu'il nous indique n est, 
pas un si lion adrien compose de tubes d'amignbe ideates, 
e’est un pout large et solid e forme d'un assemblage de 
fails. Si tel est le cas ? il nous lera traverser a pieds joints 
mainte et rnainte lacune de not re science, et nous con- 
duira vers one region dbbarrassbe des purges de vestas- 
e mantes inais sterile* v Serges, les causes finales, dun I nne 
autorite eompetente nous a si ju stem cut tail apercevoir le 
-.1 anger, j * 

II n est point doutetix que ce puissant essai, impriim 
dans le premier des journaux quotidiens, n'ait dii exercer 
une forte influence sur le public des lecteurs. 

M, Huxley nV an to rise a tiler un passage dune let t re 
expli quant le hasard heureux qui lui fournit 1 opportu- 
nity de Ikkrire. 

« V Origin? fut envoy 6c k M, Lucas, uu des redacteiu* 





1/ ARTICLE DR HEKLttT DAWS LE TIMES. tf>1 

du Times ft cette epoque, el qui s'occupait, jo crois, des 
affaires coum rites. M. Luca?, tout on etant excellent jour- 
nalists, et qui publia plus tard CJn« a 6tait aussi 

innocent en nmtierc de science que le pent At re 3 c non- 
voau-ne* et il seplaigmtft une eotiiaaissance de L obligation 
d avoir a s'occuper d'mi livre semblable, Lft-dessus on 
Ini const dlla de s*ad cesser a moi pour le tirer d 1 embarrass; 
e’est ccquil fit, el il m'expliqun qu il lui fa admit accepter 
lurmellenieilt quoicpieje fusse dispose ft ocrire, ft condi- 
tion toutefois d y joindre deux on frois paragraphed de sa 
plume. 

" JYtnis trop heurenx de saisir lOpportunite qui in e- 
tait ainsi offerte do presenter Jo livre au\ nombreu\ 1 co- 
lours du l imes, pour la ire des diflicultAs au snjet dcs ctm- 
ditions. Possedantbien le sujet, j’fterivis Y article avec une 
mpidile que jeirai jamais egalee, etje Lenvoyai a >L Lu 
cas t qui ajouta quelqufes phrases cl’ introduction. 

Lorsque 1’ article parut, Ton oherclia beauooiipft on de- 
viner Fauteur* Le secret fut devoile avec le temps, comme 
tons les secrets, itiais sans quo j’v prisse part t etje mama 
sai alors beaucoup des assertions vohementes do mes plus 
perspieaces amis, qui junvient avoir recomm mon style 
des le premier paragraphs. Com mo le Times a parle de 
oot article quelques nonces a pres en y assoc i cm t mon nom, 
j espere quo jo ne comine Es anon ne indiscretion on pu- 
blia nt ce petit recib si toutefois vous le croyez dlgnc de 
Lespace qu'il occupera. » 
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Voici quelques dates que j’extraia da Journal de iwm 
pore : 

7 Janvier. — La seconds edition de L'Orqpne, com- 
prenant ;j,000 exem plaices, est public, 

22 Mai . — La premiere edition de 1 Origin? au\ Kbits- 
Vnis ii ete do 2,500 e\emplaires. >j 

Mon pore avail note lea so mines cpie l Origin? Ini a 
rapportees. 



de Kannee Cut cclui qiii con corn e le llro$4ra . 

II ne quittft p?ss Down de tonte Karmic, si cc n est pour 



Premiere tuition 
SecOJide edition* 



„ . L. 180 00 

. . l. im i a i 
l. nii] ns l ;,i‘k 




one cure n 



li ydrotberapique a 1 £tabbsse orient du ducteui 
idbrooke . en Inin, et pom- des scours die* 



let), ct ii Eastbourne, du i'l Septembre au 10 Noveinbre. 
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(\ Ihtrivin d J IK Hooker r 



Mon a i hr Hooeeh, 



I>OHii t :i Janvier [i&so . 



J ai termini votre essai M). Bien que je ue sois pas 
botaniste, i Ivons sera peut-Atre agreable deconnaUre uion 
opinion, je vons la dormerai douc sans exa. gyration : je 
u*ai jamais In sur les snjets de la nature que vous disculez 
d on v rage pins iirkressant „ plus beau que votre essaL 
Vons savez combien j’ai admire vos premiers ecrif.s, mais 
celui-ci me semble beauenup plus remarquable que les 
precedents. La partie dn livre quo je prefere commence 
aprts la p. XWl ; sans doute parce qu elle esl plus netive 
pour moL Je crois quo vons ne vous expliquerez pas eeci, 
ear chaque atileur preface en general les parties plus 
s pecu la t i ves de ses p rop res p rot l uc 1 i o n s . Vot re c ss ai est bien 
seiperieur ileelni de Brown id un premier ricanement de 
votre part) . Vos conclusions sont amenees avec taut do rlartc 
qii’ilestpresqueinutiied^trehotaniste. Par Jupiter! . rieanc- 
mcnt mini cm deux} ce sera it don image dattacber une idee 
jut\ tioms si longs desord res evotiques. Gn pent eonsiderer 
nos conclusions avec Y abstraction philosoplnque avec la- 



quelfe le rmitJfarnatirieii coiisid&re son a X a: H” 
etc. J en suis & me dcinander quel les sent les parties qui 
in out le plus interest, ear je m^criais contiuuellement : 
tied est supcricur d tout le resk . La comparison geoe rale 



que vous ^tablissez outre la Bore de I’Australie et cello 
dn roste du moude me frappe (com me a van!) par son 
origmalik . elle esl re m arguable et suggfeie de uornbreuse* 




(] .iuslraliQn Flora , 




t. -i f '.s Tp i /. m ,v //.Ofti 1 1 r: Tin o k i: n . 



I os 



... 1, invasion dr la flore indienne ©$t. tres interessaute. 



mais je erois qur Se fait dnut vous parlez A la fin dr? voire 
esaai* — k fa it que la vegetation indienne, contra irement 
a 1 n v t jge ta t io 1 1 n i al at s i e one, se I ro m e dam les parti < ;s ba sses 
el plates des lies Malaises, — diminue sensiblement la dif- 
ticulte rjni semblait an debut (p, 1 : presque impossible a 
mi rm outer. On en revient toujoui’s a sa marotte favorite. 
Je soupeonneque e'estici le me me cas que pour la migra- 
tion glaciaire, et pour les productions natural} sees : les 
productions des grand es regions l'e id portent sur cedes des 
regions de momdro iHeudue, Naturellement, les formes 
mdiemies auraient plus de difiieulte a l'cmportei* sue 
celles qui resident dans les parties fralcbes de I'Australie. . 
Je n’aecepte pas votre renirmpir [p. 1 d a pres laquelle 
vous ne pouvez « con ce voir quelque chose dans le sol . 
]e dim at on la vegetation des lndes » qui pourrait arrfiter 
I introduction des plantes austral iennes. Vers la tin de 
S'essai p, CIV), vos observations sur la profonde igno- 
rance on nous sommes de la cause d une iuitiiralisation 
possible oud’une introduction me paraissent admirables. 

Je repondrais a la page 1 par la page CIV . 

Le contraste cjue vous etablissez entre les evl remites 
sud-ouest et sud-est est un cas des plus extraordinaire* 



que jo connaisse, et vous l exposez avec une force merveil- 
leusc. Votre discussion sue les envahisseurs mi vies de I c\- 
t remite sud-est let de la Nonvelle-Zdlande) est un pro- 
I ile mo aussi curieux et atissi inextricable que eelui des 
diverges races d 1 homines de la Grande- Bretagne. Votre 
observation su v la flore envahissante mixte, qui did mil 
on qui domino une flore indigene qui possedait un plus 
grand nombre d'esp^ces. ine frapp e commeossentiellemcnt 
neuveetimportante. Jeme demand e si pour mni ladi^uus 
si on sur la flore de la Nouvelle-Z4lande nest pas cue on. 



m 
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plus instructive, Jo ne pourrai jamais trap admirer rune 
et l'autre. Slais il fnut du temps pour s'assimiler tons ces 
faifs. O qne vous <Ii(es ties plus gra tides divisions de 
la lloro nustralionue navaut que peu ou point d’especes 
en Xoiivelle-Zclande est v raiment merveilleux, Kn tout 
cas t vous avez rGussi k demontrer (sans mamnufSres 
dans la Nouvelle-Ztilandc) (amer rieanemnnt n u 3; quo la 
Nouvelle-Zelftude n’a jamais etfi units d une manic re con- 
tinue, ni mime presque continue, a L'Australiel 

Dans tout votre essni, il n'y a ijamid phrase sur ce 
s ti jet . que jo so is tente de discuter i p. L\X\3\ . Vous dites 
tfu’iiucune theorie de migration ocean i quo ne sail rail ex- 
pliquer, etc, Je mainfiens envers et oontre tons que nul 
lie sail quoi quo ce soil an siijet des iacultes de migration 
ocean i quo, Vous lie suvez pas si les grain es des arbres qui 
1 1 1 e v i stent [ il us & fca i e n t f uees pa r lea u d e mer c o m m e ee I le s 
de presque tonics les Legu mi ileuses et dun autre nrdre 
dont j'oublie le nom + Lesoiseaux n emigrent pas d' Austra- 
lie en NouvelLe-Zcl&iide, ct le iloltage sc m bio done le 
seul move n admissible; muis. je le repelc, nous ne cun- 
imissems pas assez la question pour la discuter, aurtout 
ignorant le fait important, ignorant si les graines desar- 
bres an steal i eus sont hi ces par Fean de mer. 

La discussion sur les genres euro peens esl profon dement 
iuteressante T in a is iei j'ai humblement recoins a vous pour 
demand er qudques information* : j Vmierai* i\ saved r 
quels sont ces genres qui n 1 existent pas dans les tro- 
piques ct sont rclegues dans les regions temperties, 

Je desire beaucoup niissi savoii% dans I'hgpothese de la 
migration glaciaire , s’il \ a eu beaucoup de modifications on 
Australia. Je vous expliquerai ceci mieu.x lorsque nous 
nous renconireronSj et vous pourrez en revoir et an outer 
la liste. 
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La lisle des plantes naturalises est ties interes- 
sante ; mais pourqnni, an nom tie tout ce qui est bon 
et mauvais, lie rdrapitulez-vous pas yds fails A Ea fm t 
en les comnientant? Allons, je vais me moquer tin pen dr 
vans, pour repondre a tons les ricanemenls que vous 
maurrz dceoehes a la lecture dc cette lettre. Auriez- 
yqus dil signaler le liombre des plantes naturalises 
i n Australia et ;ui\ Etats-Unis, #ott5 des climats tres 
different^ en t;mt que preuve de [’importance du cl i mat, et 
la respectable proportion des plantes venant des hides, 
de rAmfriqiie dn Nord et du sud de l'Afrique* pour 
montrer eombien est iiuportante la Ir^quente introduction 
des graines ? En re qui touche a « la grande etendue des 
lerres inooeupecs en Austral ie croyez-vous que les 
plantes euro premies introduites par riiomme croissent 
aetuellement en Australia dans des points autrefois com- 
plete ment sterile?? Mats je suis mi chien impudent : je 
defends mes theories fantastiques contre le cruel que vous 
etes, Vous aurez sans doute liinpression que eette lettre est 
Ires presomptueustq mais on doit se former une opinion sur 
ce qu'ou Kt aver attention, et en veriteje no puis trouver 
de temies assez evpressifs pour vous temoigner toute 
1 'ad in i ration que j eprouve pour votre essai. 

Je demeure, mon cheret vieil ami, votre affectionne, 

C + Daivwin. 

p 

l\ s. — Ausujet de la Saturday Review (1 ) t mon opinion 
d iff ere do la votre. On ne pout s attendee a de i bonnii- 

1 Saturday Review, V.i Dec. 1859. Lefi arguments Jiostiles de I dcrlvain 
sunt d’ordre gHolujiitjiiu ; LU se rap[iorteiU priiicipalement A la denudation du 
Weald. F/iUitcur declare quc T « si un milt ion de sitcLes dc plusou di j nmiits 
est iigfifj&sfiire pour uim partie quelconqiie de son argument , it ndpi'uuve 
■Mucun scrujuile a les prendre pour be6oi.na de sa theoiie 
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tet^ de la part (Tun critique : je ncme plains done pas fie 
ce < pi'] I ait laiss^de cote tousles autres arguments, Quel- 
ques-unes des re marques sur le tups des an nee* son I e\- 
cellentes, etrftcrivnin me domic quelquefois stir- lesdoigts, 
dui et bien incrite, que le (liable I'emporte. Je regrette de 
confessor la v erite, metis eel a at? concerns f?ji uucnne fa- 
ro n le principal argument, Lartide insure dans le Gar- 
deners' Chronicle esl fort agreahle, j’espfrrc et je m‘ ima- 
gine que Liiidley esfc presque converli, \‘oiih3iex pas dr 
me dire si Bentlmni est b: moins tin monde ebnuile. Ed 
re qni eoncerne les plnates fmpicales pendant la periode 
glaciaire, je vous jette a la trte vos propres fails, la pos- 
sibility a la base de 1' Himalaya dr ['existence si mult a or e d r 
formes appurtenant aux region* tcmpcr&es ct tropi vales. 
II in est facile de ciier im cas parallele pour Its animate 
do Mexique, Oh! mow pauvre cher avorton, comnie les 
hommes vous sent cruets* Je suis heureux de voire ap- 
probation des chupitrcs geograplnquos... 



C. Darwin a C, Lyeli. 

■ 

Down. 4 Janvier HUH}. 

Mori CHER U 

Le Gardener's Chronicle in’est parvenu en bon etab 
Slerri pour votre billet, Je suis houreux an delft de 
toute expression en voyaut que le sujet dcs e&pfeces 
vous Inturegsc toujours da vantage* car je suis per- 
suade que votre opinion, vos ecrits, a in si que je vous Tai 
toujours dit, fevont* pour persuader le monde, beau coup 
plus que les miens. Votre dissertation sur I'homme 
sera super be, Vous avez beaucoup de courage, et cn 
ceci jc vous en honors. (lomme vous, jai etc tres sur- 



OPINIONS I>E ^HEWULLKT KEYS Lit LIXG. mu 

pris du manque d' originality dans lrs argumentations 
"pposrrs, iinssi hien que clans cellos qm sont favorable*. 
Uw yn Jeffreys, dans sa iHtre. ni'aMaqne avec raison surle 
tail 1 1 ue Its roquitles llltorales ne sont pas souvent enipri- 
sonuees, du moms dans lf i s dep6ts tertiaires, J'ytais em- 
l>ourl)4, car je pensais aux secondaircx, et pourtant le 
Chthamatus se rappoHe aux tcrfiaires.,. 

II eat possible que vous desiriez voir h Killed ri-joinl dr 
Who well L) simpleineiil pour vous prouver que nous no 
in i fa 1st ms pas horreur. Nr nit le renvoyez que lorsque 
vous aurez 1 occasion d eerire,, afin de ne pas peril re votre 
temps. 

C. I). 



C. Dane in a C. Lydl. 



Down (i Janvier (!) 1&G0]* 



... J ai rci'ii un billet aasez br<-f <le Keyscrling (2), mais 

id 

tjui lie van I pas la peine do vous etre envoyth 11 ad met la 
modification des espfeces et convient que la selection 
nalurelle explique bien 1 adaptation ties tonnes T nous il 
croit tpic les c sprees chan gent trop regulierement, comme 
par queique loi clumique, pour que la selection nature lie 
puisse ufre la seule cause de rhangement. Je comprends a 
peine son billet, mais ceci en est bien la quintessence* 



1) la 1 0 W heWoll ecrivmt Hi- '?! Janvier i860 ' * 11 in’est || " ii! ■ 

momeDtdniooinft, deme eooveriir. MaUce qae vous ecriicontieni tanitSc 
1 „ K de fails qn'oD he peat les cmilretiire &ans avoir dw»M soigneiise- 
Hifflt le teriwlB stir tequet onVwit se ptioer, el la va&ntem dont I ’on se separu 
,1c vous. » Le I! Witrwell pmEeaa pratique men l en rcfuttatpendanl quel- 
quesaimeeft limLorisalion tie placer un exempluirc de \Ongme dans labi- 
bliolhisjne tlu tie la rriuile* 

(Tl* esrnte K» sel ling. «#ttab«.lenr dc Murth.sm, poo hi 

Geology o/fliiMifl,' »t meolioone dons U Lift of Murchison 4c Geikic. 
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VIE ET C OHRES PON I VV S f E IKK CHARLES SJARWJV, 



+ lT Je vous enverrai F article de A. Murray 1 3 < firs cfu'il 
sera public Ucrnitieut quelqucs speculations si t4m£rnircs 
( peiit-iitre les modifiera-t-il}, sans an seal fail pour les 
tit ay or, que , si je I os avals presentees an public, lui et 
cFautros chroniqueurs mVusaent critique sans pitirn 
Je rcgrette de dire que je uni ftuenne « vue eonsola- 
trice » sul 1 la d ignite de l’liomme, Je suis sat is fa it de pen- 
sei? que l'liomme progre ssera p robablemen t T ot je ne in itt- 
4 1 1 1 i T* I « v gu£re de savoir si dans mi avenir 4Joigiie nous se rous 
consult res par nos descendants comcne de simples sau- 
vages. Millc reinereiemeiits pour votre dernier billet. 

Voire affection no f 
Cil. I )a r win+ 

J’ai In, dans un journal de Manchester, une bonne satire 
cpii s'efiorce de d&nonlrer que j’ai prauve « que la fore* 
est le droit », et qirainsi Napoleon n est pas a bl&mer et 
que tout, com mere ant m a! bounce a raison, 

C* Bartzin « IK. P\ Carpenter. 

Dow io e Janvier [I860]. 

Mos chek Carpenter, 

Je virus de lire votre excellent article du National. 11 
aura nnc bonne influence , surtout si Foil sail quFil csf dr 

(l) Feu Andrew Murray ecrivit deux arUtleasur dmaa Les Ptvc 

R. AOC. EtiiH* iNiltfV Cfllui dortL U s'dgit fci fit daU du ifi Janv, iSfcU, Cr 
qui suit est cite do h page ft, dim tirage a pari : 
n La si-cmidt' ft, a cr qu'ii ma semMc, hi pin a import ante pfi.isr de re- 
version ver 1 m lj-jke(*L tU'S est jrfsUiqneiEifnt, ^inon CGtiiplvlemFnl ignmvi' 
pur M, lliiminj r*t I'incliiuiliou inslinrlive qui pons An les jm.lLvidni. dm mfiinr 
e&jhitc A succor pter du preference avec rein qui E os eJenL It s quality dont ib 




REMEROlEMIvXTS A CARPENTER, f M 

vims, II me Kemble qn'il donne un tr£s clair apemi de 
rates viics el de relies de H. Wallace. Avec quelle adresse 
vous tournez les jidversEiiros tlirulogiqnes r n leur opposant 
drshinimn' spommp Bentbam, el les systeinatistcs Les plus 
ph i li isnphiij nrs [ ,1 l vems roinercie smerrement ties termes 
honorables que vous employez en me mcntionnanl. 
J’aurais almt* il voir quelques critiques on re marques snr 
L'embryologie ; vous rotinaissez si bien ce sujet. .le t iois 
que ton to person no- iloiiuoc de parti pris sera proftmde- 
ment i m pr ession ne e p a r vt il re a rt i c le , La vieiUe c la ct r i u e 
do l'imimilabilite ties esp&ces moiirra surement, mais len- 
temeut. .lesuis honteux de vous donner de la peine > mais 
je vous serais reconnaissaiit de me dire oil oat etc deceits 
los amis de differ? ides eouleurs (In eoucou, ainsi que les 
vin-i't-sopt e spores de uuls dans lesquels il depose ceuv-ci. 
Esl-ce d‘apjvsvos observations personnel I es que vous saves 
que ]es me mb res des moutons importes dans les lodes qe> 
cidoniales changer*!. de couleur? J'ni eu des informations 
d4taill4es sur la perte de leur laine; mais mes renseigue- 
merits m’avaient fait supposer que le changcment se pro- 
duisait avec plus de lenten r que vous ne le elites. Avec 
mesremerciemeids* et rassuranoe de mon respect sincere , 
croyez-moi. men fcher Carpenter^ 

Votre Ires devour, 



Cu. Darwin, 



soot depmnrus* a (In tie con*t?f?cr l^juilibre on la putrid do la C45tL 
pn-Miue ud proverbe que les homines grands rpouaent dt: j^lltos femmes,*, 
et qui rlinuirae de &‘mt Spouse line sotO\.. ol Ton nous daL qiu- ™ 
nesullat du charme do contrast on du fait que i on admire chez d autre* 
les qualiLes que loo no possede point Je ne 1'aipHqne pas omai. Sewn* 
plutM q Lie c ell I'effoft de la nature pour preserver le type mojeu do la 



Ill 



VIE ET COBnESPOWDANCE DE CHARLES IHRWIN 



C. Darwin a L, Jenyns (l), 

Ucwn, 7 Janvier 1S&0. 

Mon cher Jekvns, 

Je vons suis him recon naissaiit tie voire lettre, 11 mVst 
triis utile et interessaut de eonnaiire Fhupressian que pro 
dull inou livre sue les esprils cuTlives et pliilosopkiqurs. 
Je vous remercie do toutes lew bonnes choses que vans mf 
dites, et vous mitceompagnez plus loin queje no Faurnis 
mi. Vous m’uccuserez de presumption, mak je suis cgn- 
vainen que, st Us circomtancw rous conduisent a garder Ic 
&ujet present avoir# esprit, vous irez plus loin encore. Per- 
soimen s a t jusqu & present, emis dedoiitessur men ev pi Na- 
tion de hi subordination ties groupes aux groupes, snr lrs. 
homologies, Feiiibryologieet sur lesorganesrudimenhiiirs ; 
et si mon explication do res classes de fails esl exaek\ 
des classes eiilieres d'fitres organ iq nes doivent eire com- 
pris donsune me me ligne de descendance. 

P imperfection des annales g&dogiques est uue des plus 
grander difficulles^ Pendant les premieres periodes, les 
annales seraumt Ires imparfaites t ce qui semble expliquer 
suffisamment Fabsence de formes intermedia] res entre les 
classes dans les illumes grander divisions, J’ai etc certai- 
ncment Idmeraire en avuncant ma croyauce i\ la proba- 
bdite quetous los etres out d& descendre d’unr Jtfwie forme 
primordiale. Mais cette hypo these me parall encore tics 
probable , de sortc quo je ne veux pas la supprinier, 
Huxley esl le seul qui m approuve en ceci, el Ton pourrail 
dire qneique chose en su favour. En ce qui ccmcerue 



i Hev. L, IllomeJii'ld- 




] h online* je suis loin de vnuloir imposer rette croyauce, 
ninis j'ai pensr qu'il nc serait pas homiGte do cadier tout 
■i fait mnn opinion* It est evident que clmcun est lihre dr 
eroireque ['apparition dr riiomme est due A uji miracle 
I urn distinct, Kirn que pour moi-m&ne je nVn voie ni la 
necessity ni la probability. 

lr vous pile d acceptor mes sin ceres remereiements 
poor voter bonne letter Le f n it que vans m’aocompagnez 
jusqu a uii certain point nio donne le sentiment, que je 
nr mi is pas r utiereinrnt dans la mauvaisr voie. Pendant 
lonulcmps je nir suis aiTtdr e\ mi-chemin f maisjenc crois 
pas qu an esprit chercheurpnisse s'arrAtcr dnsi au milieu 
dr In route. doit ou tout rejeter mi tout admettre ; par 
taui, j’rntriids soulement Les inembres de chaquc grand 
rtnine. I res sin cerement X vous. mon dier Jeiivrte, 

C . Darwix* 



C. Darwin ft C. Lyelt. 



Do u, ii, lo Janvier [ifliiiV. 

,..11 est parffdteinenl u'Eii que c'esl. a vous que je dois 
la plupart des corrections .1 : et plnsieurs corrections 
\iTbales soul dues A vous et ii d 1 an ires. Je suis’ lieu reux 
du fond du m-ur de votre approbation; deu\ dioses seu- 
Irtuent m'ont ennnye jusqu’ici : lime est le fait dr ccs 
malheiirru\ millions 2 datmees f non que je croie Ui sup- 

i L.ii -rconde edition de {3,000 csemplaires) ful pubiice le 7 

Janvier. 

ii Vet i 'i rii|i[i(irte a mi [usMdj'c de edition aufjl- | f - oil lair 

I cur le li|>sdelem[n? iniplitjUH par i;i denudation du Weald. La disc li*- 

•i.ift si * I ermine par cel it* pi i rase : « l)e la sovle il uesljun iniprol>ablc imrt 

it 



i, ji. 



lit 



VfE ET I OftRKSPONIIANrE HE JIARLES [JAimA. 



position eiTOiHM' : t H fnulrc esl d avoir oublie par irmd- 
vertance} dedter Wallace a la Jmdu iivre dims le resume; 
mais personae no mon a fait lareinarqae, -le views do pin 
err le nom de Wallace a la page IWV, de mauiere a ce qii’il 
suit hie ii eu vhc. le lie puis vous indiquiT aucunc static 
tique sur la morlaHt^ des culauts, etc. J‘ai des notes quol- 
que part, mais je n'ai pas la moindre idee de I'endroit ou 
idles so trouvent : elles seraieut d’ailleurs Imp anciemios. 
■le serai v raiment ravi de lire avec attention nimporto 
quel manuserit sur i’lionime T et de vous doniicr mon opi- 
nion, Vous aviez I habitude de me eonstdller la prudence 
a u sujet de Miomnie, et je devine qull me i'audra vous 



t'aire cette mdme recommendation rm centuple ! Votre dis- 
cussion sera sans doute reiuarquahle ; rnais le mon-dr on 
sera plus horrific an debut qu il no l'a ete par mon volume 
entiar, Lien quo la phrase qui sc trail ve dans In nouvelie 
Edition, A la page VSi), inontre quo jo cruisriioninie dansle 
m^me casque ies autros animauv. Ell fait, ileal impossible 
d’eudouter, le n’ai pense quo vague ment a la question do 
l homiwc* En cequi concerns les races, line do mes meilleu- 
res chances cl arr ive r h la verite s’est dissipce devaut I’im- 



possibility davoir des fails, JVl im bon cue] lalneiuentde rai- 
son n omen ts a cet egartL mais avant qu on no lui acrarde 
quolquo attention , i! taut qu on ait adopte la thdorie de la 
selection -naturelle d une facon complete. Au point de vue 
iisychologique, je n’ai p reggae rien fait* A moms cepon- 
dant quo 1 on ne puisse comprendre dans le sujet ] 'ex- 
pression de la physionoinie , et sur ce point j Vi collection nr 
u u grand nqmbre de fails, etjYii toute one deduction de 



P^rinJi’ de jiIuh do 300 i l i i 1 1 L i. j 1 1 Jan nets ae sdl L-nmlet' d ■ -{i li i s \n im df U 
pfrioJe seeondairf. u 

On ii sii|>|fcrinio ee passant 1 dans* les drroHmi t'dilbna Jo YOrujinc . 
conlraireinent a luvis do nuelqims Amis de uum jvin-, ainsi qur mms- 
]>ii»u v t! n 1 les tioU‘s au craj-oa aur l'e£cin|daLrc Jo mon pore de k\ 1 t diUon. 



INVOLUTION ET LA PSYCH0L0G1E. nr] 

raisomie merits ; mais je n© crois pas devoir jamais puhli©r 
lque chose sup it sujet , liien quit m\t extn'miement 
int^ressanl, A ce propos, j ai envoy e toute tmr n^nr de 
questions conccrnant Impression, avant-hicr, 4 la Terre- 
ll e-Feu. 

J ai lldee (car je ne I'ai jamais lue) que la Psychologic 
do Spencer a tin rapport a\re la psychologic telle cpie 
nous dev pious IVnvisager, IV e manquez pas de lire Ja pre- 
face du nomemi djctionnaire de l fen sleigh Wedgwood sm* 
la premiere origine du langage : hrasnie vous le p cetera, 
■le suis de voire avis a propos de Carpenter, cVst im ties 
bon article sans grande originality... Andrew Murray, 
dans ime adresse k la Botanical Society d’Edirnbourg , 
a critique Particle du Linnean Journal f t « a dispose » 
do toute ma th^orie au moyen d une difficult^ ing^niousc 
a laqurlle jai eu la stupidite de no pas penser; car j ai 
exprime de la surprise A ee quo plus de cas analogues no 
hissonl pas conn us, Yoiei ce que r Yst : parini los insectes 
avengtos qui vivent dans los caves de diftoentes parties 
du inoiule, il eit est qiiclqiieA-uns du memo genre , ct Son 
ne t roii vo pas ces genres on dehors des caves , vivant en 
] Short e a la surface, Je suis presque certain quo ees insec- 
trs, A l’instar du poisson Ambly&psU et emu me le Protee 
i W' 1 Europe, sent (4 lex derniers debris de I'ancien monde » 
on des fuss ties vivant s preserves de la competition ct do 
IV \ term ination. lies insectes toyants du mkme genre er- 
ivuent sans doiile autrefois dans toute la region avobiruinl 
cellos on its cas so rencontrent. 

Adieu , voire aifectionne, 

C. Darwin. 

/>, S. — ISotre a licit re etait un animal qui respire it 
dans! eau,qnE avail unevesMC natntoire, une grande queue- 
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; | it VI K ET C 0 HU KS PON DANCE DE ClI MILES I) A 1 AW 1 S. 

itageoire, mi sqiieiette orftmcn imparffnbet qui sans donte 
etait hermaphrodite. VoilA une belle geii&dogie pour 
llmnianif^ ! 



„„ La lecture de voire dissertation sur 1 lonime in’intt'- 
rossera beaueoup, el je vous donnerai mon opinion aver 
ioiii , quelU' qii pn puisse fctre la valour; mais depuis si 
longtemps je vo ns consider* 1 com me le type tie. I homme 
dou£ d'un jugement seientifiqiic et prudent pour moo 
i fsl une des premieres ft dos plus utiles quality . que j ai 
la train te que mon opinion ne soil, super Hue. Je ris en pen- 
sant que j ’aural pent-&trc a vous conseiller la prudence, 
alors qu' autrefois vous m'avez fait taut de reeommanda- 
lions, snr cc sujet. 

Je command era i le livrc d’Owen I ). Je snis saiisfa.it *lc 
connatfcre Fopinion de Huxley sur sn. classification de 
Fhomnie; suns avoir les coun a Usances vendues, eel a m'a 
semble absurde des le dehut. If crois que Unites les classi- 
fications fundees snr des caracteres uniques sont mau- 
vaisea- 

Quel service ne nfavez-vous pas rendu en decidant 
Murray a pubJLer mon livrel Cost . aujaurd’hui seulemcut 
que je realise pour la premiere fo is qu id sc rcpand largc- 
nient; car, dans one lettrequ’E.,. a re rue aujourd'hui, La 
dame qni In i ecrit racoolo qu elle n entendu mi monsieur 
deniander mon livrc A une garedt (keminde fer, an pout 
do Waterloo, et le libraire a repondu qn'il n’en anraitpas 



I . Classification of the MairmmiiG, ihM}, 



€, Dane in a (\ LyelL 
* 

Down. a t Janvier JhGO 1 . 
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avant la publication de la ¥ Edition. It ajonta qu’il nr 
t avail pas lu. mass qu'ii Faviiit rntendu qualifier de tr rs 
remarqnable ! 

C. Darwin a J. 1 ). Hooker. 

Down, 14 [Jnnfier laro], 

. J'ai cu des nouvelies de Lvelt ce matin. et il m a an- 

■! 

nonce line nouvelle, Vous 6 U*s nu liomme inont : vous 
etes ex termini, vous avez a peine une minute a perdre, 
el vous vous ruettez a ecrire mi article sur mod livn ! 
J avais trouve cet article- excellent 1 il in a vait Umt 
frappe que jc 1 ivais ciivovr ;i LyclL mats j’etrt is persuade 
qu’il etait de Lind Ley. Apres avoir su rpi'il etait dc vous. 
je I ni rein, rt mon emnr s'esl ctnu r clicr et bon mid , de 
toiites lrs rbnses llattcusi'K et honorable* que vous dites sur 
moi et sur mon livre. II in ait bieu paru surprmiant qin 
bindley ftU Faoteur de ccrtaines remarque* , nuus je u V 
vais jamais eu I idee que re pul ehr de vous. .le lavais 
admire prineipalcment parco que je J'avais trmive a ilmirii- 
blement adapts aux tec I curs dn Gardener 9 Chronicle ; nutis 
uiai 0 tenant je l’admire h un an l re point de vue. Adieu, 
nvectoLismes plus vifs remerciemenls.*. bye It s idtinpn a 
tliomme ;ivec une audace qui ixfcffraye. Quelle bonne 
plaisanterie ! I ui qui jadis me recoinnmiKlait tanl de gU*- 
ser *11 1' ce $11 jet l 



Dans le Gardener's Chronicle du Janvier tHtiti. mon 
pf ce public une I el t re assez courte motivee par one emu* 

1 Gardeners chronicle, I8fla 1 1 y a el< ; fail ullusmii |'lo* liaut.Kir J. M 
Broker adopts Je |*arli *\v riroparlhlite wmijrfHi* yum- ,Uf l' u * rkl compro- 

tuetliT Li rid lev. 



1 is VIE ET CO R ll KS PQN 0 A N C E IMS CHARLES I J A R WIN, 

imiuiratinii de M'. Westwood dans If! pp£c&lent imrnerodu 
journal, oil certains ph^nomrnes do croisemont italent 
dilutes clans lours rH iliuns avec YOrigim. VI. Westwood 
y i j e pi nidi I If S I Fir v rif ? i\ i ■ t a v a n ea c f a i 1 1 re s fa its con tre I a 
doctrine de la .descendance, ramme i'klentito des dessins 
ile Fnutrucbe, sue lesaiickns monuments ^gyptiens, aver, 
1 oiseaii tel quo nous Ee connaissous acluellenieut, llet.te 
eorrespondamie n'est digue dVdrc signaler tjuVn tunt quo 
rrpr^sentant line des races occasions oil m on pere se Inissn 
entrain er & entree dans un semlduntde control 1 erse. 



Asa Gray dJ , F). Hooker. 



Oni|irid££i Mass. 
a Jati\ ier 1860. 

M on ci i mi Hooker , 

Votre demiftre lettre t qui in’est arrivee juste avail! Noel, 
■Fed egarec pendant; les rangements que Foil fait d habi- 
tude dans moil cabinet a eel le 4poque t et je ne Fai pas en- 
core retro uvee. Je regret terais de I 'avoir perdue, ear die 
contient des notes hot uniques qne je ne m'otais pas pro- 
cures. 

La plus grande par tie de votre lei I re consists it en 
un grand doge du livre de Darw in. 

YAi bien, le livre ni'est parvenu, j’en ai acheve la lecture, 
faite aver so in, il y el quatre jours; et je cl is libremenl 
i jm? votre eloge est merde. 

Le livre est fait de mum de maitre, 11 a bien fallu vtngf 
makes pour le prodnire. il est reinpli de faits interes- 
sants, bien digAris, bien exp rimes, serres, puissants, H 
i'ii tant que sysUunc, cela fait mienx quo je tie Feusse era. 





tPnrtciATroN he vsa ghav. 



no 



derniftre fots que j'ai vu Agassiz, ii n*en avail In 
quune partite lime dit que c’esl foible, trfo foible (entre 
,10 ' ,ISI ‘ ^ N cst qu II en est fort ennuye el je nVn 
suis pas 4tonn4. Voir que You. fait rentrer des systfemes 
idea fates dans le domaine dr la science, et donner de 



bonnes explications physiques et natnnlles de tous les 
points importants, voilA qui est aussi dur que de voir 
i\ ube s s Y mpa re v d es mate v i aux po u r I es gla e i ers . „ . e t d on - 



nrr line explication seientiiiqne de tons Jes phcnomenes. 
Hites tout coci A Darwin. 



Je Jui eerirai A la premiere occasion. Comme je vous Pai 
ptMiius, vous poor rex tons den \ livror ioi le coni hat dans 
cles conditions eqnitables.*., J'ai retention d ecrirc un 
compte rendu do livre de Darwin pour le Stillmans 
Journal, dans leprochaiu numero (de Mars) : j\ suisd au- 
tn Tit plus decide que je crois A Agassiz Fin tent bn de Tal- 
laqin r. e\. je m en occnpe actuellement ( bien que je 
< 1 n sse et re a 1 1 tni ya if apr es le s l b i 1 1 p osees 1 1 e 1 ' tLrp l o r in g 
H.tpedilion, quo je coitnais heaucoup mieuxh Fh&ellement 
hi t:\che nbst pas facile, comme vons pouvez Lien le penser. 
Je me demande si je vous satisferai enticement. Je sais 
que je ne satisfemi pas du tout Agassiz. J’ai entendu dire 
< I < i une autre edition est sous presses id le livre et un pen 
do eunti’Overse aitireront rattention. 



C. Darwin a A sa Gray. 



Down, Janvier [I860], 

MOX CIIER hit AY, 

Hooker m’a communique la lettre que vous lui aclrcs- 
siez. Je lie puis vous esprimer suffisamment toute ma re- 
connaissance* Keoevoir ainsi l approhatiou d un houuno 




v r t: ki in; Charles dvrwi \_ 
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epic l'mi n, depth* kmgtemps sinceremont respecte f el dont 
le jugemeiit et Ir savoir .s o n t universe! lenient udinir^a. t 
csl In phis haute recompense qu’uri auteur pLii*si j desirer, 
et jc vous remercie tie tout cteur de vos bonnes expres- 
sions. 

Je me s ii is absente pendant qiielques jmirs, et n ai pn 
repondre plus tAt 4 votrelettre dn 10 Janvier. Vons avez 
chi extreme nn: 1 n I I »oii dc prendre autant de peine poor 
['edition el dc vous y inloresser* Coin a cits ime erreur de 
moil editeur d'oublier d envoyer les 4pre lives . J’avais tou l 
a tad oubli^ voire offre dc root! voir les eprmvts an fur et 
niesnre del impression. Jin is je nc veux pas blftmer m on 
editeur, car monte si je m 'etuis ruppclc voire bonne olTre T 
jesuis asses shrqiieje n'en aura is pas profile; je nanrais 
jamais cm que mon Hvre eilt pu avoir a tit ant dc sneecs 
par mi la generulite dcs lecterns* et I’id^e d’envoyer les 
opr coves en Am^rique in’ aurait fait rire 1 1 „ Apr£sy avoir 
beaucniip retl^chi, et avoir pris les avis tic Lvcll cl d au- 
tres, jai decide que je laisserais le livre tclqii il ost (je 
corrigeriii quclqucs erreurs cependant, et j'insArerai ici 
ct la quel q aes p h i n scs c o n r It* h) nli n <1 e re se r \ e r iu cs fb rcc * * 
qoi sont pen dr chose, pour mener A Inert la premiere par- 
tie (qui forme mi volume separc avec la table des ma- 
tifrres, etc.) dcs trqis volumes qui compnseront mon plus 
grand ouvrage; jo no venv done pas peril re mon temps 
it biirc des corrections pour one edition mtierkaiiie. Je 
vous euvoie nne lisle dc q uelq tics corrections dans la se- 
conde Edition t quie vous devez avoir recue an complet : 



i . M^iifc pi' re ecrit cii 1 k<5l> u M. Murray le [mtssase auivant : s l# reciL que 
fail Asi lUrni iW. I'agltalj^a qn'u [srtuluil Jnmi livn- |)nrmi Its natunili^lrs 
drs RlalvUnis ni'anvuse beauenup, Agassiz la Jeiionr^ d&us un journal,, 
rials les lent U'S qu'iJ ^mpLoio son! tels quit c'C^l^lululcn fall unc lieU-e 
rt'clanio. it Coti pa rail sc rapporLiT it" \\w eunfemiee failc ii hi Mvnantiir 
/. > b m rtf ,1 js.su c iff don , 



Klimos A \1 BEIi AlNE. 



s ? I 



un pmi pins lard je vous rnverrai ■ pint re mi cinq autre s 
(directions ou additions dogale importance ou £galemenl 
conoises, 

J ecrirai aussi une court? preface avec un 1) ref expose 
ole ITiistoriqne du sujet, Je m'en oecuperai T puisqu'il faul 
<jue ce soitfait, et vous les enverrai Ires prochainement ; 
d’abord les corrections, puis la preface, a mo ins qur d’iri 
la vous ne in aniitmciez que vous renoncez k 1'idee d’nue 
edition separee. Vous driciderez s’il cst neeessaire d' avoir 
1 m nouvelle edition precede? de voire article * en guise dc 
preface* Quelle que soit la nature ole voire compte rendu, 
je vous assure que ee serai I poue moi un grand honneur 
que de presenter mon livre au public sous vos auspices... 



dsn Gray d C. Darwin 



Cambridge, 23 Janvier, IrtSO. 

MO> OIKH IhlUWlN, 

Vous aurez recu mu lei Ire, ecrite enhftte, vous accusant 

■s " 

reception d{' la tin des epreuves dc la edition et vous 
raeoniant le mouvement que je metais domic pour 
qii'une edition en fit faite a Boston* Tout sendilnit hien 
marcher, lorsque tout a coup nous apprlines qu un second 
editeur k New-York en avail annonce aussi une edition; 
i*ecj ivis alors auv deux£diteurs de New-\ork, les priatii 
de ceder le pas & rauteur et a son editeur, Les Harpers me 
repon dirent qu’ils se retiraient* Les Appleton me dirent 
que le livre etait dejii tmprime (le lendemain j'en vis 
un exempted re }, mais que si £< la vente etait considerable, 
ils etaicut tout disposes a payer 1’ auteur raisonnablemenl 
et liberal ernent », Les Appleton ayant public, la maison 



D a r w i n Q niirie: co u r t e s v O k I a h o rn a U n i v e rs i t v L i b ra r i e s 



1 '!! VIE ET CO RUE HFO.\ DANCE UR CHARGES DARWIN. 

’It: Boston refuse alors dr s'oceiiper do F affaire. II no nir 
rastait plus qiuk prendre an mot les Appleton, op quo jo 
fls, en lenr offrant dp ks aider ct de leur rommmiifjinT 
les ehau^enwnts fw j Is. dans la secoiide edition a Lo mires 
dfes tjaeje 1c pmurnis* Je lew eivvoyai la premiere fcuille* 
Ifur demandant d insurer le passage supplemental re dr 
Butler (1) qui fait tr£s bicn. VoilA oil on sont les choses. 
Si vo us fournissez quelque modification anticipant snr 
la troisifeme edition tie Loud res, jo la lorn- ferai pavor. 

■le puis obtenir quelque chose pour vous. Tout ce cju’il 
y aura sera benefice net; mais j ai Fidee que tie sera pen 
do chose. 

Oil piques petites analyses qui out patu dans les jonr- 
imux son I, toutcs in.vorabl.es et court oises. 

-I espCre la semainc prochfline entrer on possession des 
epreuves de ma revue de New-Haveii t ctje vous les eu- 
vornii en vous priant de las faire parveitir an [) r Hooker. 

Pour acrcder a vottv demands, je do is vous dire quel- 
le s sont, suivant nvoi, les parties les plus foibles, et 
lf j s mcillenres de votre livrc. Mais it n’est pas facile de 
dormer cctte appreciation en deux mots. La mcilleure 
partial a mon sens, est ie, c’esUa-di re Ip plan, Far- 

rangement , la quantity de fails ct dmduntions sagaees que 
vous maniez ave c taut d’aisance. Yingrt aimers ne sont 
pasde trop jx)iir produire un pare i I travail. 

he style est clair ct hon, par-ci par-la il y a de petitrs 
re tone lies A faire (p, 97 ; s'autafertilise elle-mtime, etc.). 

Voire franchise est tout pour votre cause. On est ben- 
n i u\ de trouver nn auteur qui, en presentant uue uou- 
velk tlieork.% con fosse avec Franchise cju il a encore pour 

1 ( lie cUatirfn ihs dfl Butler mr FempLol du mot tuilnrvl, qui 

cijt. plu&J jl i^rlir Je la 2 ,ifl Adil ion t a cOli': dea puiigM de WltowcU ct Buofi , 
cn face du litre. Voir I 'Origin tr, 1 ra (taction .VI mu I i n i c . 




EDITION AMfimCAINE. Vi2 

lr present des difficulty insurmoiit&bles A vain ere. .L* 
cominis ties gens tjui ne rencontrent jamais aueune difli- 
fiilte digue de mention, D6s quo j’a:i compris les premisses 
dr voire livre, j'ai on la conviction que vous les appityiez 
sm: nne fondation solide, et si Von ad met vos premisses, 
je ne comp rends pas qnc ton puisse s'arrder court el 
refuser vos conclusions' il les faut accepter an moms en 
taut qu’hypoth^se probable. 

Mon eornpte rendu de votre livre ne m outre naturelJc- 
ment rien de la puissance avec biqtielle eebii-ci m'a 
impression mb fttant dounees les circonstances f iJ me 
senihle qu en demandant pour votre livre une audition 
imparti ale et favorable, et en declarant que je ne me 
prononce pas en ce cpii eoneomc toutes les conclusions, 
je iVxis plus de bien A la theorie qir en me declarant tout 
A fait convert! , ce qiie jo ne puis dire en touts sincerity. 

Votre point le plus faible est, ce mo semble, ce qui con- 
cerne la formation ties organes, des yens, etc,, au moyen 
de la selection naturelle. On dirait du Lamarck pur* Votre 
ehapitre sur I’hybridatioii est loin d’etre faible t il est an 
contraire ires fori. Vous avez fait ties merveilles ici, nmis 
vnus n’avea pas term eompte, et cela vous sera objects , du 
fait qur la divergence produitjusqu^ uncertain point nne 
grande fertilitc chezlcs croisements, mais qu'a im degrr 
presque im perce ptiblemeut plus avance die produit la 
tendance contraire et la sterilild Vous 6tes Ires proba- 
blement dans le bon cliemin; mais vous avez encore A 
la ire dans cet ordre d idecs* Mais e’en est assez pour le 
present. 

lt . Je ne suis pas insensible A vos compliments, surtout 
A eelui que vous ni’adressez en faisant grand cas ile nton 
opinion, Vous y ajoutez plus d importance que je ne fais 
■ooi-mdne, bien qu A la facon dontje vous eeris a vous. 
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et s a riant A Hooker, hi lecture tie mes epltres pul faiiv 
suppo&er le contra ire. ,le puis dire eu toute verite qu’au- 
cun livre uc m'a jamais iiistmit cum me le votre. H qn'il 
resle unc ionic tie c Loses (pie jen voudrais dire, 

Toujours A vous. 

Asa Gray, 



C- Dariciu a A sa GfCif, 

... Je veux sen lenient, parcouiir quclques-uus des points 
de votre lettre. 

He que vous mo dites dr in on livre me satis fait profon- 
demeut, et j uimer&is a avoir Li conviction quo tout est 
meritc* Je erois, m ctfet, quun article fait par unhonime 
qui n’est pas cornpletement convert! t s’il est fail boiniele- 
ment et s il est moderement favorable, est a tons les points 
de viie le me i He nr dcs corn pies rend us. Je suis d’ accord 
avec vous an sujet de.s points fa idles. Jusquici, lVil me 
i'ait fnssoiincr; mais, en peasant any belles gradations 
conmif s. ma raison me dit qu'il me fant don liner mon 
effroi, 

.le vous prie de me rappele? an bon souvenir dm pro- 
lessen r \\ yman et de Ini dire combien j e Ini serais recon- 
uoissant pour tonics critiques, informations on suggestions. 
■1 Eli mi Ires grand respect pom sou opinion. Je mi is tiv> 
alfligt 4 de la saute de Dana, Je lui ai dcjzl demands de 
venir me voir. 

Adieu, vous me eraser sous le poids do voire bonte, 
mais In reconnaissance n est pas im tardea n pour moi. 
La pensee que vous avei t route mon livre digit r d'etre 
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In rt m^dite me cause le plus grand piaisir, car vous 
rtf's pour moi, uvec trois autres n;i tural isles, les jugrs dout 
fa \ a is mentalement decide i[ue Inpioion aurait le plus 
dr poids pour moi. 

Mon eher Gray, voice luen devour, 

C. LUnwix. 

P, S. — I I’iiprrs mapropre experience, je suis siir que si 
vos eludes vous am£nent -V refl^chir proton dement ausnj el 
dr rorigine drs rsprees, vmis iivx toujoiirs dr plus rn plus 
loin dans vos croyances. II m'a fallu dr lomnios aimers 
pour rn ai m er ou jen suis, et je vous assure que je m'e~ 
tonne de rimpressiuu pioduile par nion livre sur diflr- 
ronts (‘sprits. Ilya vingt ans, je le trains* mon espri I ne se 
ffd pas aussi uisrinent laisse convaincre, rl neiU point 
etc, a beaucoup pies, aussi impartial, 

C. Darwin d J, />. Hooker. 



Down [3l Janvier tStKi], 

Mox eiiKH Hooker, 

,1c me suis deride A publier line prlite esquisse des pio- 
-■res dr l opinion sur la mutabilite des esprees. Annex- 
vous la complaisance, vous on M m0 llooker, de mr copier 
tine phrase de radicle de Naudin dans la lievue horlicofc 
1852), p, 1 o:i> celle qni s'applique i\ son principe de lina- 
titr. Voidest -vous me 1'envoyei- bleu tot a vec res dud des 
d’acoentssur les voyelles? Asa Gray va s'oetuper, jc erois, 
de la seeonde edition de mon livre, et je desire Ini rn- 
voyer prodiainement cette petite preface. Je n’avais pas 
cm que la phrase de Naudin sur la finality me sera it 
utile, sans quo i je J amais copier. 

Votre ailrclioTine, 
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vie, 

P r S> — Je termfne par tin mot stir voltv iutrodiiclion 
A EJusIrafitm Flora. Quelle on esl la d;ite <lti: publica- 
tion? B^cembre 185!), on Janvier IHttO? Je vous pric de 
re pond re ;V ceei. Ma preface servira miasi a 1 edition fran- 
ca ise, qui T je crot's est chosti con venue. 



C. Darwin a I). Hooker. 



[’I'vricr [ifliiii]. 

*.< Eta ill tlonnec t Origins telle quelle est iudiiellemeuL 
c eat une bonne critique que celle de Harvey 1 . rjuand il 
me reproche de taut purler des gradations inscnsihlcs ; ef 
ceftamemeut il ma semblii extraordinaire d T £t re at toque el 
critique pour n 'avoir pas ad mis suffisamnient de brusques 
at considerables variations a I’etot de nature. 11 me fau- 
drait beauroup plus de preuves pour me fa Ire admcttrr 
que lew formes ont sou vent change per snlturn. Avez- 
vous hi dans les Annals I’attaque de Wollaston 2 >? Les 
pierces commence lit A voter, roais ces deux critiques ont 
plus a faire avec la theologie qu’uvee la science,,. 



bn letter. d- dess us Fait allusion A uu article de Ilarvev 



(l Willijisii thmndfiiney dcscnjidait d^une &.miLJL- do Qua tier* de Vou- 
etnaquil'oj] Ft- v Her I8i1< a Summed lILl-, rl^ns une maiftin do rauni^m- 
mr los Lonl-'j du Shannon,. It mound o Torquay en JHRfi. i n j KJo, I Earvo t 
all. i cn Afriqtn ( a 3 a hate de ],i Tahk* . pour ton tinner *■•>, eludes 
lmianii|Lios, donl il public lea resultiils dan$ eon OQTCage .. tee ament 
of south African Pitt tits. En Isw, mt uniiv ui si- saiili* J'oltligen i ikinandu 
tin conge, et il ret ini m Angletcrre pendant qtadque temps. Ea ikio, U 
relouritna Hipe-Town, mak ht mnladie loliligea emrow a quitter. En eh*;:. 
ill ful nomme proTe^ur tie botaniqiu: ;i Trinity Cotteyf, n Dublin, En 
Ufri, ifiati. 1SV(L il visila \' Austrulie,, la Xouvelh-Zi-kmde el les ilrs Fiji el 
des Amis En llfr7 % Harvey twin I eu Anjjlelerre ft alicji i lLl mi proIVsMur 
Allman din« la etiuire de bot unique de it. mujraile del Dublin. Il a ecrit 
pluikurs ouvragc.s de bMUniquc, prindpaleimiil silr lea Algnei. IVapres. 
tin iLiiiimire public en (8613. 

{2) Aiiuftlfi (.inti Magazine of Nfit. History, I860, 
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M-'LKiTION FT MON'STEU GSITtk 

i\ul pn rut dans le Gardener's Chronicle, le ISFfivrier I8B0. 

II decrit un chs de monstraositfi constate dans an #qp>- 
ni(t ( rigid a, qui difTfiruit to] Lenient du ordinaire 

iju on eul pu le ronsiddrcr oomme le type d un ordre na- 
iunA distinct. Harvey prfitond epic ee eas est contra ire si 
\n thfiorie de la selection nahirelle, d’apr&s kgueUe Us 
chan Yemenis ne soul pas supposes avoir eu lieu per sal - 
turn, et ajoute ■■ qu'un petit nombre de cas semhlahles la 
rc averse raien I rutieremeut » ;Tliypothesc dc M. Darwin), 

Dans le iiumeio suivarit du Gardtmfs Chronicle, Sir J. 

D. Hooker mon I cm que le docteur Harvey avail mal inter- 
pret la portee chi ms du Begonia* rl que celui-ci n'e- 
hranJe pas le moms du moude k validity du la doctrine 
dp la modification au moyen de la selection naturelle. 

Dans hop lettre k Lyell, mon pure uientionne le cas da 
Begonia (18 l ev. 1 Slid ; « Ju vous euvoie par ce eoumer 
line attaque d’Harvey (un botaniste hors hgm\ comine 
vous le sn vez sous doute). Cela me suml.de ties extraor- 
dinaire : il ad met la permanence das monstres; or les 
monstres sent general ament studies et ne transmettent 
guere leurdiiFomiite; iimis, t\ passer par la- dess us, i l sen- 
suit quej’ai ete trop prudent en nadmettanl pas Us gran - 
ties variations soudaines. Voiei encore un ties rnauvais 
tours du mon resume. Dans le manuscrlt complete je dis- 
cute un cas paraLUlc d un poisson normal semblablc k 
un poisson dorfi monstrueux. » 

A prop os do la ruponsu de Sir J. D. Hooker, mon pen: 
fieri t : 

00 wo [16 L-ev. ificoj. 

Mon ciiek Hqokkh, 

Yotrc rfiponse a Harvey me pa rail admirable. Q uel ex- 
cellent avocat vous eussiez fait, et quelle gigantesque for- 

V 

i 

■ 



- 
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tunc ] Om lle omission * j in; nolle qu a i'.’dto Harvey cu ne 
par hint pas dcs gradations des Hours! Co qui mo frappc lr 
plus, c'est quo jo devrais ccrtaineinent rnieux commit re 
mon proprc livre + et pouriunt yous prfesentez uric fonle 
d arguments auvpEcls je n ’avals pas prase, Voire refe- 
rence a la class! ficat ion (il s'agil de ras. seniblabks a co- 
in i d e 1 ' A spi at r pa + j e \ ie n sc ) e st e.ree/ /eafr ; ca r da ns to u s 
les details 1 b Begonia monsbueux seralt sans doufc un Be- 
gonia. le n’avnis pen.se ni a ceri, ui a la condition retro- 
grade des sexes se pares vers un fetat hermaphrodite, ni ;i 
In fertility moindre do monstre* Prok pitdor pour moi I 
be inonde dim : quel avocstii e(6 perdu dans nn stmpk 
botanisto ! 

Ad ieu, mou clier m ait re dans ran propro par tic. 

Vo (re affect .ionue, 

C* Darwin* 



Je siiis ires bonreux que vous approuviez le c ha pit re 
sur la classification* 

Je me demand c oe qu ’Harvey dira. Main personae ou 
presque personae n est capable do voir des le debut s'il 
est baltu oti non dans ime argumentation. 

Los Jetties sui v antes sc rapportent A la p re mi fere tra- 
duction allrmande (18 fit)) de FOr qpnf, qui fut survoillcc 
par fw. II, Broun , zoologists et patron tologiste distingue, 
qui habits it ill cette epoque Fribourg, et qui plus tard fut 
nomine professeur n Heidelberg, J + ai enteudu dire que la 
rad net ion na pas cu grand succfes, qii’cilc avail trap Fair 
dime traduction et qu’en consequence elle eta it pen 
agitable a lire. Bronn y ajouta un appendice men- 
tion nan t les difficulty qui se preseiitnient i son esprit. 




NLV'.I L11RS i’HiK KUICS Di: BiUlVN, 






Par exemple, comment hi Election naturelle pen Uclle e\- 
pliquer les differences qunml oes dift'erenresontre espftces 
pnraissent He presenter a ucan uvantagc pour ceux qui les 
pcisskicur? On encore it cite hi. lotigueur ties ore) lies oil 
tie In queue, on les plis do 1 email dew dents do di verses 
esprees \anees do rongeurs. Krause, dans soil livre* 
Charles Danctn (p. 91 , critique la comliiite de Itronn a ce 
siijet. Hints on verm quo c ost itiuu pore qui suggera les 
loinerques do linmiL Krause Ibrmule (tip. cit. „ p. H7) uno 
antra accusation centre Kruno, plus sorieuso cette to is ; U 
■lit quo Kronn a laissc 1 decblc Irs passages qu'il n'approuvait 
pas; eehii-ci, ontre autres [Origin* ^ p. 512, fin dudeimfeme 
paragraphs, trad, Mouliniei : • II so fora do 3a lumiero sur 
I'origine de Idiom mo ot stir son hlstoire. » Jo ne puis 
etablir si inou pore a eu contmissanco de res alterations- 

Dartcin a tf. G. Hrann , 

lifjwn . 4 rV'vrLcr | ISfUi . 



CllEIt ET T ilES II (SNORE MONSIEUR, 

Je vous remercie sincerenreiit do yotre bonne loti re, 
J'avais la crainle que VOriffim 1 tie vous deplilt, ot je ne 
vous 1’ avals envoy ee que com me marque de in on sincere 
respect. Jo lirai avec bcaucmip dmlerot votre travail 
sur les productions des lies lorsque je le recevrai. Je 
vous reioenio cordialemnit de votre article dans le 
Xrues Jahrbuch far Mitieralogic , ot da vantage encore pour 
avoir parlo a SeliwoiLzerbart de la traduction, ear je suis 
tres desiroux que le grand et intelligent peuple alloinatid 
eonnaisse mi pen mon tivre, 

J'ai pile inon cditoiti’ denvoycr im media lenient un 



t. ir, 
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excmplnirc de la mmelie Edition I ;‘i SchweilzerherL fit 
j'ai 4crit ii ce dernier que jabandorme tons ines 1 1 rolls 
d' auteur, de siirtc que j’espere que la trad net ion pariiltra. 
.1 1 ■ crains que le Iivre nc soit difficile a traduiiv. et voiis 
me rendrinz ini grand service si coin* pouviez indiquer a 
Sdxvveitzerbnrt un bon traducteur. Phis encore, si. vmis 
co risen tiez A sur wilier les parties les plus ditiiriles de la 
traduction ; nuiisje n ose esp^rer nun aussi grande favour. 
Vni la comiction ijue la traduction sera dillicib 1 a fuire, 
tant i non iivre esl condense. Je vons reinercjV encore de 
votre noble et gene reuse synipathie, ct je demeimk over 



respect. 



V o f re I i i e u re< :oi i ruii ssu 1 1 1 . 



f\ - S’. — La nouvelle edition asubi quelques corrections.: 
j'eit ajontemi d ‘autre* que j Vnvenui en iminnscrif a 
Schweitzer barb ainsi qu’une c om ic preface bislorique. 

V'ous pourricz render le travail bien intcressuid en 
edifant je tie dis pas en t radii isant lou\ rage, ct en v 
ajoutant des notes de re filiation on tie coiiiirmatiou. Le 
iivre sest si bien vendu en AnglcteiTs? qu it me semble 
qii’un tkliteur aura du prolit a pnhlier la traduction. 



V. ft fine iu a If, Ii. Rfonn. 



Uovui. | i Frvrter fiSbOj. 



Mon cnr:n et rues Homme Mo^iki r, 

Jr vous reinetvir eordiulement de la grande boide d< u tt 
Voin me dounez lit preihe en voiilant bien surveillti la 



0) w iHlitidu 
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Iradiirtion. Jai menlioime ce fail A quelques savants emi- 
nonts.cE tons soul d'aecord pour dire ([De vons me render 
un grand etg&iereiK service, S’ii est pronve quo j'ui’tort, 
j r me console en pensanl que mon Uvre fait neanmoins 
qnehjuc liien, car la verity n'est connin' que si elle re- 
4*{v \ ictonciiseineiit a Unites los attaqurs. Je vons re- 
mercie aussi tie voire conipte rendu et de la maniere 
ninnihle dont vous parlez de moi* JWvokq en meme 
h'jnjss que cette lettiv, q uniques corrections t quelcpaes 
additions H imr rourtc preface Imtoriqm A M, Schweiz 
serbarL 

.le roimais pen ies aulcnrs alien lands, car jc ue lis lour 
langur tj Havre dillieultc, dr sortc que j ignore s’jIh 
onf cm is des \ ties sendda ides un\ niiemies; s'il ni 
("'I ri nisi, voulcx-vons me rend re lr service d ajouter 
n^fr dans Ea preface,. Ln reiiupi'essEon esl iiciif'viVj 
cllr rst e litre tes mains de M. ScEiweitxerJjarU et le 
tnulucieiir peril commrncer, Hnsirurs savanls nut from r 
(pn 1 1i* tennr de « selection natural le » est bon preci- 
se in iai l puree ipie le sens n chi rsl pas absolument net 
i*t (jne cliiinin uc penl Eid d miner line signification per- 
M'lLLirlle, rt paivr quit raltriehe tie suite la variation sous 
I influence de la domestication a cello qui so fait a tctal 
dr nature. K\iste-t-il quelqne ferine analogue employe par 
lr> elevenrs alleimmds? i dehmtj ianoblissemeid!i f serai t 
peuUAtre trop une mg tap bore ? J’ai tori sans doute, mais 
jr me drnuinde si regression : }\ ah! (hr Lcbmsmi&e ex- 
prime bien mon idee, (leln me laisse 1 imprrssion de Ja 
doctrine Imnarcktennc {que je rejelte), qui pretend quo 
Jcs habitudes ^uil de premiere importance. L Itonnnc a 
I nodi tie cl a ainsi ameliorc Je cheval de course anglais; 
eu choisissant successivement les eourenis las plus ru- 
j>Lrl es . rt je ends qmv^nlce a la lutte pour Icxislener, drs 
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variations semhlnbles ef presqne insensible* chea un 
clieval saiiva ge seront, sidles Jni suntavan tag fuses, lobjd 
tic selection on tie In conservation : tie in le terme de 
selection ualu relic, 

Parti oimcz-moi tie vuiis dc ranger avee res re marques 
Bin 1 t importance qu'it > a a bien choisir les termes alk- 
mauds qui serviront a tradiii™ w selection naturelle ». 

Ve nil lea re revoi r mes remmeirments les plus since res, 
et 1 oppression du respect avec lequel je demon re, cher 
Monsieur, I h n sincrrenienl vnlre 

C. Darwin, 

# 

€. Darwin u //. G, lirouii . 



Down, l i J li i 1 Ei! L [IBGO - 
biiHK i:t iioxmi-’ Movsikur, 

A mon re tour, a pres mu 1 absence do qndqnc* (mips, 
jai £rouv£ ici la traduction de i h troisieme partie tie 
Ytrigine (1 *, el jai de ravi do voir un chapitre final de 
critiques faites par voiis-niGine. J en ai lit les quelques 
premiers paragraph^ ainsiqnu Ie dernier, et je snis par- 
faiternent sritisfaiL pins quo satisfait memo de 1’esprit 
gtmereux et I ion note dans lequel vons avez envisage 
ihcs vues. Vons parlez avec t top d’eloges de mon on- 
vrage, 11 va de soi que je lirai avee attention tout le clia- 
pitre ; I bien quo lise Eissez larilement les livres des- 
crip lifs coniine eenv tie Guertner, lorsqu'il s’agit d une 
suite de raison Dements, je trouve votre lanime fort diF- 

M L> 

iiede A entendre t 



I l^i 1 induction liLIimiuhhIl 1 1m jniblire -liii- iovine iU 1 [ rot .s Li'oiIlu^k 
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J’aimerais beaucoup ft savoir qudqtie jour comment 
mon livre a dc aeeueilli on Allemagup t et jVspcre sin ce- 
rement que M. Sohweitaerbart dp perdro pas d‘ argent 
clans oct Jo publication. 

La plnpart des critiques on Angle ter re m f ont ete 
tn>s hostiles; j’ai n^anmoins operi^ quelques con vers urns, 
rt jtlusif urs nature I istes, qui se ref u sale rd; ft rn croire nri 
soul mot, se rallient pen ft pen, et ad met tent que la so- 
leotion natn relic a pu exercer quelqnr inlluoDce, Geci 
mo dm u to 1'psperance quo d'antres si 1 rallieront dans la- 
venir jiTsqu’ft un certain [joint. 

j’mirai torn jours lo sentiment quo j’ni envers vous imr 
dot to do reconnaissance pour le grand serviced tlionneur 
quo vous niavez remlns on Iradni&mt si Lien mon livre. 

Je runs prie do jne croire, eher Monsieur, votre Ires 
resp oc t u e u se u i o n 1 ! eco n n m i ssmi t , 

Liuuies Dak win. 

C, Darwin a C. LyelL 



Ho%\ n [12 fievriar i 860 ]. 



... II esl Lien do in mage, ce me senible, que Huxley ait 
oonsaere un aussi long temps dans sa conlerriiec aux re- 
marques pielimiimires, . . ., Metis celle-ct nr a paru tr£s 
belle et cotirageuse, Jo me suis regimbe (el il recommit 
quo j';ti raison) centre 1 impression qu il laisserait, savoir 
que la sterilite est lo r riterhim iufnilliblp et universe! des 



espens. 

Jo suis sir que vous ferez une discussion remarquable 
sur rbmnmo. Je suis Lieu lieureux de penser qnr lady 
Lye 11 et vous viendrez ici. Jo vous prie do fixer vous- 












D a r w i n O n I i n e : co u r t e s v Q k I a h o m a U n i v e rs i t v L i b ra r i e s 






VIE et i ikhiiesi-omknm: he-: nnm,ES dxrwiv. 



V-li 

m^me lopoque; si olio no nous conven&it pas t nous vous 
I ' ‘ dirions, Nous poumuis diseutor In tpiostkin de I liommr 
ton \ a notre aise* 

Quo ne vnris dois-jr pns } n vans ot a Hooker! Jo cro is 
vraimeut tpie sans \ousje no serais jamais arrive it pfen 
public. 



Ln eonleronco flout if r.sl ijuestmn < Ians Eri precedents 
lettrcs Jut faih a la Royal institution , Is 10 Ftivrioi' IHlia, 
La letfre suivante osl one rtpuosc 11 In demands Jailo par 
)1. Huxley do mi soigne merits sur IVIevnge, I’bybrida- 
* ion, otc« Kile rst int4vessunte parse tpi'eUe nous tburnit 
mis v us retrospective hvs oxnete tie (experience de le- 
ofivain mv retfo niatiero, 

4 



€. Ifortein n '/'. ft. Uu.rloj. 

# 

ilklry, Yrirfcs. 27 \uv, i&5!i>, 

Mox ClIKIt III XLKV, 

liaertner est superbo, koc] lc liter uussi , mais lours lia- 
\iiux sont spa t r pi lies dans divers volumes et sonf Ires 
loiiiis. Jai etc obli g& tie fa ire mi resume du tout, 

1,0 volume dTferbei I sur les Amaryllidaeoes est tros 
,K>n > ainsi q»e deux articles dans 17/ni7i>it^ura/ Jcuimi/, 
Lu ce cjui coneeriio les aniniaux, on no pent so Her e\ 
aucun resume ; il faul prendre les I'aits uux sources ori- 
g inn les « I , >lo oi'akis iiien ipie mmi mauuscrit dn sprain] 

i ■ Vis k:i mi Ihir ipi inmdn: hi x>mbien cett# prudence eat H^f mntrc - 

iJ csUiti- duns uiiekll^iiiih'imiiriiailri^^ mi in^l^tur Uuxtcv ; « L'j- 

"L'^HiP-iLLide du lioupeau y n id«aw]rurilal(yLir«,:dtoiitieEsls|!*Ttie pause - 

ir, lea borotq, Dr» maurtrw ont elewuivent cl. . .-ii - comma de$ hybrid** 

sJiu.s mi atnmti d« piviiv** I'appuL Jr vein dinner aussi ( r’nl 

ninjilrertt fad nous travAiLUm*, iwjk irnlrea coivi|^ M ms, o, baruji 

Mp ^ulilkwn n«n en ct up, i Tll j st r^r ( -is Uoic disUnctes 

•I ohiinl fiQftt jnliLith’s, f|u'ii ikimmtra uUerrniri'irietil fHii* luut n hiil 
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mivruro 4 |ii i soon lo double oil i o triple el ti bvi-e aetuel) 
no suit prosquo ilbsible, aver toutes ses references, mats 
il urns opaognerait mfimmonl do peine, Jo semis tods 
hoitroii\ clo vous lo prefer ; mais coinino je nVn ni pas do 
oopie t il on frmdmit prondro grand soin. Jo erains tonte- 
fois quo rna maudite empire no soil terrible pour vous, 
Snrl elevate, jo no oomiaisaucun livre. Jo luivais guere 
bonne opinion do Lowe. ma:is jo no puls non citer t lo 
meilleur, Je con^Sdoro Youatt eouime une aulorito meib 
leu re el plus pratique > mais aims ses vues et sos fails sont 
oparpilles dans tools on q mitre gros volumes. Jai ramasse 
la phi part do mo s fa its siirtout on lisanL un noinbre fulm- 
leux do trades speoiauv et tons les juuruaux possibles 
d a grio allure et d’hortieulluro. mais c ost un travail do 
plusieurs amides. La difficult? e$l de nr pas mairaqui $e 
fia\ bos i doits isoles ne valent pas mi bard, taut les fails 
soot compliant' 1 *' JY spore, etje ends, quo j ai eld leellement 
prudent dans tout ce quo jai availed a Co stijel, qiiniquo 
t.E >ut ce quo j a 1 d mi n d j usq u 1 i e i so i 1 h ra uco u p t rop I ire f . J a i 
trn-uvd tods important d avoir des relations a \ oo los ama- 
teurs et les dlovours. Ainsi, un soir, j'dtais assis dans uu 
gin palace 1\ au milieu d une rduiikm damateurs de 
pigeons, lorsquo qiiolquun suggdra quo M. liull avail 
croisd si's grosses-gorges avoe des Runts \ ±: a tin dobtenir 
plus do grnsseur: si vous aviez vu los soleuuols, les mvs- 
terieux , los torribles hochemonts do tote do tons los arna.- 



sterileS; clihii'ii, Je coin jiiblr-ur nutiieru uu Chevrcml; lIII que hi hybrids s e 
piopagh'L'nl inter $e pendant sCfh genfaaLiniis. LeimmpiLiiU'itr ii inner n deux 
Morton tail ■ol j'i i UL' Mir In mini L rurus- -iIs et don nt^ les iiouis Ivlins pour drint 
autreft espkrfifi d ole distinct*!!*, el dilque ( herrcul lui-inOine les -i inil pru- 
pager inter -ve pendant sepl "Om' rat inns : et erlte dernlfere version rsL ropire 
de livre en Ihre. i> 

;i) Puluis du geni&vre : sorLe derate oil Wm nuismurne sm-lcmL dll k* 1 * 
nieire. >\ jIj I rad, 

i, 2 I'igfims hnjfadjN'. on remain*. (N. du Innl. 
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teurs ii Ian nance de ee scauduleux procede, vous auriez 
co ill pr is combienpeu le croisement joue de role dans I7i~ 
melioration des races, et coiiibicn co proc&ldi est dange- 
reux pour des g£n6ralions sans fin. Cette conviction sVst 
impose? fi mon esprit avee benunoup plus de vivacity 
quelle ue 1'edt etc par ties pages de simples ^nonees, etc, 
Maisje griffrmne foHemcnt. ,le nesais v raiment que vous 
r o use i tier pour obtenir des fails sur l’^levagfe et I 'a melio- 
ration des races, Fiv quenlez lesfoires : voilA un procedc. 
l.foezfotMles Irnitfe concern ant un mints animal do mys- 
tique, ct ne croyez l ien qui ne soil implement confirm^ 
Pour vos lectins, si vous ddsirez faire rire L'auditoire, je 
puis v ons foumirquetques phrases et anecdotes am u sanies. 

Je vous remercie tout partieiili Bremen t de me dire eu 
que pen sent les ttaturalistes. Si nous pmivons former un 
groupe compact de croynnts, nous arriverons k vaincre 
im jmir ou l nut re. Je snis c.rfreuteraea/ heureux que Ram- 
say suit tie not re bord, car e’est, scion moi, un geolo- 
gue de premier md re. Je Un ni envoye un exompiairc, 

1 1 j espere qu it hi recu, II me turtle de savoir si q uni- 
que effeUJttti prodiiilHiir Prestwich; je hit ai envovG un 

J "F J 

excmplaire, non quo eo suit un ami, mats pane qu une 
tm deux phrases dans quelque travail de lui in out fait 
soupcoiiner qu’ii es| duns le doute, 

Lt rev, C. Kingsley est sue le point de se convertir. 

t)uu t refuges 6c rit qn il fail ime bonne parlie tin cheinin 
aver moi; il dj| qu il a exhibe des diagram mes com me 
les miens, Je vous envoi? tons mes remereiements. 

V otre Ires fatigue, 

C, I hi it w i s, 

Je domic ici la conclusion de lu conference du profes- 
ses Huxley, cur t< si un des premiers et aussi Fun des 
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plus eloquent a discours * pi’ll nit {iron one es en favour do 
1 ' Origin* . 

« y ni elit 17110 Fhonvnie de science est I’intorpivle puv 
do la nature devant la haute cour do In raison* Mnis do 
quoi so r vim son honnete lan gage, si [’ignorance est 1'are 
sosseur du juge. et le prejuge le chef du jury? 

■ le no eonn&is guoro do grande verite physique dont 
la reception universelle n'ait <^t 4 pr6cthleo par one 6po- 
que on les per&omies les plus rstim aides out maiutemi quo 
los phononienos at 11 dies dependaient directum cut de la 
volonte divine, et qu'en essay ant de los approfondir on 
faisait une oeuvre non seule in ent futile, mats blasph^ma- 
loioe. Go go nro dopposition faite A la science n une pro- 
digieuse tenacity de vie. Eoras<k:et mutilee aprfes cheque 
bataille, die Kemble no disparaitre jamais; a pros cent 
defaites, dlo est muj oil rel' hiu aussi aolive, mais hen reu se- 
men t moins nnisilile qii “mi temps de Galilee. 

« Mais pour oeuv dont In vieestconsacmg sub ant lenoble 
langage de Newton, a inmassor ici et la on grain do sable 
sur les rivages du grand ocean de la virile, qui surveiU 
lent jour apros jour, les progress louts, mais cerlains, de 
co tie pui&snnte mnrer qni porle sur son soin les milliers 
de 1 resore qui ennoblissent et umbel! issont la vie do 
riioiiin c , il scriiil risible, si co netait aussi triste, de voir 
los petits Canutes de riieure present 0 sole une lie mint 
assis dans leur trtine, or don mini A Fonde immense de s are 
rtMer* mcria$anl dr reprimer ses progres bienfaisants. 
Londe s'elAvo* et ils s’oufhient; A la di Here nee du vioux el 
brave Illinois, ils nr savent ypuiser une freon d humilihi: 
le trune ost transports plus loin, a distance respect ueuse, 

et la folio recommence, 

be devoir du public esteo rla moment d ’otitrnver pared- 
loschoses, et de discrMiter ces ridicules touched-tout qui 
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croient rentlro service an Toiil-lhiissunt on emprcbanl 
IVludi> complete do sun tpuvn\ 

a LYbeyiW des litres nest pas la pm niece, et nr sera 
pas In dernirre des grande s questions de la science ■ j n i 
dem undent ime solution a eettn gbnErnlioii* \in genEtid, 
les esprits sont en uue Etrauge Ebullition* et, pour ceu\ 
qni sn rve ill out Jos si g lips des temps, il est clair quo or 



dix-neuviEme siecle sera tEmoin do revolutions, dans la 
prnsi'o et dans la pratique, aussi grandes que cellos dont 
le sememe siecle ful temom* A t ravers quelles dines lat- 
tes, ii travel's quelles Epicures le mondr civilise devra-1-il 
passer dans le fours de cede nouvelle reformation? Qni Ii - 
pent dire? 

« Mats advie ime que pourra T je crais i'ennemenl que In 
pari de lbVrigleterre dans cette bataille sera noble et gene- 



reuse. Elk pourra prouver an inondc quo le despotism r 
ot la demagogic no constituent pas, pour uu people tin 
n mins , les alternatives neecssaires d tin gouverricnient, f, t 
quo la lil iri-to et 1 ordre nc sont point incompatible^ ; que 
le respect acrompugne 1c savuir, que h liberte de disco s- 
ston est la vie de la veritE el Fnnde veritable dune 



nation. 

££ b An {deter re Joiiera-t-etle ce role? Cola depend de 
I’attitude que vous, public, prendre* vis-A-vis de la 
science. Ghmasez-la, vEnerez-ln, suivez-on iideloment et 
implicitoment les mEt bodes dans knir application a 
toutrs les branches de la prose e humuine, et le futur de 
ce pen pie scru plus grand que son passe. 

v bcoiilez ceii\ qni la voudraiunt red u ire an silence mi 
l et raser, et je crams que nos cnfants ue voient la gloinj 
de FAnglcterro sevuuonir coniine Arthur an mil ion de 
la nuEe : ilsciieronl trop trod le oidd'angoisse do (mine- 




\ivneid; in-: woij.astun. 
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" Mon devoir i51n.ll d’aimer cp 

rlevr ; eoi’it rt v mot i aVfttiliigr, 
plaisir* si je t’n\ais vu. » 



quit y a\ ail. dp 
si je I 'avals nil : 



pIllS 
mm i 



f\ Darwin it C. Lyell. 



Dimu [j,i 1-VvriiT i&fidj. 

... Je suis parfaitement conv&inca (l ay an! hi ce mo- 
lin' l qua lariiclc dans les dmtafs cst de Wollaston. 
>" nl autre que lui n’einploie autaiit dc parrot liases. Jr 
1 13 i at err it, rt lui ai dit que le « pestilent ' rompagnon 
le remercie de la manierp dont il en a parlih Jc lui ni 
aussi eerit quit Mppreud rail aver plaisir que I'evt^que 
d 'Oxford iht quo c ost Fouvrage le moans philosophisin' 
qu il ait jamais In (2), L article rsl bon, nulls M y a des 
erreurs d interpretation a certains passages. 

II passe sons silence, column tons Jes adversaries, Irs 
implications donnecs sur la classification* la morphologic, 
reiubryologie cl les orgnncs rmlmientairos. ,l ai hi le mn- 



(Lj Annuls tnif( Matj . of Sat. Hint , 3 .s.iVrie, S', [>. la?. Mum |M-m- a h-v:- 
ilumin+ iil rctevr 1>\ press] mi pestilent jlans Ip pjissay^ suhnnt p. I3s;. r 
Mjusnivoiis le • I roil dp dnmniuler ijui rsl r.pllo nature qui pnsspileun [&] 
lurmnUddc [HJimdr, tit u I m lion do l.ujiu'IN- on atlrihuc An ledles nn'rvi'tltch, 
f| m-lli‘ rsl si iii iuui^e, quels soul nEInhds. lor*r|ue nuns la (dan.-siins du 
fniivprl lies nmls mios li'si.[(i.plri pile so cm clip. sI-pIIp ([u'niip pPAlilpie 
tlrll* aMraction, lino poussSurp julep dans ims ipm\ jiour absemvir les 
ipuvrps il'mie priisp [Himnicirp id intrlli^pnlr? * LciTividii rend jnslirp m |j« 
mi n 1 1 fin" dp irnni pi-re. « ■'i lirile id m franrhi 1 quelle sufli rail presque iin 1 - 
rou\ rir im nicnuJc iIp |ierhe$ ». 

Li *s parentheses iiuMfiii'llps il rsl fad idlusion plus Imul ^luUMUidliplbVs 
rjuVll.u donnenl mu Fiqu'd carEieleridiij nr nmi\ pu^es lI i ■ M. M ml laden. 

leidl don ni" tine mnl re n-rshni tie <-e* |W)lrs, ijui I ill I w en t mlressieeso 
a Cent 1' ou v rage le plus i I li i^ii|iM- ipii nil Jnuiata Hf merit. » vol. N n 

p. 
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uuserit dn memoirs de Wallace I , et je le troiive rrmar- 
quahle. El ignore cjiHv sin' le sujel de ]a profondeurde In 
mor pi flp son intervention pour determiner If) distribu^ 
tion , tl a Ate devano^.,. Ce qu'il y n de plus curipnx dans 
1 "article, pour mol, c'est le earactere africain rips produc- 
tions des t Celebes ; tontnfois, rein demando confirmation.., 

Henslow ast anpres de nous , j’ai causd avec lui; il est 
dans le inline etat que Uunbury (2) et n est d accord avec 
nous quo sur rfuelques points, mais il so so pare sans emel- 
fro d 'arguments serieu.x expliquant pourquoi il s arrete on 
chemin. L'coil le fait frissonner! (.rest une chose vraiment 
cucjeuse (et c’est peut-^tre mi argument nn not re favour) 
do voir com I don frs divots opponents envisage nt le so jet 
diilereiniuent. 

Autrefois Henslow appuynU son opposition sur limper- 
fection ties annul os geologiques, mais cet argument sem- 
Me main tenant n avoir plus de valour pour In i r el il dit 
que je m en suis Imbilement tire, J’nimerais A Atre de cef 
avis, Baden Powell dit qu’il n'a jamais rieti lu daussi 
cone 1 uan L que mon expose concernant fusil! tin etranger 
m Acril a pro pos de la selection sexuelle et reyrette que 
des liens, lids que J m brosse de poits sur Ip diudon male h 
m+' lassent liesiter. Cum me L + Jenyns a mi esprit \ raiment 
philosopliique. et puisque vans dites aimer A tout voir, jo 
vuus envois nne de ses vie ill os left res. Dans one lettre 
]>lu> ireente A ttenslow, que j an ue t ilavoue t plus honnfite- 
meril que tons I os ant res adversaires, que, lout en ne poli- 
te aller aussi loin que moi, il lui pst impossible d on 
dormer uu pourquoi satisfaisant, It pst tr£s sirigulier de 
voir com me cbacun tire sa ligne de demarcation imagi- 



(0 ° H Zoological KMtjitfpfiy t,f the Malay Archipehiyv, Linu, .soe. 
Jo urn. 

'■) (■'••'il Sir niurli'.-i nnnburv, Iris con mi. 
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naive qu it tient a ne pas d^passer. Cola mo re mo mo iv 
irresistible ment ce qit'on (I) me disait sue vous, lorsque 
jeeommenoai I etude de la geologic ; ernyefc tin peu , mais 
pour rien an monde i/admettcz tout. 

Vi ilri i tmymirs affectionmg 
C + Uarwlw 



V /Mrirm « Asa Gray. 

Itiivvn. in lev net [l«60]. 

MlJN OKU lillAV. 

J ai roe ii, ul ya une semaino environ, deux fen dies de 
voter analyse ( m l)< Jo Irs ni lues til euvnvees i\ Hooker. Jo 

v \ J ft 

l.s posse de ile nouveau, olios out oto relucs avee atten- 
tion. el drma in jo los envcrrai a LyrlL Voire article 
mo paralt admirable , moil lour quo Ions oon\ quo j’ai Ins. 
Jo vous iviiinvir do trail on nr pour moi et pour lo 
sujoU Lr ooutraste quo vous litablissoz oidro nies vuos el 
cellos d’ Agassiz osl ;i nssi curieux qu'instruclif (;i) . Ace 
prop os, si Agassiz eerit encore sur la niatiore, j’espere 
que vous voudrez fcien m en informer. Je suis clmrme 
de votre inetaphore sur ce rui&seau dont lo courant 
n est jamais an reborns de 3 m force de gravitation* Votre 
distinction entce 1 liypotiiese et la tlieorie est tres iugo- 
liieuse, mais je douto qu elle suit jarnais suivie. Chacuu 



1 } Lr prof, llioiihltjw, 

• 2} The i niaiutfn Journal of Science atui Arts, Mu os 18U0. RciinprJiiic 
i lit IIS i ta I HiS i a HO n I M 7 1'L 

(3) u ■ contmte i'sLainsi rating : * La Itueorie UAgausiz consider*; f ori- 
gin*' Jl*s os|.iOrrs rt Jour ilistiiljutioii gtiniialii el a* UiHlo dans In mtnuki 
(‘in’mnr jiriiiiurdifttf 1 et t^alcment surnutu relic; la thtorie de 

UarwiiK a u emit ru if* 1 , eoniiiid^re l &rijfine ilesesp^ees coniine egaleiueitt de- 
rivative ct. ogalfTiuait naltirellis '» 

(Owi'inwisafl, p. Ji.) 
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pnrle ■ nn n t dr Ea tkcorir ondule hurt" do In luruV j re. 

X+kimiirams ratlin 1 nifeme est nhsoliimont liypotliHtique, 
les undulations sont drduites dr 1 'explication ties plifenu- 
m ones tie la lu micro. Dims la theorie de la gravitation 
nirme, la puissance datteaetion iiYst cnnnue que par (ex- 
plication tie la chute de la pamme et paries mouvemenls 
des [llanctes. II me semblr qu’une hypnthfese nn devient 
ihcorie tjnc p arce quelle evpliqnr utic grande nuantite 
fli i Fails. Jr vnus remercie encore et toil jours de voter aide 
£en fern use en disc utant u nr vuc conocrnanl la quelle vans 
rrstrz reellrmont impruliaL 

Mon eher heay, voter Inen devour, 

Darwix. 



p. S. — iMiisirnrs pasteurs me suivent assez loin : par 
exempli, le rev, L. Jenyns. tees lion naluraiisfce. Hens- 

low pagae un pen, et n’rsf pas choqufe de mes. 

theories ; il vienl de passer qiielipte temps aupees de 
moL 

Ku ce cjui coneemc latitude drs icpi-fesentants plus 
Jiberau* de I'Kylise, la left re soivante a laqnelle il a 4U 
deja fait allusion de Charles Kmgslej est interest ate. 

C. hingsUtf « C. Darwin. 

Cuve il'Kv i.'rat('; , \Y iiuliMtL 18 No^oaptrc tiM, 

ClIKR MOJVSIElR, 

l« voiis reinordo tie I’bonneiii inattemlu ( |ti L - vous mV 
vez Fait on m'envoyant voter liver, 

Vous fetes partni tons les naturalises vivants ceiui quo 
jo desk era is le plus virement ccmnaltre, celut a 1’fecole 
dnquel j’aimceais le mieu* mhnstinire, eUWoide voire 
l' vrii ;| UM tel quo mol m encourage dn moins a 
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observer in ee plus de suin et h t'l'fitahir plus lentemenC 
Mn s ri r 1 1 < laisse (ant desirtT (du cote do la bHe), que 
j’ai 3a erablte de mo pouvoir en ee moment lire voire livre 
comme je le devrais. Tout ee que j on i\\ vu me stupefie : 
la quantile des fails, Je prestige de voire nom , et aussi 
1'ialuition que, si vous avez raison, il me faut a ban- 
do nner tine grande paiile tie cr que j + ai cm et de ee que 
j’ai cnit. 

Cette derniere consideration m'occupc pen. Caissons 
thru dire wai , el to n{ holiiittr un meiileiir! Apprenons 
a conn ait re ee qui e$l , et. a in si tjite Le vieux Serrate la 
dit, fwesOii Tw siiivons jusijEi’an 3>oni les arguments a 
la faeon dam vieux reward astucieux, quids que soient les 
founds, les ibndrieres qu it nous oblige a traverser, si 
nous devoiis find' par le forcer* 

11 est an moms deux hii perst i E ions ecu tun ones dont je 
aids net on npprecumt voire Jiviv : 

r Cue Ions lie elude du croisemeiit des animaux id ties 

w 

plantes domestiques in'a fall depths kmglemps rejeter le 
dogine do la permanence des esp&cus. 

idle suis graduel lenient arrive a admettre que e est une 
aussi noble conception de Dieu, de croire qu il a erne 
des formes prirnordialeacapaldes de se ddveloppcr eii tons 
los rtres necessaires , pro icruporc el pro loco, quo de su j s- 
poser quil lui a fallu une nouvclle intervention pour 
remplii les lacunes que Iiu-metne avait iaiteS. Je me de- 
inande si la premiere conception n 'est pas phis eleveequc 
la second e b 

Quui qu il en suit, votre livre me sera preoieux, en lui- 
Eiidme, el en leinoiuimge do La eoiinaissance que vous avez 
de 1 existence de celui qui se dit 

Votre lidele serviteur, 

C. Kixoslia'k 








VIE !■: r ('OttWSSI'OXOANCE Mi Cl [.HULKS IMIWIN. 



Le vieil ami demon pete, Je in, J. Rrodir limes de Vit- 
tim Brodir, qm pendant dr longues amides fut vicaire dr 
Down, -erril dans le inrun ■ esprit ; 

« Nous ne nous snmmes jamais ot toques tnn inn hr, 
Avant de commit re M. Darwin, j arms adopte rt exprime 
publkpinneut In prineipr que l’dtude de I'histoire natii- 
rellr, dr la geologic t dr In science oil general, devail rtre 
poursuivie sans rapports aver la Bible, que le livrr dr 
hi Nature rt nWilure provenaient de Ea m£rnr source 
divine, suivaient des ehriuins paralleles, et true, si mi Irs 
compile iii lit him, ih ne sc contrnriaient jamais. .. 

M Nes vnns sin* ee sujet sr rapprochairut des niiennes* 
Les conversations privers que nous axons eues sue Irs 
sujets purr men l religirnx sont naturrllemetit aussi sa- 
crees nujourdlim quelles le fnrrnt pendant sa vie, rnais 
je pnis. do nner la singulifcre conclusion de I 1 one d ’olios. 
Nous par lions drs contradictions nppamites du livrr dc 
hi tient'M a\rc ijuclqnes piajtendnes dccoiivertc* f et il s'r- 
rrin i u \ousrtrs {31 rut etc plus correct de dire ; vous de- 
Uirx rtrv'i iin theologiru, jr suis naturalists, nos voles 
socit disti notes, -le t&che de deeouvrir drs faifs sans eon* 
siderfT ee qui eat dit dans le livre dr la Genise. Jc tint- 
liiquc pas Molse el je crois que Moise petit sc garder 
lui-mGme. ►' Plus rdeemment il ee civ ait ; « Jr ne me 
itippellr pas avoir jamais public un mot direct con t re 
la religion on centre le clergd; mais si vous Hsioz uu 
petit pamphlet que j ai recu, il v a quelque deux jours, 
d’un pasteur, vous riricz, et vous admettriez que j aurais 
queli j tie excuse si je gardnis au cuuir un pen d amcrtumc. 
A pres m a voir injurm pendant deux ou trois pages, dans 
un langage assrz clair et assez precis pour cont en- 
ter tout horn me misonnable, il termine rn disaut qu’il 
;i vaLiiemeiil elicrctie dans hi langur anglais des termes 
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5TKKJLITE DES M0NSTRE3-L h - 

suflismits pour evprimer sou rnrpris pour mol et pour 
toils les darwinistes* » Aprils inon depart do Down, [[ 
in’rcrivil encore el me d it : « .Nous avons sou vent differs 
mais vous £tcs un dc ccs rarest mortels avec losf fuels on 
poiii difkrer d opinion sans eprouver Fomtira dTuumo- 
sltr ? et je serais bien tier si quelqti'un pouvait eu dire 
nu taut de moL » Lots de ma deniiAre visite A Down, 
M- Darviindit on jour, pendant le diner: « Nous avons etc 
amis i nt iines pendant (rente ans, Brtxlie Innes et moi T el 
nous n avons ete com plrten lent d 'accord sue un snjet 
iju uni: seule Ibis : ausst nous sommes-nous rniituellement 
d^visages pendant un moment, con va Incus que Fan de 
nous devait fitre fort malade!.*- » 



C, Darwin it C. Lyetl. 



Uow n. M Fevrier [isj'hiJ, 



Mon mi icr Lyell, 



Cest une superbe r^ponsc que cellc du pere du ju-e 
Fro nip to n. It est cuneiiv que Je juge ait signale rvaetc- 
ment les mcnirs points que voits-mibne. Cela me prom t 
que vous auriez fait un homme de toi remarquable : que 
de c hoses fausses vous auriez fait passer pour justes ! Mais 
le champ de Ja science cst plus vaste que cehti de la loi , 
quancl mtbnr cette dernicre eiU pu Jaire de vous un lord 
Kinnordy. Si Ton fait une autre edition, jaugmenterai le 
c ha pit re concern ant la gradation de Foeil, et eehii qui 
\>ovU sur la descendance detoutesles formes d’ mi sent pro- 
totype, Jilin de tocher de les rendre moms improhabJes... 

An snjet de Folijectlon de Rronu, qu’on nc sauraifde- 
inmitm a comment Ja vie sc prodnit, ctjusqii’a un certain 
point, la re marque d\Vsa dray, d ‘si pres laquelle la selec- 
tion naturelk n est pas une vera t'du$a T jit tombai accident 

T. II. 10 



vie ivr ro nuns poind amte i>k nmiLi s da a vug 



I Sfi 



tellnment sur In Life of X at ton de Brewster, etje vis avee 
intent no Leibnitz avait thieve des objections contre 1 1 
loi de la gravitation, p^uce quo Newton n ’avait pu mon- 
trer ce quest la gravitation par elle-rntimfi* ll se trouve 
1 1 lie j’ai employe clans mes leltres ce memo argument , 
ignorant que l + on s’eu lilt d 6 ja servi et quon 1 'eiit opposes 
A. la loi de la gravitation. Newton repond en disant que 
e • ’ i ■ s t de la science que dexpliquer les niouvements 
iTune Iiorioge, bien que I'on ignore pourquoi le poids 
descend vers le sol. Leibnitz pie lend it en outre; que Ui loi 
de la gravitation est oppose ■) la religion naturelle ! N'esU 
ee pas curious? Jo crois vraiment quo je me servirai de 
ns fnits pour qiielques reoiarques prulimina ires dans mon 
grand ouvrago. 

Vous demanded, n ee que je vois, pourquoi nous u a- 
vous pas do monstruosites cliez les animanx dun on I re 
plus clove : mais, lorsque les monsters v i x cub ils sont pres* 
que ton jours ste riles (les grants et les nains le soul 
gen c ra le incut) , et nous ignorons si le monstre d’iiarvey 
eitl pu so rep rod ui re. On cite nu soul cas, jo crois t dc Hour 
at Lin to de pclorie qui an rail etc fertile malgrd cela, et je 
ne uie rappello pas si la monstraosite s’ est reproduce. 

1*011 r on rovenir i I tril, je crois veritaldemont qu’il etit 
e(c pen loyal de lie pas examiner la difficult^ eu face : 
e’ei\t ete pire encore, ainsi que l'eilt dit Talleyrand; ce 
n eiU pas ete politique, car on m'aurait je cette omis- 
sion a la I etc, con i me H. Holland Fa Tail pour les os de 
F Oreille jusqu’a ce quo Huxley l’eilt rddirit au silence eu 
Ini mon t rant la gradation remarquable qui existe entre 
les creatures vivantes. 

Je vo us re l lie re ie beau coup de votre tivs agreable let tree 

Voire ulfoctioime, 

C. SUuiyln. 



DISSIDENTS KT RSA1HE8. 



I iT 



P\ S. — Je vous envoie une left re ddfarhert Spencer, qqe 
vons pmivez lire, tm nn pas lire, suivant vos dispositions. 
Selon moi t il expose presque mieux qae persomie, e'i la fin 
<lo sa Jctliv, la philosophic dc Fa eg n mentation. Je n’ai 
rten pti fain* des notions id^alistiques dr Dana sur les 
esptVes; mais Wollaston dit, cl il a raison, qae je n ai 
pns mi cerveau prapre ft la m^taphysique. 

A ce prop 6s ? j ai jet4 a la tfite de Wollaston un ecrit 
<1 Alexander Jordan, qui d6mo:utre m&aphysiquement que 
Ionics nos races enltiv^es soul tics espeecs erodes par Dieu, 
Wollaston fait par accident on nombre considerable dVr- 
Eonrs dansi'analyse. II a fait sou article sans revoir certam s 
) assumes. 



€, Darwin a C. LyelL 



i>ui\n. 9.:* Fcvri#r [i 860 ]. 

Je suis ton jours enierveille du zMe qtlc vous de- 
ployed pour mon hvre; certes vous pnraissez y tenir 
aidant que mohnn>me. Vous n avez pas le droit d’etre 
aiis^i pen egoist e, iai enlove de ran b roc he ft, let Ires line 
epitre de Ramsay T la conversion de tout geologne etant 
pour r ii oi un fait important, A ce propos, je vous dirai 
qwc jai vu , il y a quelque temps, uue Jettre de 11. D. 
Rogers (1), adressee e\ Huxley, dans laquelle il admet 
nos theories presque complStemenL.* 

(1) Pmf&swur de g&pEqgje i I' University de Glasgow, nt-oti 1800 au,s Etflls- 
Unis, tnorl on lHGtU 



14S 



VIE KT CORK K? POXD A X GE l)K CHARLES DARWIN. 



€. Darwin a J. D. Hooker, 



Dtmii, Sained i, 3 Mirs [ISrf)]. 



Mow cifER Hooker, 

Quelle joimtee de travail vous avez tnie Jeudil [] m a 
rle impossible d’aller A Londres avant Lundi t et j’ai ou 
tort d’y idler, car Jo Hard! soil 1 jai eu an acecs do 
lievre, avec ini point do pleur£sie qui vint comme s i] 
Hail tout casser, et a disparu tout doucement, mais 
in ’a fort ebranle. 

Votre demise lefctrc tna vivement interest.,. le crois 
quo vous esperez trop nn chaogement d opinion sur 
lo siijet ties espcees, Toute une categoric d homines, de 
iiidnralistes en particulier, donl le vienv Gray du ttri 
fish Mutetm peal fitre pris comme type, n’aura jamais 
souci dune sente question generate, q nelle quelle soil; 
et en second lien, presque tons les hommes ayant de- 
passd mi age moyen, soil en annees, soil en esprit, 
sont, j’en sills bicn convaincu, incapables d’envisager les 
fails a an point de viu 1 nouveau : siSrieLisement, je so is 
etoime ot rejoin dcs progr&s quo It: sujet a fails; 
examinez le memorandum ci-joint (i), **' dil qu’il est 
possible que mon livre soil oufolid dans dix a ns. Cela se 
pent, ]nais celte lisle me donne la conviction, que Je si i jet 
n’aura pas ce ti isle sort, Vous dikes que vous croyez 
Itentliam tone] us, « mais que, corn tile un ho mine sage, 
it retient sa Janguc ». Vous voalez peut-Gtre dire 
.pi il ne peut encore prendre de decision, sans quoi ce 
silence me sembterait contra ire a toute magnanimite - 



1 1 Vuyez plus loin, pa^i' 150. 




u:s rnNvt-inris. 



i ill 



-i dmitres 1'imitaient, comment V opinion lu'ogresserait- 
i-lllcs? C'esi un manque an devoir [ I). 

.1 ai cte bien heurcux d*aroii a des nouvelles de 
fliwnites {2 ... J'ai mu une lettre ties sin gull fere du 
11 Boott (3); on pourrait onus toumer en ridicule, lui mi 
moi, de sorle que je ne vnix 1’cnvoyer h personne , II 
rei it avec une grande elevation d esprit et im vif amour 
de la veil to. 

le me demande ce (jue pense Lindlry; 0 est proba- 
blemrnt. trop oecupe pour lire ou ft owuper tie la ques- 
tion. 



ie sins ennuve du silence de Rentliam, car il v aurait 
tin reel avanlage A savoir qnedes sont, pour un homme 
done d une Idle puissance dobservat!on T 3es parties 
les plus faibles. 

Adieu, mon chcr Hooker. 

Votre aflectionue, 



tin. Darwin, 



/ J , S. — Harvey ne f&it-il pus partie de la categoric 
d homines qui ne se so indent pas dos questions generates? 

t Dans une antra I elf re adress£e h Sir .3. Hooker S2 Mars i860), mon 
jutp rf ri! ; ^ Je sornpiemls inti n tenant Lout a I'aiL bien In siknce ile Iton- 
rliain, u 

'■ , r re <■ J. K. ThwnilcB, ijui iMf]iLir. m IBIL el cnqujuH une grande 
reputation ramnie imcrographr 1 expert el comma nbsemdenr (.recis. El 
" oi'^upajl pririvi|NilemeTit de b»lani<|Lie cryplogm u U[ ne. A \ an t nLe noimiii- 
dtivcieur <].-s jardiiia tmtHniques de I'cradermR, a re? Lari. II se com sacra it 
I elude de l.i (lore de Ovlan. Old jail qu‘M ft tai6s£ Jh's collections uom- 
brenscs v \ prediTusi s, ([it il a droritos sous le litre A'Enumeratia Ptan- 
larum Zejfiauix (1864). Le [> r Tlrw cuEes ef.ait membra de la Lin titan Society ; 
sii.:l;s. a jrnrl less fait* d-de&fiiLS. Lon counalt |tfude chores sLirsavic. 11 inou- 
iLnt h Cej la il le llSeplembic lrtH2, <i i'd^e de Tl mis. i\ Oc- 

tobre tH8£ n jj. 500j 

*:i La letlre est plaint de louiDges entliousia>dcs el de sentiments sin- 
ceres. 






■ 
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VIE ET CORRESPONDANCfi DE CHARLES DARWIN. 



ISO 



-If! me rap [i el Le que vrnis m’avez dit que vous ne pouviez 
le decider u ecrirc an sujet de hi distribution. J ai Irotivv 
ses tr&vaiix Ires pen profi tables sons tons Jen rapports. 

Void le memorandum auquel II est fait allusion : 



ZCtitLOGlBTES ET 

GEOLOGIES. 1 ‘iIYSIOLOCISTF.S. BOTANISTS-i 

CtLEOXTOLOGJ ST E S - 



Li Oil, 

Ramsay a). 



Jukes {%). 



II. h Ungers, 



Hoxlej. 

,1. Lubbock. 



Carpenter Hooker. 

Sir II. Holland H. C. Batson. 
((anwriMn prcsquc 
complete ) t 



L. Jrnyns 

fn&nr'fTMOJj "present 
complete ), 

Searlea Wood (S). 



Asa Gray 

((Mtffji'nn prtSt'iur 

complete). 

Dr. Root! 

( ran ivriicm ; 

complete). 



TJi waites. 



La lettre suivante est mtcressante par rapport a la 
mention que caution! la precedents missive du Horn de 
M. Hen t ham. 



G Hen (ham d Francis Dane in. 



». WJltoQ Plate, S. W 30 Mai USS 2 . 

Mon ciier Monsieur, 

L]i Spouse a vntre let Ire , que jm recue liier au soh\ 
je vo us envoie d-jointes le$ lettres de voire pere que j ai 
eu ma possession, 

(i. Andrew Ramsay, M-diFMkmr general du Geological Survey 
t 2 ' Jt>s *t' Jj l! e6le Jutes, maltro 6 b aria, memLn dcla Society lUn.iJr, anquii 
<“ti l -Hi 1 1 , cl inn oral eu lHii-li, 1 1 lot elevi A Cambridge. He in it n liiai ii 
ful attache, a Litre dc nalunliate, au H fft de la marine royal?, pour tin 
'I'MplowUon co Australia etdans la Nourellfi GnrniV H ful ensiutr 
iiumme direcieur du tlwhyicai Survey of Ireland, <] eat lantern- de 
noiLtbreux verily el de pluskurs boms It* re* tic gtologle, 

{■i) Varies Valentine Wood naquit | e Ji hVvrier 1793 ct mourn t m 
lk3C. |l est surlout con no par sou travail sur lea Moiluaqoca do Cray. 




OPINION D£ Hl'jNTllA M, 



Je I dej 4 fait, car j'avais hi lu mjuAt# public# 

ilnns les journaux, si j’avais ponse que* parmi les letti-es 
ipie je possible, il s'en trouv&t qui pussenl vous fetre 
de quelque utility* Si vivement flatty que je pusse fit re 
do In inenveiJlante et amicale attention dont mlionomil 
de temps a an (re M. Darwin, je ne faisais pas paHie 
tie son intimity : it ne in"a done jamais fait de coni’ 
mil nicat ions relatives h ses \ nes on a ses travaux. I'ai 
etc on de ses plus sinceres admirateurs, et j’ai comple 
lenient adopts ses theories et ses conclusions malgre 
la douleur, le desappointement quelles m’ont ocoh- 
sionnes an debut. Le jour nnkne de la lecture de son 
celeb re memoiar a la Linncan Society, le r r Jnilld IN08. 
j 'avals fait inscrire, pour qu T il ful hi a la seance, im long 
travail oil en faisant des com rnen ta ires sin- la (lore de hi 
Grande-Bretagne, javais re uni 1.111 grand nombro d ohser- 
vat ions et de fails prouvant ce que je eroyais litre ia 
fixite des espeees, bien qu il pilt etre diffiede d’en 
assignee Jes limites, et oh je demon t mis la tendance 
iju’onl les formes anonnalcs, produites par la culture ou 
par ime autre cause, a renlrer dans les li mites pre- 
mieres d£s qu’elles sont livrees A e lies- monies, Fort 
heureusemeut, mon meinoire did eedor le pas a eelui de 
M. ha rwin, et lorsque jeus entendu ce dernier, je 
rernis la lecture du mien, aiin d’avoir le temps de le 
miirir da vantage, car je eommenc&is k avoir des doutes n 
et, an moment de 1 apparition de 1 .'Origine, je dus, quoi- 
que A regret, abandon mo les convictions qui depuis si 
longtemps m elaieat ehcres, et qui re presentment le re- 
sults! d im long labeur et d une elude prolongce. 
Janiiidai tout# la partie de mon memoir# qui trait ait de 
la fixity originelLe, et je no publiai que les autres por- 
tions, sons une forme different#, dans la iVdiuraJ History 




vii : et conn rs kin dan ck he c ha iiles mnwiv 



ir.j 

/ter ifir . j T ai depuis fn it part, rl difFe rentes occasions, de 
nion adoption eompl&te des vucs da M. ( Lirwin , princi- 
pal? men t dans nson discours prcsidenlivl da 1HG3, et 
dans nion IreizieriHi et de ruin’ discount am an 6 sons la 
forme d un rapport a Ja British Association , Ims de sa 
reunion a Belfast, en 187V. 

J allaclie tant de prix au\ letlrcs de M. Darwin, qne jo 
vons serais recon miissuut de me Ies rend re des ijuVMes 
ne vons seront pins iiecessuires. Je non ai pas garde 
les enveloppes in a l lieu re use meat, et M. Darwin aval! 
niELbitude de ne daler quo par le mots, et non par 
\ aunee, de sorfe quelles ne se suivent pas dans un 
o rt I re cl iron ol ogi q a e . 

Votre bien devout, 

George Best iiam. 



C. Darwin a (\ Lydl, 



Down, 12 [Mars iSfiog 

Mon ceier Lykll, 

Ln pensant an sujet de notre eon versa lion, an deg - re 
idc^r do developpement intclIecUiel des anciens trees 
avec amelioration subsetjuentc mi lie on insig’uifiante, ce 
fail, qni paraissait 4tre une grande difficulty s’harmoni- 
serai! parfaitement an con tea ire avec nos vues. La dif- 
iicnlte serai t grande s il sagissait de ) expliquer par la 
doctrine de la progression ntessairc de Lamarck on de 
Vestiges, mais avec la thtarie qne je son liens de la dc- 
pendance de la progression par rapport aux conditions, 
ct n est pas vine objection, et cela ^harmonise avec les 
rmtres faiU de la progression dans la structure cqrpordle 
rliez les animaux. 



LSvTTfU] A PHESHVICII, 



i :>3 

Dans un etat d'anarcbie, de despot ism e on de mnuvais 
gou verne men L on apres 11m 1 invasion dcs hnrbares, cYst 
la force on b feroeiltb et non rintelligence, qui rcmpor* 
lernit la victoire. 

Nous a vans bien joui do voire visile et de eelle de 
ladv LvelL 

V -ta 

Bonne mi it. 

G* IHrwin. 



P. S. — Par line curieuse coincidence, — car je nbvab 
souffle mot du sujet, — les dames m onf attaque ce soil 1 , 
en me jetant a la tele Petal de civilisation des aneiens 
Frees, et il lenr sen'll bait que la difficult*!; etait insni'nnm- 
table. J avals heureusement nia r^ponse toute pr&te, et 
je Jes in r&luitcs an silence. Aussi ai-je pense que ce petit 
incident vous mteresscrait,,. 



C , DarvcinaJ. Prestwick (i). 

Dowd, 12 Mars .tflccl. 

A quel q ise epoque future. lorsqiie vous en aurez le 
loisir et que vous aurez In VOrigine, vous me ferez uue 
favour exeeptionuelle si vous vonlez bien me communi- 
que r quelques-unes de vos criliques generates. .le ne parle 
pas de critiques id Line longueur deraisan liable, naais de 
velles que I on pent insurer dans ime lettre. J as toujours 
eu line telle admiration pour vos nombreux me moires, 
que jc serais ties heureux de connaltre voire opinion, lu- 
quelle pent me rend re un reel service, 

Je vous prie de ne pas crpire que j ai Fespoir de 
vous conrfftir, on jtrfteriir. Si je pouvais seubment vous 



1 ) Acluellerisent prort'&seur do a lTnivfT&iLi'r d’OvfnrcL 



1 S 4 V ! E ET CO R R E SPON DA MO V- l>E ClJ A R LES I >A R W I V. 

eb ranter si peu que cc fiH t je in’esli menus aatisfait; m- 
craignez pas do nrenmiyer par vos critiques, m&nie si 
dies soul seve rer, car j’ni reeu do bans coups de pied 
<k qudquea-uns de mes meiJleurs amis. S'ii no vous est 
pns desagroable de m envoyer voire opinion, je vous en 
s crai cerlai cement Ires rcconcaissant. 



C, Dane in a Am Gray, 

Down, [3 Avril flSfiD]. 

... Je me rappelle bien bApoque oil la pensee do 
I ceil me laisait passer un frisson sur tout le corps . mais 
j ai f ran chi cette phase de la. maladie; toulefois, de 1 
petites particularity insignifiantes de la structure me 
meticn t sou vent fort mat a 1’aise. La vue dW plume 

i Ians la queue d un paon , oblique fois que je la regarde, 
me rend malade!... 

Vous aimerez pcuMtre A avoir des no uveites des arti- 
cles fails sur mon livie? 

Sedgwick (nous so.ii.nes, I, yell et moi, moralement 
eoammeius que c ost, lui) m erainte avec furie et injustice 
-Ians le .Spectator (l_), Le compte rendu est trAs violent 
cl sue plusienrs points il n’est pas juste. QLielqu’un, qui 
ignore rail la geologic, pouvrait avoir lld^e, deques eel 
iiticle, qut - est mol qui ai invents les lacunas enemies 
eiitra les formations g^ologiques successives, dors queer 
do-me est presque universdJcment admis. aiais moti dier 
vie, I ami Sedgwick est et, malgre k noblesse dr 
c,i,ur t i! est plein d indignation . II est difficile de 
plane A tout le monde; vous rappelez-vons que, dans 
nm deriuAre lcttre, je vous ai demand* de hiumv de 

■ 1 l *' 51 citation* -jui ^uircut cellc letlre. 



CRITIQUE T>E PICTET 



cOt 4 La denudation tic Weald? Je lai dil A Jukes (qui 
est a la kHe du service gyologique dlrlande), et il 
m T a beaucoup blAinc, ajoutaut q all ad met tont ce qua 



lvs gMogues ne peuvent mesurer (infinity ties rpoques 



paleontologist e, et a ete publie dans la Bibl. universelle 
dft Gcn&ve , et it est neanmoins parfaitemeni hoimfete et 
juste, et je m y rallie pleinement; notre seule difference 
pro v lent de ce 41 i'il attache mo ins d ‘importance aux argu- 
menfs favorahles, et plus aux arguments contraires, que je 
ne le fa is, Parmi tonics les analyses qui me son t opposes , 
celle-ci est la scale qui suit complete merit impartiale, et. 
je ne m'attendiiis pas a en re neon t re r une seule, 

Jr v'ous prie de remarquer quo je ne classe pas volrr 
article parmi c mix qui me sent opposes, bien qua vous 
sembliez le consi drier com me lei* [1 in’ a rendu on trap 
grand service pour qur je le puisse envisager ainsi. J’ai la 
rrainte de vous eunuyet' de mon livrc. Je crois etre 
sur le point de devenir rhomme le plus rgniste de 
toute TEurope. Quelle belle superiority ! Mais vous avez 
contribuy k me ren d re tel, et il vous faut me purdonner, 









si vous le pouvez. 

Mon cher Gray, votre bien dyvour et reconnaissant, 

C. Darwin. 
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ir,e V|E ET CORRESPOND A \ T CE l>E CHARLES DARWIN, 

l'n^ lettre adress^e & Sir Charles Lyell fait encore 
n II us ion A (article de Sedgwick, qui avait etc public dans 
Je Specffl/or, le r l\ Mara, 

“ J*ai main tenant la certitude que Sedgwick esl J’au- 
teur de radicle dans le Spectator. Personae n'aurait jm 
iafee usage de termes aussi vifs. Et que d'erreurs dans la 
manicre de presenter mes id^es! N’importe quel ignorant 
nit pu sup poser que e'est rnoi qui ai le premier expose 
la doctrine que les laeunes outre les formations successive 
■narquent do longs iutervalles de temps. (Vest li es injuste, 
Vtais le pauvre dier vieux Sedgwick me pant It enrage sin- 
eeftc question, « lnteIIigenced4moralis£e 3 » Si.jamaisje puis 
le rejoindre, je Ini dirai que je n’aurais jamais ern, qu’un 
inquisiteur piU ctre un liomme bon, nmis que je sais 
in a in ten ant qn un homme pent on f&irc grille r un autre, 
td pour Ian t avoir un cceur aussi noble et bon que erdui de 
Sedgwick. » 

kes passages stiiva ills sont tires de larflcle : 

« 11 est mutile de poursuivre da vantage ces objections. 
-Viiiis je ne puis conduce sans exprimer mon antipathic 
pour la theovre, A cause de l inflexible materialism* qui en 
est la consequence, et parcc qu elle a abandon ne le droit 
ehemin de Induction, le seal qui mcne t \ la verile , 
pare* qu elle repudiates causes Jinales et par la indique 
de la part de ses avow. Is une intelligence demoralisee, ,, 
r U nest pas que jc croie Darwin athde, inais je 
,ie 'I ue considArer son materialism^ com me athee, 
,le pense que e’est une emm> car e’est oppose* an cours 
Evident de la nature et a toute verile inductive ; je crois 
encore que eda est essentidlcment nuisible. 



nier^cnaUne, d>i« n| .|«, Ms quo Ic* repUl« I,, irMn*. 

1 J l' s « 1 m ammonites. He. .. Ridel n^uii m ia OT e t inmrn 
ilf ut rrofps^ur daQtloinic otde zoolagie ■* Ocnfevr 
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positions, et de repetitions du sen] priucipe faux, 1] 
est impossible de I'.iiro umi bonne curde aver un clia— 
pelet de Indies d'air. 

« Mais tout paradnxe pretend u nouveau et i'rappanl 
qii’on souticnt hardiment, et avec une vraisemblanre 
miposaKite, prod oil dans quelcjues esprits unesorte d ex- 
citation agreeable qui tes predispose on sa faveur; sils 
lie sont pas habitues it relSechir profond^ment, et si Is 
sont hostiles au travail (Tune investigation ex;n ■te, Us 
secant tout disposes k admettre que ce qui est origi- 
nal d apparence settlement; doit etre tine production 
d un genic original et que tout re qui est ires contraire 
aux notions con mutes doit el re non grande decouverte ; 
en resiling pour eux, tout re qui sort dn fond d un pulls 
doit ctre la verite qii on y suppose cachee. » 

[tans ui] article public, en Decembre 18110, dans lr 
Macmillan* Magazine, Fawcett a vi go ure use meat delendu 



mon pure de Faccusation d’employer line fausse met bode 
de raison nemeiit, rcproche qui se pie sente sous la plume 
i le Sedgwick etquia. etc re prod nil ad nauseam^ 4 Icpoque, 
en des phrases com me « ceci n esl pas la veritable mit hode 
Baconienne. » Fawcett (I reuouvela cette defense a la 
reunion de In Ih'itish Association^ en 1801 , 



la Med. Chirtirg. Review (d , Vous rue permetlrez de vous 

I Voir li i3 1 1 Mire inlercssantcdc mrm pert 1 dsn^ la iAj'e of Henry Fawcett, 
fJiirM. Stephen, p< lot ( 188 ft, 

{2} A vril i860. 



C. Darwin d )V. IL Carpenter. 



l >o wig ft a vril [ lsiki]. 
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VIK I.T i OHRRSI’OSDANCE DE CHARLES DARWIN. 



m 

cxprimer man admiration pout 1 ce remarquablr pssai, quh 
je I’espere, sera beaneoup hi, car il produira un grand ef- 
fet. Je HD devra is Dependant pus explainer 11 u< - trop cliaudr 
admiration , car vous decern cz, jo ie crains 7 heaucoup 
1 rop i! elopes a moti livre. Mats vous ndavcz fait un grand 
platsir, et Ijien que je n ‘at hie lie pas heaucoup d' ini por- 
ta nee a V approbation des Jecteurs non scientiliques, je 
ne puis dire qu’ll en soil de memo pour les quelques 
hommes qui vous ressoinblenh Je nai pas de critique a 
faire, je nai aucrnie objection A Clever, j’adtnire tout, de 
sorte qu i] mest impossible de signaler une partie Minnie 
btant mcilleuie que les mitres, 

Tout so balance admirable men t. il cst impossible de 
iif 1 pas el re fry jape de hetendue de voire savoir en g£olo- 
01 e t en hot ant quo el en zoologie. Gc que vons citez de 
Hooker est parfailemmt choisi et ires puissant. Je sms 
ravi aussi tie ee que vous elites de Lyell. En realite, je 
hi is dans un acres d’entbousiasiiie, ef je ferais mieu\ de 
lie pas ecrire, 

Recevez done mes remorciements bien eordiauv. 

Yotre hie il devour, 

E. Darwin, 



(\ hanzin a C. Lydl. 









Mosi CIIKA LyKIL, 

Je vous remerciti beaucoup de voire billet tlu V, et jVp- 
[miute avec plaisir que vous fites A Torquay* Je me 
serais amuse plus tot a vous ecrire si je n 'avals eu 



CRIT1QT IS HI VERS KS. 



i 



1 1 1 ' i < K < ■ i el Huxley mipies de luoi, eE vmis Siivez 1 1 1 1 • • p«-n 
de chose est pour moi une dost* complete. 

ll v a eu une avalanche de comptes rentlus , et 



je aids red lenient fatigu£ de moi-m£me. 11 y a un long 
n elide de Carpenter dans la Medical and t'hifUrg. Review, 
Ires long, bien equilibria mais pas brillant, II discute les 
livres de Hooker au taut que Ics miens, eten fait d’ excel 
lents extraits; mais Hooker est tout k fait indifferent 



;ui\ lounnges, et jo ifai pas re nasi k eveiUer SOU iutefM h 
cet 4gard* 

Carpenter park de vous en termestres c onv enables Jl \ 
n aussi on article brillant de Huxley (I), qui donne de 
bons coups , mais je ne crois pas que Ie sujet on retire 
grand profit* Je crow cjue je lui ai persuade qu’il n'avuit 
pas suffisanmient accords d’importance au cas de la 
st rilite relative des variety de planks* 

.1c vous dirai * pour changer de sujet , ipi'Asa Cray 
m tiivoie de la part de Wyman fqui m ecriral un bon 
ras concern aid 1 os cochons « cpii soul, noirs dans les Ever- 
glades de Ja Virginia. 



I .a cause de ce fait (je possede do ires bons cas do co 
genre i reside, paralt-ik dans la circonstance que, lorsque 
les cochons wirs mangent dune certaine noix , I curs 
os rougisseut, et il s soidfrriiL jusquA un certain point, 
mais I os cochons blancs perdent leurs sabots et meorent : 
par la selection nous y aidons, car nous tuons la |iln- 
part des jeunes cochons blancs Ce sont des homines 
sachant a peine lire qui ont relate ee qui precede, A ce 
prop os, c‘vs I u u grand coup pour moi que vous ne 
puissiez adnruttre la puissance de la selection naturelle. 
tdus j'j pense, et moms je doute de son iofluence pour les 



1 1 I Ves t m i ttste r He c iew r A vr i I i . 
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100 

grands et Jes petits changements. Je a tens de lire 
V Edinburgh (i) : I 'article doit etre de Get article est tr^s 
malicienx, trfcs spirihiet , et je trains quil m- fasse beau- 
coup de tort. IE est atrocement severe pour la lecoii dr 
Huxley, et plain de fiel k regard de Hooker. Noun 
en avons joui tons trois ensemble. En verite je n'en ai 
gu£re joui, car eela m’a fort mal mis ;1 False pour une 
nnH, mats aujourd'hui j’ai surmonte celte impression, 
11 faut beaucoup d ’attention pour appreeier tnute Fa- 
incrtume de plusieure ties remarques dirigees con tie 
moi; on fait, je no Fai pas toute d^couvcrte par moi- 
mftme. Certaincs parties sont presentees d’nne faeou 
scandaleusemeni erronfo. L 'auteur cite d une muniere 
mcxucte qiiolques passages, it allele les mots entre paren- 
theses.,. Host penibte d'etre hat avec autaut d’mt&nsite 
que je le suis par 

Voiei main tenant on fait curicux concernant moil liv re. 
et je teimine. Dans Je Gardener's Chronicle (3) de Sa- 
medi dernier, un 51. Patrick Matthew public un long 
article, extrait de son livre sur Naval Timber and Arbori- 
culture , public en t h:j i , et qui anticijpe, bri£vement mais 
complfetement, la theorie de la selection naturelle, J’ai 
commands le Jivre, car qudques passages sont obscure, 
mais il est evident (pie c est une anticipation pen deve- 
I op pee, il est viai, mais complete! Erasme iiFel toujours 
dit qu“un jour on Fautre, ee cas se presenterait. On pent, 
en tout cas T fetre excuse do non avoir pas decouvert le 
tait dans un liv re stir les bois de construction navale, 
Jespfere de tout cinur que votre travail de Torquav 
renssira bien. Trausmettez mes me i lieu re souvenirs a [mi- 



ll] Edinburgh Review , Avril isisu. 
(?) 7 Avril 186a 




reclamation m riuoiun in- Mvmii-;% 




Hooker a rtr niorO llriiuuit fntigtir pi h in on livir. 
sernil im prodigc si vous do 1'etirz pins encoru, si 
os! possible. 



Adieu, num eher Lyell, 

Votre aifeetioim^, 

(], Darwin, 



C, Darwin a J D. Hooker. 



Down [IS Avril 1 hCjk], 



Mon ghkii Hookkii, 

Li'S questions do priority amotiont si .sou von I dV 



ri- joiiito (1). si voustrouvez convenable qne je i'envoie 



'Ho trfe in ten 1 **.' 1 par la rm mil uni cal ion de. M. Pali -irk Matthew ,| MJ A 
din* lenunuM odc voire journal en datedu 7 \vrlL Jo recormais volantim 
que M. M at (hew ;l an Li rip dr plusleurs annees l explication que j'ai of. 
IVoLn- i.le L’ori^jjir rics e&pcoes,, sous le nom dc selection naUueille. J'csjh j jt 
que nut ncscra surprfc quo ni moi. ni apparci nine nt auciin autre naluratulc, 
nait cnti'cidn parler des vue* de >1. Matthew, si Ion cons Mere Icur h r d- 
\vU‘ . el h fair qu'dles out etr j m b liee* dans I'appeiidioe dun oioragosur 
k^lHiisda construction ftrarlmrivuitni'uijavales. Je n« pui$ rien tie plus quo 
dolLi'tr cues excuses a M. Matthew pour avoir complitoJnent ignore $a pu- 
M nation. Si moil In re doit avoir line autre edition, j'iiiirm'ai une note r'i 
fel eft’et, » Maljgre I?l rerun imiasance de aus droits, M, Mall hew ue fat pas 
nati&fart et se plaij-ntl qu'un article public dans le Saturday AnalyM mid 
Leader « elait u peine juste, en allrlhuant a H. Darwin la paten nit* de In 
theoricaur I'origine des tiptoes, ulorsque j'ai j»ult!LO. il y a plus de vingl- 
nenfans, loule |a thoorieque M. Darwin e-siye de demeotrer ■>. iSftturduif 
Analyst mid Lctrdvr, 'M Nov. 




i vt jv no le melsguree vn doute , et si hi iHtm votis paralt 
suITtsaminent longue el c.vplicito, je vous prierqis dc* 




m VIE ET COHRESt»OXl>.\N€E DE CHARLES UARWIX, 

\ 

changer 9a date p qne vous reinplacpruz pEir cello flu 
jour oil vo os In ferez partir; jo demands quo ce soil pro- 
chainement* he ms, dans le Gardener s Chronicle, semble 
uji pm plus accent uo que dans le livre de M. Matthew , 
car Ins passages nont disperses en trois in droits diffe- 
rents; mnis rest 1ft un detail in sign ilia id. Si \mis objected 
a ma In tire, jo vouh pric de me l?i remover, rnais je ne 
perne pas que tel doive 61 re le cas t at j\ii cru que 
vous ii'imriez pas d’objcrtiou a En j>areourir, 11 esf inap- 
preciable pour mm* mon eher Hooker, da voir un imssi 
lion, fiddle et \ ml ami ijne vous , Je dots beaucnup a mes 
amis poor la science* 

>1 i lie re nu * re in i n i i i j is po u r La co u to it 1 n ( 1 e d ’ I h t \ le y . L r d er- 
tiiere partie ma pat-u empremte d'une sup rbe eloquence, 
Fai parcouru de nouveau la revue \Y Edinburgh, . j ai 
compare les passages, et je snis etonne de In quantity 
de* erreurs dans Fexposition d e mes voes. Je suis lieu- 
reux fl’avoir pris la resolution de ne point repond tv. 
J obeis [K ill- etre a on neiilininiit degiOsnio, nmis re- 
pond re, et peosiT de nouveau nu sujet mVst trop desy- 
greahki, Je ho is peine d’etre In cause des altaques vio- 
lentes dingers rout re Huxley, Je ne suppose pas que vous 
at. lad lie/, grande important e a luttaque grahbtr duiif 
vouh avez etc Fobjel . 

bans sa leltre, Lyell me (lit que vouh Ini aviez para 
suri Liem . ,le vous en prie, soy esc prudent, rappelrz-vous 
combien d hommes out ngi pare 11 lenient, et Font Inune 
absiuxle lorsqu il n'etait pUistemps, J ai sou vent prusr de 
inline. Souvcnez-voiis quo vous 6tiez fort lunladr avant 
voter vie age mix lade*. 





\ tnivnnvs volutes 



Ki:t 



i\ Darwin a C. 



I )i>h !L A vril [iBfloj, 

Mon emeu Lykll, 

■Lai rtr t rr s lie urtMix de recrvoir voire rhriniiante rt 
longue lettre dnt£e de Torquay. Cue quantite d'^plties 
a pepondrr m'ont emprdie d’ecrire A Wells, 

J ai (Hi; parti culierement satisfait de votre farou de 
voir an siyet du silence a opposer a rartirle de la revue 
[d’Edimbourg], Hooker et Huxley pensaient qu’il rtail de 
moil devoir de fa ire remanpier I'n Iteration ties r Stations, 
et il y a de la verite dans cette remarque; mals cede 
pens£e me d^plut trllement que jr resolus de n'en rirn 
fai re. Je serai a Loud res le Samedi IV pour ia soirAe de 
Sir R. Rrodie ; jai une fonle dr clinses k fai re a Londres, et 
je passerai ekez vons (sauf contre-ordre) le Dimanche 
matin, A 10 hmires moms un quart. J T assisterai A votre 
dejeuner, inais je lie resterai gu£re et ue vous feral pus 
perdre trop dr temps. I! laid que je vous disc un mot 
encore stir votre cont reverse quasi llidologique A propns 
de la selection nature lie ; vous me donnereH votre 
opinion Eorsque nous nous reneontrerons i\ Londres. 
Lroyez-vous les variations succcssives dans les dimen- 
sions du jabot des grosseS-gorges, que Diamine a accu- 
mulees pour satisfairr son caprice, soienl dues « au\ 
puissances de creation et dr maiutien de Brahma » ? 
Kn re sens qu'uue divinite omnisciente et omnipotente 
doit or dormer et connaUre toutes choses, on pent I’ad- 
mettre, biun qu’en toute verile pour ma part, coin mu 
suit presque impossible. 

11 n\§ semble qu il y a de la fatulte a croire que I’au- 
teur de 3 univrrs s’oecupr du jabol dun pigeon afm de 



Uvi 



\ u : i;i i nniiKHi'OM>^cK uk iiiitak lkh i>.x h\v i >. 



satisfaii'O Jos on prices plus oil n if si rnisunjiablos de 
rhomnip, Mais s'i vims foil v < -u eae in^ n,nk quo Finleisin- 
lion tin hi bivinile u'est pas necessmiT, je no vois aum no 
raison pour F admdtre dans lo ons ties el res naturals 
ehcz qni ot pour lo benefice desquels dos particularity 
anssi elrang’os quad mi rabies out etc nature llem enl 
I'objet do hi selection. ISoprosoutoz-voii^ mi ^rosse-ii'qr^e 
a Fetat naturel, patauge.int duns Fean, puis soutenti 
sue colle-ci par son jabot .ironflV ot nn vigilant de droite 
of de gauche pour In recherche do sei nourriture. Quelle 
admiration rFeprouvoraibon pas I quo uYut-on dit do IV 
daptatkm mix Its is do la pressi on hyrlrostaticpie, etc 7 II m>st 
impossible, sons nucun pretcxtc, de dGcouvrir In moindra 
diiiimlto dans In production do la structure In pluscxquiso 
au moyon do In selection nature] In f si tautefais nous pm- 
vons arriver par ta gradation u mie structure pnrfaito, ot je 
sais par experience qn’il est difficile de noinmer urioi ganc 
quelctiiique dont il nVvisloEui mo ins q neb pies gradations. 

Tou jours a vous, 

< F DaHYVIV 



b l ba c 'ond u si on fi liiijiidlr jo juw arrive ol 
dont je faisais part n Asa bray, cW quo hi question trnitee 
par rottr lottn 1 est an- dess ii s do I intelligence Liuniaine, 
romnio v hi pro dost i mi t ion at lo libre arbitre », on « IV 
righio du ma l » . 



C. Dane iit it J, it, Umhev. 



>ll» i Jifcft IIOOKKR , 

Je vous renvoie la lettre do 
parents disen t quo radicle l ne 



HflWB ISAvnltaeo]. 

Unolqties-ims de ims 
pent pas hI.it # do hW 
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pareo qne ] auteur y parte aver frop d’eloges de 
Quelle simp] i into dr cwur, los pauvres gens! Mon intelli- 
gent v nisi it. M. Norman. <1 it epic J article est si mal ecrit, 
v\ depone vu d’objet, quo mil ne Ie liivi. . . 

Asa liray in’ a euvoye des Etuis-llnis un article f ires 
liirn fait, mais tout a fait oppose a rues vurs. Un argument 
est droLe. 1/ domain d it que si la doctrine eta it Train, Irs 
eon dies geologic pies devraient recrier des foules de mons- 



lics ([ii i auraient succonabe dans la bataille. l/ecrivain 
nous montrequ’il a eu l;t mi singulier apercu de la lutle 
pour lVtfistedce, 

!c so is heureux que vmis aimiez autant Adam Hide. Ce 
roman mu eomplMernent charme. 

Nous persons que vous avez da, par erreur, emporter, 
avee vos prop res mimeros dv la Sal tonal limit rug celui qui 



m’est si preeimiv i), Ynyez done s il 



en est ainsi, 



C. Ihiru in it .Ua Gray. 



D(mn, IB Avril [IrtfiuJ. 

Mon i JiHU daw, 

Cest vous, jc ne le inels pas en clonic, qoe jc <1 <j i s re- 
tuerrier pour renvoi de l exemplaire d im article stir VO- 
rigine, public dans Xarth American Review, l/article in a 
pat'ii bien fait, et je suis stir qui I fera du tort a mou livre, 
J’avais rintention de fuirc qiielqms remarques ii ce sujet. 



(1) \orth American ftemev?, Avril i so o , « Par In profrsseur Iktwii *, cst 
il e*rit sur I’exeiiiplaLiv do hi on pere. Lh j ji liquid il a fait allusion gc 

trouve ti la ]>aj»e L auLrur dit que tions- dcYrionK trouvef it iiei iiotrtlire 
iiiJini daiilnis v&rivteg. grossieres, rudes, sana hut, la frflaticn? non raifiou- 
nee® d une cause iiicunsdentr:. » 

■' i M'i M2 rapporlc san* ilimlr ait iMtui' i'Vi ■ 1 1 ■ Janvier runfemiaut I .irlLeli* 
t!u D r Carpenter sur l r Origin*** 



viK ei o on reski shave he on milks innwiN, 



i ri; 



Tiirtas Lyell ft beaiLcoup desire le g ardor, ft do phis Jo 
grand noiubro d "articles quo j id his i lonue mti( > ul pm- 
1 1 n if olio;! ]i i > <j mi (Hut do roil fusion dim! ma fete a peine 
ik sorfir. 



Jr suis snrque lecrivain so troinpo >ui sujet dos cellules 
des a bodies, on ee ij ill eoneernr la distance; mir dis- 
tance nioiudre on im'mf plus grande coirvicudrait , mais 
qaelqucs-iins das pi i droits s’etoiidraiont cn dehors des 
spin ■res degeneration: iieaimunis coci n’ augment era it 
pas heaucowp la difficult* 1 dn travail, h oerivain a un 
npergu bien strange de I 'instinct : il consider I'in- 
IclHgenco coinnte nn instiiiot diheloppe, ce qui, jc rrois 
list tout el fait friux. .1+' son perm no quil no s'est jamais 

llOEULOOUp OCCtipo do I'lnstinct des 0 U J 1 1 1 c l ( t V oil dr lour 

esprit, si ee n’est pout-fetre par ses lectures, 

Mon principal but, en vous ocrivunt, est d(“ vous de- 
mand or si von s pouvez me procurer le nnmern du .Vir- 
York Times du Ymidredi M liars, i> mi mem contient nn 



article iris remarguable sur nmn hvro t ot quo j'aimerEiis 
boaueoiip el ga refer. I] est curieux quo les deux comptes 
i end us los pi us rnnnrqiiables , le voire ot ctdiii-ci aieut 
par Li (‘ii Ymeriqne. Cel article ne me sera pas prorisc- 
monl utile, uinis il os I happanta quelques points do vlio. 
La /feme ties Dent -blondes ei public aiissi un lion arlielo 
ile >L Laugel que l on me dh Mre un bomme de grand ta- 
lent, 

11 y el qninze jours environ, Hooker etait ioi, el passu 
([tii'lipii's jours au'c nous : sa society I nt des plus ag reu- 
bh s; mais je onus quit travaille Irop Quelle ceuvre irl- 
gantesque quo son travail, Uni et t\ Bentham, te Genera 
Plantarum? .1 espore un il ne sV plongera pas outre nie- 
suro of qu il po u rr el consacrer un peu do temps i\ la distri- 
bution geograpliique, id :i dauties questions do oo uynre. 



MTAQllfcs III-: KKDl.WlrK, 
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J‘ai commence a Iravailler rrgulirremrnt, mak commit 
cl ha bit ud i 1 trfes Lent-enicnl, sur le sujet de 1 n variation 
sous In domestication. 

Jr suis. mini dice bray, tmijours voire devour ct rmm- 
najssant, 

11 . Darwix, 



( . h unt in ^ C. hjHL 



I h tw 1 1 j'rt Mil! Iftrli > 



Je fa is dhevolier le Canadian Naturalist, Si jo nr 
puis me le protuiror, j Viopiumbu ai vodre exempli* ire. .fni 
reetULo matin line letlrc dr llmslow. qui nvappnoid quo 
Lnudi soil dormer SedgwieK devint comm oncer mi feu 
noiin i emitre nnn a la Cambridge Philosophical Society* 
lie toule fa cun , jc suis fort honore d'etre allnque la et a 
la f loyal Society d'Kdiiidinurg. 

Jr no orois pas qu'il vaille la peine do distiller les cas 
i solos, m do rnisniincT avee eenx qui no font |>as attention 
anx Saits que java nee. 1 no inflexion dim instant veins 
monlfoifL qui I doit y avoir (dapres votrr doctrine des 
genres etend us qui no variont point oyez sin* er sujet, 
page 5t», dans la secoude edition I). Iiien que jo no dis- 
cute pas le cas en detail l, 

11 se pent que jc Tasso preiive do bigotcric on prelerunt a 
l'idee de TAtlaiitido mu prop tv theorie do la migration do* 
pinnies et des animanv dn vieux monde mi nouveau, mi iii j 
versement, lorsque le oliinat etmt beau coup plu&cliaud, on 
sima at approximative men! la ligne des detroits do lleli^ 
ring. 11 ost tros important, com me vouslr dites, de rous- 
Uder l 1 existence dans mi temps Ires ancien de formes 



i HI ill- In Ij'jhI. ftlouluiio. 
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\%elales actuellement viv&nles. Je nw deniunde <i i m m m 
decouvrifons jamais la flore dr la terre fertnc dr la pe- 
], iode lionil|£re, el si nous In Irouverons moins nnor 
male que la flore carbon iir^rie des nmrais, Je travail!** ait 
msiiHiHcrit coucernant les piteous; inn is pour unc rnisnn 
im pour line autre je o’nvnnei qne lpntemrut.,. J'ai 
itch ce mu tin une lettre tic V Vcadrimb des sciences mi- 
turHIes dr Hiiladelphie , nt miiioiieanf qiir je suis elti 
member roiTespondmit. Cela prouve quo (pulques natu- 
ralistes doutre-mer no me croieut pas &tre aussi dissipe 
h^ici [joint dc vine sdeidiJique que le font pliisieurs ici. 

-fc suis 1 i n on idler LyelL voire bjeu reconuuissant, 

b. Ham win. 

^ Uunl fail important que t'dni des comes de 

eerf travail lees par Hi online! 

f Darwin a J. li. Hookn\ 



Mown J:t M<ii ihmJ. 

Mos aim Hooker, 

le vou * rewvoie Hcnufew t quo j ai ete Ires heureux dc 
voir- bomme il est lion de in avoir defend 11 I , U hii 
ecrirai el je le rurnercierai. Puisque vous etes cuHenv dc 
conn alt re I’ Opinion de Thomson ri) t je voub envoie sei 
bonne led re. Kvidem nieiit El nous osf fort hostile, 

Vnliv alFeetionne, 



C. Darwin, 



[i ) l ’|>H tru I '» [ t U(| lie Jr Sr, I -w i , | L d . ■ % i ,i ] i4 m tH bridge vil i i. Jgef . 

•' Ll ' h lnjiitii>ii- J^jniivs lUcallsbor* il* Flora 

l n r / ica J(* 1 1 oolke r el TJn mi *, m l S5F, ' , 



I >m H I IH.M 1. m gi I i i,h i:s savants. 



r, JJaru'in /. fh f looker. 



Down [t j Mi Li I8«0], 



Combi h i rYsl mesqnin a des homines fels qur X, V. 
L‘t ll" dr nr pas lire votre essai! Crst i no royal dement 
mcsquin i i. Ils peiivrnt him in attaqiier trtnt qu'ils von- 
dronl : jr suis maintenmit. ruinissr, Qmm t nuv vteillos 
Niomies dr Cambridge , cela nr sign! tie rerllenient rien. 
J ’envisage Inn s altaqncs romnie nur prmvr « | n i • 1 notre 
Ira vail vaut qpuelque rhosr. Cela nT inspire L:l resolution 
dr bonder mon arm lire, rf jr vois clmremenl qur lr 
rumba) hoimi long et dm 1 . Muis pensrz an progres de Lyell 
en geologic* Jr vois (rrs rluiirnirnt mm chose t cVst qur 
sans Faide tie Lvell, sans la voire, sans crllr d’Huxley et 
dr Carpentry mon liver nr lit dir qu urn: £tinceUe. Mais si 
nous soninies tows him determines a lr defend ie, nous 
reniporterons sftrement La virtoire, rt jr vois main tenant 
que la batfiillo a ant la peine dVdrr livree. J’rsprrr tie 
tout n r in* qur volts etes do mon avis. Bcntham pi'o- 
gressc-t-il? Jr nr sai< qur dire an sujrt d’ Oxford ( 2 ). J'ai- 
ninais bran coup a y allrr avec vous, mais rrla depend 
de nia saute. 

Votre Ires affect io nne, 



C. Dak win, 



I retbi rcmarqtit! w: ^ ap|itL[[UC pas tin H r Haney. donUa sitnalian eUi.il 
i-fpeiidanl: analogue. \ oir [tins Lulii, |>. 1 7(4, 

[!! Sa san Lr rerop&dia d uller a Oxford «l d ussier a la million dc la 
livid ah I saodaiiQtt. 



vie El (’ORiirspoPvn^NfE or: i fiaiiles fnn\\i\. 



J7n 



(\ Hand it ft C. LtjdL 



Dnwn, Ilf Mai irffio}. 

Ml>S i ll Kit LvKU - 

Je vous imvoie tine lettre d'.Vsn Gra> qiii vans mon- 
t rcra avec quelle rage In butaille se livre M-bas, Utir 
aussi, de Wallace, tirs juste drills m»s remarques. quoique 
trop elogieuse el h-op modest e. Quels sentiments denues 
d'envie on de jalousie! Ce doit etre uii Homme Ire* ngren- 
hh\ J'y joindi ni petiUMre line lettre de Thomsmi, dr Cab 
riiUn, iron n cause de soil import-imre, innis paree qnc 
Honker a grande opinion dr lui, Fl 

II nislo^ m’appmid que Sedgwick I rt le professenr 
Llnrke |iic (* 2 ) out tout derm^rement attnque mini jjvre 
d h tie Inc i in fr'i'i iee n In ( iimb ridge Ph ifos&ph ivat Society . mn b 
Hens], iu sumblr in avoir bien dSfeiidii ; il a maintain la 
legitimile de J 1 investigation dtu sujet, Oepnis lors Phil- 
li[>Hi (ill a fait des route leiiees ri Cambridge sur le meme 
sujrt. m a is il In trait e fionn element, Com me Asa Gray 
[m *- sptenclidemeiit! LefTet qne me product cos attfi- 
qncs multipliers eat sirnplemeuf de rue prouver quo le 
Htijel vaut la peine quW se butte pour Ini, et je puis v< 



YOIIS 



il . In .haws de Sedgwick , in.ru dans t !,t Cambridge Chro- 
nrcte, ih] in Mjli iS(io. 

V""' William Clark, proleMflur ilmamini,. Illoii p.:re semlde n aioir 

■ 1 l,ir,,,, '"»t>on qoon lui dunnail. M. J. w. Clark maffifiiie 

PrDf “ W * Cl,rk part a IXta.,,,,: J,. Sedg- 

H John Phillips, raaitreiweti^ ,lc la SoeifU- Ilnvile, neen law), 

nrarten 18 , 4,4 la amted una elute. Fntaee, degMogte* totfeCdfe*, 
.1 -tmilrrj, puis;, infer, I, ,1 1 . 1 la rte* conference 4 (’oral. ridge, le is Mai 

*” r " “ *• ' »• s'"- h lem. ». le Kerfe ret 

" 4 P ai ' Ics n-e-rlnini'clier, il ml irlrllni* par u„ tees la,.., 

en i j'i4 par Sir Ridmi'l llcile, gnrile 4 m mat anus le rignr ile Henri VIII 





assurer que je I'erai de mon uiieiiA.., .1 espere que I outes 
res nltnqiies s<mt ieiment voire ronrage, ear il vmis rn 
faudra eertaiiieioerd , 



f. fhtnrin ei .1. It. Wallace. 



lamii, ia Mai is<in r 



>b» aiKR MoxsfKrR Wallauf, 

J 'iii imi or matin votiv letfre d Amboiiir, datre du M> 

* 3 k 

f'evrier, eonlemviil quelques remarques, rf vohv Imp 
elugieuse appreriation tie moil livre. Votiv lettre lii'a Inil 
grand plaisir, rf nous im>lis etilrtidoNS a merveille pour 
designer les parties les meilleurea el les partes les plus 
fa il lies, 

L "imperfection des annales gibdnglqnrs ost rn effet ee 
qui laissr le plus a dr si rev : neanmoins jai tin plaisir i\ 
\oir qu il v n presqnr mi plus grand nombre de r mi vert is 
parini les geologues (pie parmi les adrptes ties autres 
bra nr lies des silences n&lurelles., . ,1 «“ suppose (pie I es 
geologurs stmt plus facilement eon vert is qne les naturn- 
listes proprejiirnt dils, parce qu'ils out coutume de r*ii- 
soimer davantage. Avant de vous parlor du progres de 
]' opinion an sujet de mes vues , permettez-moi de vous 
dire combien j admire la manifere gtinereiise clout vous 
parlez do m on lb re, U plupart des personnel dans votre 
position, auraient pu laisser eeliapper quelque senti- 
ment denvte on de jalousie. Vous <Hes noblcment do gage 
de re defaut rommuii a. Vespeor liumaine, Mais vous par* 
h z aver heaueoup trop de modest ie de vmis- mei tie. Si 
vous av iez en jnes loisirs t vous auriez fail le travail tout 
aussi bien, roieuv meim peul-etre que ,je lie 1’ai 



VI 1 -: I’T I DilRESPOMJANri: {»!■: I IIUILJS OAK tt'IS. 
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Agassiz in envoi? mi message personnel fn-s j>oli + rinds jj 
m f attarpie incessant men t ; Asa Gray lutte com me un hems 
pour ma defense. Lyell est aussi in^hranlnlde qu'uuctour. 
ef publiern cat automne I.n Geological II tutor y of Man ; 
II ;i i motive i'll alors sa conversion 4 qui est maiateiiaiif urij- 
vnrselle merit connue. J'esp^re que vents nvez rein le 
splemlide essaf de 'Hooker... ,l*ai nppris bier par Lyell 
<[iLuii Allemand, le D r Schaaffansen I , Ini avail envoye 
line I j roe ho re pnhliec iJ y el qrielques Eunices, et cpii con- 
fiejit rev-pose de vues presque identicjues, mais je ne 
l‘ai paS encore vue. Mon frfere, qui est un hoi nine de 
beniieoup " 1 1 * sens t in m toujours <lit ■ a Vous verress quc 
quelqu rm vous niiea tlevaiir^. » ,le travaille u mon grand 
om i pnblierai en volumes s£par£s. Mnmaiivaise 
santc et des avalanches de lettres sont cause de la lentenr 
de roes [iragris. J’espfcre que tons ce* details ne vous 
enmiieront pas trop. 

Avtv ines ginceres remeteiemenls pour votre lellic t et 
iiu s souhaits do fond du occur pour votre sncces en science 
^ nut ms matipivs t je vous prin de me croi.ro celui qui 
s' 1 his sou bait e ton to prosperite, 

(L ltanwix. 

( - fhncin a I sa Gray, 



cirmi Gray. 



Ihm 11. J * Alai [ iSfolJ. 



Je vims encore vous mmercier poui -votre aimable 
leltredu 7 Mai. qoi reniermail l’agr&ible envoi de 52 L, si. 

i dlermnrui Sdumfl 'J iuuumi . Veter tontmidightit <unf Um^nditmo dtr 
t' ’ ». vrhnndt H, XattnhM. V«r?in j, Bonn, 1B53, Voir rrtntftar r- 



KMTJltt .\MKIUC\L\K. 
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Y , u verite, je suk etonne <lo tout** U peine que vans |>ienez 
pour nmi. Je vous renvoie le cnnipte des Appleton. Haas 
le ens nil vans desirerlCz avoir iltl roeu en regie, j,e voils 
riienvoie mi. Si vous revoyeE les Appleton T dites-Jeur com- 
Lien j npprecie leuv gen 6 rosite , car pour moi best. l>ieii 
de 1-1 genvrosilin Jr up snis pus surpris quo In vente di- 
niLiiui 1 ; je suis seulement etonne qu elle nit ete rmssi rnn- 
siderable, Nul doutc que le public n’ait ete ftfwieuscnmil 
trompe ; il aura achete le livrr en peasant qu’il s’ups- 
snit d une lecture facile. Je to attends nussi a re que In 
> i ■ 1 1 1 1 «■ s’atTiHe bientdt en Angleterrr , el pourtaut. Lyell 
iii Yrrivaif l'n litre jour quelant idle voir Murray, il appiit 
que cinquaute evrmpkaires avaient ete demand^ pendant 
les dernieres quarante-hiiit Uciiivs. Jr suis Ires heureuv 
quo ^ i ms. signaliez duns Sit liman las additions a YOrigiur. 
A en jngir par les letters je virus d en voir ime de 
Tli waites adressee k Hooker) el par les remarqnes* re- 
mission la plus important** dans inon liver n ete dr ne pas 
evplitpuT comment il se fait, scion . moi , que. tontrs les 
formes ne progressed* pas nimessaireinent, et qu it puisse 
evislei* encore des orgniiisnies ires simples,., J'me appiis 
1 1 1 Le la \orllt. ftriti&h renferine nn artiele trrs severe sue moi , 
sign£ par un rev, M* Dunns 1 1 ) , mi pastern 1 d< rKglise 
libre, qui Ijarbote partbis dans rhistuirc naturelle,! ,le 
serai tees lieiireux de pammnr les bous articles cini£ri- 
cains; ils use sout tous plus on moins utiles, Vous dites 
que vous toucherez un mot des a litres rumples rend us, 
Huxley m a dit, il \ a quelque temps, qu’nn pen plus bird 
il ecrirait un artiele sue tons les coinptes rendus. J ignore 
s il \ rst encore dispose, Si vous fait.es allusion st Y Etiin- 



i Celle ntlrikiiilioii il r jiftlmtiP mi sous la respond) hllitr <le M. u 

£ " I trll I ll H 'J'.S r 



m 
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httnjh, je vous prifTiii dr fa ire remarqner fjut'tyue.s-un.uh^ 
points que jp vous signale sur une feudle separee, Dans 
la Saturday Review (uue des rneiileures revues period U 
<| |WN ! do “ fc Mfli p- -">73) t if y a nri bon article sur l’A T - 
dinfturffA /frmte | qui defend Huxley, niais non Honker; re 
dernier est tirs in?d trade, A mon avis, piip Fern vain [dr 
[ Edinburgh i <:l), Maisje crains de vous fat i truer A m ort 
aver mes critiques et moi-mGine. 



tin rr qui eoncerne lr; cdte tlnWlngique de la question, 
Ir si i jet nr est to uj ours penible. Je suis ronfondu, j* n avals 
l>ns i intention d'ecrhv irirdigieiiseinenb Mais je confesse 
qneje ne vois pas aver aidant de chute qur le foul rer- 
taines person ues, et que jr le voudrois nmi-meme, k 
prenve d un dessein arrMe et hieiifaisant dans tout ce qui 
nous entouru. 11 me semble qu’d y a trop de douleur dans 
le monde. Je nr puis me persuader qu un Dion bienJataant 
r! tout-puissant ait cr&S les Echiieu mom avee ['intention 



arnfetee de les kisser se nourrir de chenilles viva rites, ou 
que le chat ait ete cree pour jouer avec la souris, N*ad- 
method pas ceci. jr ne vois pas la nficessite dWlmet- 
ire que 1’anl ait ete lobjet d’un dessein special. bun 
an ire rule, mon esprit nr pent se tenir pour satisfait, a pres 
avoir emdieles mervdllcs de hi nature, et spikialement 
la nature de 1 liomnie, dr cotirl lire que tout celaest nn re- 
sultat de la force brutde. Je suls dispose A considerer 
toutes chosen com me k rdsuUat de lois voulues, dont les 
details bans on mauvais dependent de ce que nous pou- 
vons a PP etep h inlin e. Ce n est pas que cede notion me 

(r Mon yiw mivaiti M : « Av«-™ M « tt conduce du dix- 

Aarnunrrodtl * Saturday lleuiw? Sz mh Ju™* de ee , U '®b dil ,ur 
™fi^. n o, 1 m a . S fH«roi, ft hne que lauLetir ]nrru iU . n ll(lk ,,, m. il 
en khI, Ifcmuii m mi l>»ii k^ck i* .lerufer article et lr indent me ir 
lu-nu^L II writ rMniualkinanl r( ioin|>mnl Lion ^j.-l J tuims 

l|M 11 r ™l'W teVEMnirntyk} * 



satisfasso pleiuemeut ie main# du monde. le sens an fond 
de moi-niOme que le sujet. est Ivors de la portee de Lin- 
tel li ge n ee h u ma in+\ I n c Idea pour rn it an ssi l » j e ti m ed iter 
snr I'esprit do Newton. 11 fa ut que ehaquo homme croio et 
osp£re ce ipi'il pout, .le suis rertninement de voire arise!, 
jp Irouve quemesvuos ne soul pasmVccssaiivmeQtathees. 
I /eclair lue mi homnie bon on mauvids, el cel a grAce h 
ruction exeessivemcnt complex* des lois de hi nature. La 
naissauce d im enfant (qui pent devenir un idiot) est le re- 
sultatde Faction de lois beaticoup plus complexes encore, el 
je ne puis voir de raison pour qiihm honame^ on lout auSre 
animal, nail pu etre prod nit des lorigine par da litres 
lois; el Unites res lois pen vent avoir £le expressGment vou- 
lues par un Createur omuipotenl, qui aurait prevu tons 
les eveiiemcnts tutors el leurs conseij n cutes. Mais plus je 
pease a ces questions, et plusje suis trouble : cette letter 
vo us en doime la preuve. 

.le s ous suis profondemenl reconnaissant de votre bonle 
et de l iniei ef genrmix que vans me temmgnez. 

Since re merit et cord in lenient vdlre, 

C. HaUWLX. 



Vnici les critiques dr inon prre sur I article de 1 Edin- 
burgh Review : r Quel fan x-fu rant qur de pret end re nr 
pas eomprendre ee (pie je seux dire par les « habitants 
de rAnuimjue du Slid « I oil supposeraii qur je ne me suis 
pas occupe dr la distribution g-vogra plaque dans tout le 
cours de mon volume. 11 ignore aussi tout ee que j at dit 
sur la classification. Ik succession geologlque* les homolo- 
gies, l'cmbryologi* et les organes rudinuudaires p. i!U» . 

U applique a tort ee que jVi dit avec trop de vivaeite 
de " raveugiejiKud des opinions pfeeoneues » :i ceux qui 
rmirnt en la Creation* an lieu que j applique cede rv 





Ml; rj '■uniu-;sroM>.v>rj-; r>i . i iiAHUs 



i‘r> 



marque exciusiveroent ftcenx qui mioneent a considerer 
comiiift vraies hup Ibule dVsprces, et ad met lent If reslant 

p . 500). 

ti II alte re legiO’ement eoqiioje dis : Jr (Dmatide si l« n 
partisans ile la Cr&ilion cmipnf reel lenient fjiw les ii to- 
mes Alementaires out regu in vie suhifemenf, IE dit quo 
je parle d’rux comme s’ils |e crovaient, et eegi cm istLlur 
une difference p, 50 1 , 

u II park de mes « glameurs » centre tous reux qui 
croient en la Creation, et cette accusation me paratt ties 
inj usie p. 50 1 ). 

« U me fait dire que Irs vertfebres donates valient; 
e'est tout si tuple men I faux ; je nai pas dit un mot de 
eelles-ci (p. 52:2). 

<c Quelle phrase pen lil^ralr que celle quiiii’ace use de 
pretentions n h cant lour, et de franc hir ties barrie tvs qui 
ootarefite Cuvier! Des arguments semMables arreteraient 
ions les progrfcs de la science (p. 525). 

'■ Quelle mauvaise fui de eitrr les irmarqu.es que jev ous 
hi adressees sur ma 1 res laconique lettre ; piihliee dans 
te Linn. Soc. Journal), romme si e<?s remarquessappli- 
quaient an sujet eiitier ip, 550)1 

'< Quelle inexactitude de dire que I on est wnmkd’ac- 
erpter la Ihcorie m raison de Cimperfection das annates 
g&dogiques,alors queje park si sou vent de la grave dink 
cidie cpie cede imperfection fait naltre (p. 550 1 n 



(\ Darwin d . f '. />, Hooker 



>lov CEIGIt Him ik I- h. 



] low 11,30 Mni 1 1 sili ■ . 



-le vous reuvoie la lettre de Harvey, et j ai ele tres 
lienreu v d apprendre pomqnoi il n’avnit pas In votir e$- 



nun y l i- n e la; />/> w r - a a // /:/; 1 7 a 1 * r 
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Snii. Jc cmignais que ce ne flit par exc£s <1 e- bigoterie, et 
je sub content tic voir quil nous accompagne un peu 
{Arato;o«p plus quo je ne lYnsse suppose)**, 

Je n'ai pas regretto qifune occasion naturelle se prib 
sentftt d’ecrire a Harvey, afin do Ini rnontrer quo je nYtais 



pa* tVi flie coutre lui de ce qu it a tonniemon livreetmoi- 
mcnie on ridicule i ) f bien que je croie ifavoir pas merite 
ce proc£d£ que j<: lrouve pen digne de lui. Je suis ravi 
de voir que vans vous interessez an progr&s dr 1 'opinioD 
(*n ce qui concern e la mutabiKte des espttaes, 

Je craiguais que vous nc fussiez Jatigne du sujet, d 
c ost pourquoi je 11c vous ai pas envoy o les lettres d’Asn 
Gray. La butaillc est A son apogee aux Kbits- Luis, Gray 
m’annonee qu’il prepare un discours qui lui demandera 
one beuro et demie ; il ajoute « qu il caresse L’espoirque 
ce sera un coup de uiassue »>. II luttc admirable in cut, et 
iJ scmble avoir eu plusieurs discussions avec Agassiz et 
dYutres natural istes dans des reunions savantes, N paralt 
q u' Agassiz me plaint beaucoup dYtre ainsi engage dans 
lYrreur* 

Quant au\ pi ogres do Fopinion* je vois ciairement 
qu’ils scront ires lents, presque aussi louts que les chan- 
gc 11 units des especes... Je commence «i etre fatigue dc E Vi- 
rago des critiques hostile^, aloes qu il en est si peu i jui me 



so lent utiles. 



* 



1 Cue « sal i in: sm*>*c<Mniquc i> dim l !a Lecture out iiou (levant la Dublin 
L mi'wsitt/ Zoological tmd liofaittcal Association, le 17 l ? evrler i860, vl 
qui. fut impfiluee en dehors du commerce, Lnempbire (launch inoaiptuu 
porle : ft Arctic mpentir dc auteur, Oct. IS6Q. » 



t, n. 



12 
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\ 1 E ET C o II R E SP ( > N DA EH E DK Cll l Rl- ES D A i ; WI N . 



C. Dtiru in a C . 



Dow n * Vcn J redi aoi r [ t J n i n I B6d . 

Avez-vous In Hopkins (1} thins le nouveau Fra ter. Le 
public le trouvera lourd, jc crois. 11 est centre moi, scion 
votre pro|ihetie, rnais peraonudlement il esf ires poli 2 . 



I ) William i Pipkins tumirul en ISA6, dan* si sgiianle-treixicme annce* 
l) comltaenca par ^wcupfii d'agrkuillure dans le Suffolk; il entra relaLivr- 
mcni tard ii IVler house, k Cambridge, y pawn *cs riamensen 1927. el dcrini 
en guile ■■ Esquire Bedell » [sorte d buisster d un ordre superirur] de Pi ni- 
vEjrall^ . Il Cutsurtout con mi comme rdpetiteur pour les malhematiqupa et 
reussit A fain- un grand nomfere <le Senior Wranglers [lea premiers 
-ortiinls en iiialhcmnUques], WeaiimiMBB M, Stephens, J it yt.ife of FmtcvM- 
p. 26) ciu'il u se fai&tit reman pier jiour inculquer une vue liberals deg etudes 
unirerutaires. Ile^sayait dr sUrnulrr- un liiiyrfit philOsopliique dans lea ma- 
LltcmaUqueft plutol que deadlier simplemcnl I’ardeur dc la competition », 
11 publiadans lea journals* sciculifiqueg un grand nomine Jc trav an \ .-ur 
des riiijrlij de malhemaliques et tic geologic. II avail une bonne influence 
sur le* jennea gens avec lesquele il so trouvall en contact, L» Mire qu'il 
ci i'i^il a Jlenry Fawcelt. h I'oecnsion dn s« excite, nous en donne une p reuse, 
M. Stephens ilit {Life of Fawtett, p. jM qm: « par res paroles d'encouct* 
gcnient envov6ts au bon moment a. Faucet l s'eveilla de prostration 
temporairc n et f«l capable de prendre un ion plus resol u, plus gai n_ 

■A.' Fraser t Magazine, Join I860, Mon pirn fail sans Joule allusion au 
passage auivaut (p, 7*2 ou le chroniqueus ex prime « sa pleinu participation 
au respect qu onafiarloulpour iauleur, soil com me hoimne, soil com me na- 
turalist^ el cola d'suitant plus qua dens L«sreinarqu«s qtit suivruut dan? la 
omle parlie deed essai. on con&lulera quo nous differons wtitm&ltUs ce 
quLconcrj'iie mi grand Jiunibredc sus conclusions etdes raiscumements sur It'i- 
quels il les a fundees, el que jc redmmerai le droit d'espriuier cei diJIVrences 
d'upinion avec la Liberie qu« demauuleot los iulereh des i u riles scicntliiques ■ 
nous sommos assures il idEfrurs que M. Darrin seruil le dernier a In refusi'r 

k qmconque scrait prepared Fexei'cer avi-i- «lca«rlolsifl a, In 

par lant do cel arlicle, mon p.-re ecrivit au IK \-y» Un y : » Je lui ai rfprochi* 
n\ Hopkins) de dire si froideuujni que jc base iocs i ues snree quo j« L recon- 
n.'is eirfi degnmleft diiTicuties. Nlmpurle qul, «□ front n l cm difiiculU;.-. 
-eulcs, iieu l a'eo fairo une armo con Ire moi. E| me derail turtle ilVcr ire moi- 
iii^rne un article qui nu: eoudamneriil l^aucoup plus que loua ceux qu i on l 
drj;'i I hrt I- Li . » LTnsecoad article d'llopkias parul d.nis le ntmujrode Juillet 
du Friuerls Maya; me 



Aimm: m; £iofkins 



i:n 

Aver son criterium de preuves, les sciences natu relies ne 
feraient aucim progr&s, car jc suis convaineu que sans 
llseorio il n > nurmt pas d ’observation. 

A/ti c< > m menc r l a 1 cot urc d u No rt h B ritu h : I ) , q u 1 j u s- 
qn ici me paralt lijcn fait 

Ln conference de Phillips k Cambridge doit. ft Ire publiee. 
loutes ccs uttaques reitftrees feront de 1’effet ; il n y aura 
plus do conversions, et i lest probably m£me que qudques- 
uns des conrertis ret regrade mnL 

J’espftre que votre courage tie faibiit pas; quanta moi, 
je snis determine a hitter jusquVl la fin* J'ai appiis, ce- 
pendant, que le grand Buckle approuve limitcment mon 
livre. 

Jai recu un billet du pauvre Itlyth [-1], de Calcutta, 
qui cst fort desappointe par la notlvelle quo lord Canning 
n accordera ancon subside. Ite la sorte, j’ai la crain te 
que toutes vos peincs n’nieot servi de rien. Rlyth me dit 
el <:Vsf un jugc excellent a plusieurs points de vue) 
que sos idoes sur les espftces son! toutes revolution- 

IIOCS.*. 

(1) De Mill JfiGiX 

:2 Edward nl\ lh, nr cn 18E0, mort en 187 m. Son amour indumptablc pom 
l'histoirc laalurello luilit ingligcr le coining: fie itro^iifiledonL il avail com- 
loeiiO- a (Coccuper, et il sc ti ouva btentot dan s de grand es dimmltes. A[uvs 
avoir gagne *a viei^endantquejques n n uees. en eerivanf stir rijisluErc naturellc 
pratique, i.[ alia aux hides, corame curaleiir dti Mi.i.senm de la Socmtc ro^h- 
As.iatif|ur da Bengal?, oil il passa la jdirs grande partic dc sa vio active. Ses 
I n i m 1 [pales publications fu rent le> conijdes rendu;; ittfaisuelsquil 61ait 
dr lairc a In Suckle. i! avail enregistre, — $a nacmoLre emit remanjiiablfl* 

Juen 1 1 ' b ' (ill ue . li ne sin '■ ii o r m ft de coh ua issa i ices su r lout cc l j 11 i co i ur rm ■ 

It^nia eh mi feres d Usoivnaux tics Tildes. II faisatl litieralemcnl prolilerdc snri 
saioii rjuicooqite Cadres sail a Ini ; 1c* letli'c&H iumi pc re iiionlieiiLf|u'el[e&onl 
dr soigTtrusiiijrni Mudiecs, d ion veil, par -Son noin sou vent rejHftd dans In 
table [Ir.H tiiallerrs dcin Fnrr«him, quo mon pereeu avail recu des renseigne- 
TnenLs noinbreux. Sh vie fut mallie Lire use, pen prtspere, rempliude difCicuttcs 
d argent, el la mort de sa femme, rjui survint a pres quclquce annecs dc ma- 
lisge, vinl plus encore obsctirctr son existence. 
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C. Darwin a J. D. Hooker. 

I>i>w it. 5 Jain JHUim 

Mon ciii:ii SlootEn, 

J'^prouve 1111 reel plaisir a vous cer ire T ne pouvant 
causer avee parsonne drs sujets dunt nous nous entrete- 
nous, Maia, sdricusement, je vous supplio de tie m’ecrirr 
qiH* si vous v files dispose 1 , car nos situations soot dillfi- 
icnies : vous fites tr^aoccupe cl vous avez taut de round c 
a voir 1 

Avejs-vous vn le mfichant article de *** A rnon sujet?... 
Kn fait d emons d' exposition el d'in ter p relation, cela 
depasse mfime le North British ou {'Edinburgh. Je n'ai ja- 
mais lien vu de si pen liomirte ; en diseutunt les cellules 
des abell les, il igno re le cas dcs in el i pones qut eonslrui- 
sent des rayons presque exactement Intermedia ires e litre 
crux des abeilles de ruches et ceiix des ab el lies sau v&ges. 
Qu’a-Ml done fait pour se craire une telle snpfiriorite sue 
nous mitres miserable** etsur tous les economist es, v com- 
pels le grand phi Lusophe Halttius? Quoiqu’il en soil ? cet ar- 
ticle el la letter ddiarvey moot do line la conviction que 
je devais bleu mal nrcxpliquer. Aucini d'env n a compris 
rer dement ce que je veux dire par selection miturclle. 
J'ai presque euvie de ren oncer a le Icur faire entendre : le 
fas me parait desrspfire. 11 me semble qu'il est impossi- 
ble de J rxpliquer A ceux qui ne le eompmment point, 

A ec ]>ropos t je erois que nous nous i ntendous parlaite- 
ment, si ec nest pout-etre que j emploie mi hiugiige trap 
fxayere en parlant de la selection; non seulemeni nous 
nous en tendons, in a is je serais presque tente d 'a tier plus 
loin que vous lorsque vous elites que le cliniat (variabb 











Util I LES IIOSTLLHN, 



(HI 



lite produite par tits causes incotutiues) « est vme servant® 
active qiti influence firs materiel lenient su mattresse. ». 

Eli tail, je n'fti jamais dit que la s^leclion naturelle 
it est la cause effective i\ fevelustmi de la litre, i> cVsI-A-dire 
la variability provenant du cliniat. etc. Le terme de se- 
lection implique preeisemciit que quelq lie chose, variation 
mi difference, existe qni puisse otro Folijet tie la selection, 
Comment votre livre avance-t-il je veux purler de votre 
li> re sue les planles en general ? Je souliaite de tout cieiir 
que vo us rcussissiez mieux que moi a fa i re entendre vos 
idccs aux gens. Je serais presque dispose it enure que 
j'ai tout a fait tort, et q tie je snis uti par fait imbecile ; 
maisje ne puis reussir il me persuader que Lycll, vims, 
Huxley, Carpenter, Asa Gray et Watson soyez tons aussi 
des imbeciles, Le temps nous le dira t et seul il pourra 
nous renseiguer a ce sujet. Adieu,.. 



C, Dancm a €. LyelL 

Dlitoli, (J Jniik [i860], 

... Gd Ei me console dc voir *** railler Mai thus, car ecla 
montrcclairement que, tout mathymaticienqiulsoit, il nc 
pent comprendre le raisonnemenl ordinaire. A ce propos. 
Malthas est un exemple Jiien decou rag cant, eu ce qu il 
nous montre pendant combien d amices tin eas tres sim- 
ple pent etre mat expose et mal interprets . 

.Lai lu le Future ; il cst curicux que plusieurs des eerb 
vains m’opposent des arguments coniine le lait quo les 
v-irietes de chats et de cbiens ne se m^langent pus , ct 
qu’ils me servent de nouveau lu vieillc doctrine 6 von tee 
des analogies d^linies... 




VIE ET C UltRESPO N ! I A \ CE DK CHARLES DARWIN, 
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If commence a d£sesp&rer de voir jamais la majority 
comprendro mes notions, Hopkins hikmAme ne les eum- 
prend pas A fond* ce p rap os, j al dtfi ties satisfait de la 
manure dotit il parle de moi psrsontiellcinent. Je dots 
nrexpliquer fort mat. J’espfcre de tout eceur que vous 
reussirez micux, Plusieurs articles et lettres nVont dak 
rement moot, re combien je suis pen comjpris. Je suppose 
que le tonne do selection nature He est mauvais; rnais si 
je le changeais main tenant, la cor fusion n’en ser&it quo 
plus grande, et je n on puis trouver de meilleur : hi 
« preservation uatureHe » n impliqueraiit pas une preser- 
vation de varietesparticuli&res, et sei able rail mi truisme ; 
la selection de l' horn me, et eelie de la nature iie vien- 
druient pas se grouper sons tm set'll point de vuc, 

JYspere seulement an moyen d' explications reiteree&ur*- 
river enliii rend re la chose plus ckiire* Si mon inuuusml 
augmcntc, j ai Lidee dc pnblier nn volume exdusivement 
stir la Variation des niiimaux et P 1 antes sous J 1 influence 
de la domestication. Je desire prouver que je n'ai pan etc 
anssl in cons id ere qu’on vent bien le supposer. 



Quoique fatigue des critiques, j’aiinerais A voir mi jour 
on 1’autre celle de Lowell (1).,, Je suppose que la diffi- 



cLilte de Lowell, au sujotde E instinct, est la inline que celle 
df Huwcti, inais e lie me senable re noser enti^rement sur 



ladmission que I'instinct no saurait suhir autant de grada- 
tions delicate® que la structure organique. 

J ai dit dans mou volume qu it est presque impossible de 
s-i^nu lcquel des deux, — - instinct on structure, — change 
le premier par des gradations insensible** II est probable 
c est qnelquefois rinstmet, et d’autres fois Eel structure 



organique. 



i,[ Feu J. ,v. Lowell, dans 
M#i, 



lf < hritiknt Examiner, Boston . Etats Lnls^ 



>1 1 SIN T E RPR KT t TT ON S HI Y E It SI’S. 



Qimnd un insecte anglais se nourrit d tine plante exo- 
lique , son instinct change par des degrds insensibles , 
nt son organisation pent aussi changer nfin do profiler 
c-onipl&iemcnt de la nouYellr nourriture ; on liien encore 
hi struct urc pourrait changer en premier lien, aiusi que 
eehi a eu lien peer la direction des defenses d une variate 
d 'elephants in (liens, ce qui Ics a amenes a attaquer le 
tigre d une manieie difftfrente de celle des autres va- 



Ma lie remerciements pour votre lettre du 2, consacrre 



de Dublin, me cite comma un argument de grand poids 
le fait des homines grands qui Spouse nt des femmes pe~ 
tites (1)!) 

Je n’entends pas tout ft fait bien ce que vous voider 
dire avee : v Plus ils prouveront que vousestimez les condi- 
lions physiques au-dessous de leur valent, et mieux tela 
vaudra pour vous, car la geologic nous viendra on aide. » 
Chez Murray, ef chez d 'autres, je vois vme crmir sans 
cesse repetee lorsqu’ils considferent les petifes differences 
dans les conditions physiques com me t res importimtes t 
cette erreur, cYst PoubU chi fait que toutes les espfcces , 
excepte relies qui sont tres localised*, sotendent sur uno 
superficie considerable; el bien qn eJles seven t exposers a 
ce que le monde appclle des differences considerables, 
dies restent pourtant les indues, ,fai fait allusion ft ceci 
dans Y Origins t cn faisant la comparison des productions 
du nouveau et de I'ancien monde. Adieu; irez-vous k 
Oxford? Si H,*, se reniet bien, j irai peuf-+Mre. 



rietes. 



prineip&lenient k Murray ► (.V. B. Dans une lettre, llarvey. 



Votre affection n e. 



C. butwi.v 



(I) Voir note, p, iKMii. 
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C. Darwin a C. Lyell. 






L'iii'ticle de Lowell (1} est agr6ablement ^erit , mais 
^videmment 1 anteup n’est pas do naturalists IJ passe sous 
silence 1 importance de 1 ^cumulation des simples dif- 
ferences indivMuelIesiji.il T je puis ]e prmiver, soot la cause 
principal e des cliangemeois sous la domestication. Je n’ai 
pas fini Scbaaffhausen , je I is si uml rallemand! Jen ai 
c om m a n de u n e xe m j >1 r i i re po ur mol et j ’ ai m e rais k irn rde r 
le vrttre jusiju Vi ce quo k mien fill arrive, mala je vans 
te lendrai immediatetnent si vous en avez besom. II ac- 
ceptr les assertions dune facon pin tot tdm6raire : j'en fak 
sans doute an t mil, 

Je n T ai encore vn qu'une phrase so rapprochaiit k moins 
1 i 11 m undo de la sel eet i on n atu relle t 

tl v fi u n n Hick sur moi. dans 1 &v ant- dernier iiimkro 
de AU iitt Year Round, mais il ne vaut pas la peine de k 
consul ter; c esl tin liachis bien fait de mes propres ex- 
pressions. Votre dernier® lettre etait tr^s inkressank, et 
el elle m’a console, 

J’ai expressement dit que je erovais amt conditions phy- 
siques des effete phis directs sur les pfcntes que sur les 
ammaux. Mais plus j ctudie, el pins je crois que k/s41ee- 
,con hurdle, k I etat fie nature, regie les differences les 
plus nasignifi&ntes. Ik memo que les pierres ^quarries, les 
Uniques t la cbarpente sont les materially indispcnsahles 
d one construction et ont une influence sur son style, rk 
iiiHine la variability esl non settlement indispensable, mais 

1 J - A Lo *elL dans la Christian Fmnuwr, MM isce. 



i a is at vt mi: D'nxroim. 



i«rs 

die oxercc aussi son influence. Et de rafimc que duns la 
const ruction d’unemaison l'arcliiteclc est le personnage Ic 
plus important, de inline la selection joue le rOle es- 
sential pour les corps organises* „ 

La reunion de la British Association ft Oxford (en 1800) 
est ctdehro pour deux batailles rangees concernant ]‘0ri- 
q in e des Expect s . Elies snrvm re n t tm 1 1 r s d r u x a p ropo s d e 
travaux sans importance. 

LeJeudi 58 Juin, le ti Ihmhcin t d*Oxford t tit imeoom mu- 
ni eat ion & la section I) : Sar hs causes finales de fa se run life 
des plant es dans leurs rapports parikuliers avec les rccker- 
eh es de M . Da r ic in s \ ir i Or i g in e des Esp ec es . L e p re si d en I 
pria M. Huxley de prendre la parole, mais celui-ci essay a 
da pres Y Atfiethratn) d'e viler unc discussion , sous pretexts 
« qu’un auditoire forme de personoes qui ne soul point 
naturalises, et die/ qui le sentiment \iendraif A tort 
j oner son role lft on la raison seule doit purler, ne consti- 
tuait pas le public voulu pour assister ftpareille discussion » . 
Malgre eela, le suj et ne fut pas abandonne. Sir It, Owen 
je cite d opres Edlftm^utn flu 7 Juillet l8li(L, qui desiruit 
■■ etudierle su jet dans un esprit scientitiqiic », exprima sa 

conviction ipi'il exisle ties fails permettant an public 
d aiTiver ft certaines conclusions rclativement ft Ja proba- 
bility de la verity des theories de M. Darwin ». II continua 
en disaut que le cerveau d un gorilla « presente plus de 
differences, compare aver celui d un lionime, que si on 
Ic compare avec celui des quadminunas les plus infericurs 
et les plus probUmatiques Huxley repliqua et donna ft 
ces assertions « un dementi direct, sans pro Lives ft Fap- 
pui » t mais p renant Ten gagement « de les donner ailleurs 
et de justifies son dementi » T engagement que d ailleurs 
il remplit amplement. Le Yendredi, la paix rftgna; mais, 





YJR ET COMES PON DANCE I>E CHARGES DA K W3N\ 



l«fi 



le Samedi :iO,]abalaille reeommeneanvec un redouble ment 
tie furie, a proposdun travail du Jr Draper, de New- York, 
inti (ul^ : le Dcvelopjt$menl inlellecluel de t T Europe consider? 
dans sex rapports aver (eavues de J /. I kmc hi. 

Le recit suivant est fait par im tdmoln o Hilaire dp In 
scene : 



u I/agitation etait & son c-omble, La salle, dans laqudle 
i! avail ete decide quo la discussion anrait lieu no pul 
con tcnir tous lesauditeurs, et la reunions® tint a In bibliti- 
tbeipio du Museum qui T longtemps avant 1 entree de? 
champions dans la lice, elait pleine A etouffer, Le nom- 
Jji'i: des auditcurs eta it entre 70(1 et 1 ,000, d’apr^sles esti- 
mations. Si cela s’etait passe A un moment oCi les etudiauts 
fiussent etc presents a Oxford, on si le grand public avail 
ete adniis, it cut etc impossible de loger la foule ae- 
courue pour entendre le discours du . hardi 6v£que. Le 
pro I esse ur Henslow, president de la section D, oeeupait Ic 
Uuileui] ft ruin on ru sagement in limine qu’on n’autorisait 
:i parlor que cen\ qui avaicnt des arguments valides a 
emettre pour ou centre; precaution neeessaire : quatre 
fouibattanfs so vireut coup or la parole, n 'ay ant a fournir 
que des declamations vagues- 

“ ^ <a ' ^que lut debout A 1 heure void tie; il parla pendant 
uiio demi-be ure, avec un esprit inimitable, mais son dis- 



eonrs tut aussi vide et injuste quo spirituel. 

ka man lore dont il Iraita le sujet prouva qu it s en 
elait c< gorg4 » sans se rassimiler, et qu il ne connaissait 
rien de premiere main. Eri resume, il ne sc servit que des 
arguments de son article dans 1c Quarterly. 

"Ill alien lisa lort Darwin, fut sauvage pour Huxley ; mais 
tout cela sur un ton si douce mix, dune manure si persua- 
sive, eUvec dcsperiockssi Lien tournees, que motquiavais 
m I cute da I lord de bMmer le president de permettre 
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1«7 

uur discussion qui ne servail A aueun but scientl H UP, 
je lui pardoniiai du fond du eteur. Malheureusement 14- 
\ emportt* par le go ura nt do sn propre Eloquence, 
s’oublki an point de pousser srs pretendus a vantages jus - 
qua fatre ties rssais de personiialites dans mi passage 
mordant. So re tollman I vers Huxley et s'adressanl a lui 
j’ai oublie les formes precis, je die d'riprcs Lyell ) r it « do- 
manda si cMtait ; i) dn cdte de son graud-pfcreou duc6te de 
sagraud'm^re qu'Iiuxley descend ait du siege », Huxley r4- 
poudit a vac force el eloquence an\ arguments scientitiquos 
de son rival, ot a T allusion personnel! e nvec une moderation 
qiii donna do la dignile m X sn r^plique ecrasante, » 

iJ y out plusteurs versions con rant es de la replique de 
M. Huxley* Le compte rendu suivnul est lire de la tin 
d une lettre adressec pat* feu Jolm Richard Clreen, alors 
£tudiant, & un cam a ratio , devenu dans la suit i * 1c pro- 
fesseur Boyd Dawkins : « .Lai affirme et je rope to qiLun 
liomme ne saurait etre Uonteux d’avoir lui singe pour 
gnind-pere. S'il est un ancetro dont je serais honteiix, re 
sera it dun Aomme, dim homme done dune intelligeneo 
versatile et agiter qui, non content dun sue cos equivo- 
que 2, dans su prop re sphere* plongerait dans les ques- 
tions scieniiiiques dont il ignore He- premier mot* pour 
les obscurcir par line rhetoriquu sans but, ei distrairait 
L attention de ses auditeurs des points on question par 
des digressions eloquentes et par des apprls habiles a 
des projuges religieux (3), » 

(i) Litres de Lydl, \a\. M. jj. ssi. 

'■>. I a- proftSsseiir V. Oar us, qui se. rappclln notleracnt 3 a ^-nifr, n'a ]>as 
sou veil Jr Ju mol i'.qiu t'oyue. IJ croit auss:i que la version dv Lyell aur lit 
phrase; du siogt- est iq^reineut incoin*de, 

(;:i Void oequ'rarit M. FavcHt (Macmiiiaiis Magazine, isfwq « La riposle 
H-tnii sl jtisleinr nt me Hid, |p ion en d ail it le3 point in im italic que mil du 
mi* qui elaieiit pri^nuts n'oultlicr.t j 4 tiiiius l 'imp iv <-0011 jM'ixluite* » 
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La It.sttrc citee plus h&ut continue en ces terrifies : 
n 1/agitation ^tai 1 k son combJe; une dame s’dv&ncmit et 
Ion did l'e in porter; quekpic temps s'ecouk avant que hi 
discussion ne Mt reprise. On reclame Hooker, et, son nojn 
ayant ete pr^sente, le president 1 'in vita a dormer son 
opinion an point de vue botanique : re qu’il Jit on demon- 
truutque Jerque* dVtpres soil prop re di scours, ne seta it 
jamais nssimile Ies principes de YOrigine et ignorait 
ahsohinient les elements de la science botanique, L’£vi>qu? 
nc repliquri pas, et la sea nee Jut levee. Le mfrnie soir t il 
y cut chez l 1 hospitaller et aimabk; professeur de hota- 
niqne, le H F [>auheny T uue rtiuuion Irrsanimee et drs con- 
versations uoinbreuses, dont le sujet principal fut la ba- 
lailie dn jour sur YOrigine. I,es habits noiis et ]es cravat es 
blanches d 'Oxford discuierent lib^mlenient la question, 
sans prejuges, et jefnsfrappe de la franchise nvee laqudle 
ils ofFrirent lours felicitations aux vain queues de la liitte. 



€, I hint: in h J. 1). Hooker. 



5 ml brook Park, Lumlj soir [i Juillet 1S60], 



Mo\ cher Hooker, 

Je vie ns de recevoir votre lettre, Jai etc tres south-ant 
j at eu un inal de tote presque continue! depuis qua 
la nli -liuit h cures, et je inc seutziis d(5courag£ en pen sail 
H ue J^ ak nn l^»gage inutile pour ies anti cs et pour moi 
lorsque votre lettre est arrivee et ma remonte; votr< 

hontt et v otre affection out fait jaillir des lanues dc nnc 

yeuA. 

* 

La renommdCj Ies bonnem-s, !es plakirs, k richesse. 
ioul cek nest rim tm comparakon de I .'a Election. 







LA MTAtLLE D OXFORD. i»y 

je sais, d’apres votre lettre, que vous vous rallierez a 
rrtte doctrine <lu fond da caHit\. . Conibieu jaurais aiine 
a error aver vous il Oxford, si j ’avals ete bleu portant! 
Vaurais aime da vantage encore a assister a votre triom- 
phe 3ii r lovCipir. ,le suis etonnf dc votre a a dace et de 
voire snec^. Jr nr puis comprendru comment les orateurs 
font pour disc ate r on public. Jo ne vous sou pro minis pas 
cette faculte. J’ai hi tier increment un si grand n ombre 
d 'articles hostiles que je comment jais it croire qor j'ftais 
entimmicnt dans ferreur, etqueX.*, avail raison de dire 
que lr sujet tout entire sc r ait on bile dans dix a. ns ; mais 
ma intenant que j appicnds qu'Huxley et vous combattrez 
pubtiquement ce t£in- je if an mis jamais pu faire .je crois 
i pu 5 not re cause, dans la suite des temps, finira par tern- 
porter. Je suis iieuieux de ne pas mYtre trouve a Oxford, 
cai j aiirais etc aneanti dans 17: tat actuel de ma sante. 

C. Darwin « T. IL Huxley. 

Sudlirook PtirKn, lUchm&ncl, 3 Juilkil iktio . 

... j’ai reeu line lettre datee d'Oxfoni et ecrite par 
Hooker, dans Ja soiree de DUnanche, ou il me r&conte les 
terribles batailles qu'on a Uvr4es de part et d autre a 
Oxford sur lc sujet des e spices, II me dit que vous avez 
noblemen! combattu contve Owen (je rfai aucun detail) 
et que vous avez eloqueinmctd rgpmidu a l’6vAque d’O... 
Je me dis sou vent que mes amis (et vous plus que tout 
autre) auraient le droit de me hair, tant j'ai renme de la 
bone, et taut je vous ai h tons procure d’ ennuis. Si j’avais 
rte monpropre ami, je me serais lial moi-nifiue j ignore 
comment mettre ceci eu bon anglais). Mais rappelez-vous 
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qun si jc u avals pas rermi4 cette boue, qtielqiLun fFfiiitr< L 
Teal certainumcnt fait. I'honore voire coueairc, Je mthis 



marl plutcjt quc iF essay rr dc rtSpondiv a FGv&que (levant 
une telle assembler ,» 



Le 20 Juillet, ij ion pare ticrivait it M. Huxley : 
k D’aprfrs tout ce qne jai entendii de differs nts cdtes, 
il semble quc Irs incidents d'Oxford aient etc beureux 
pour It: sujet* J attache beaucoup <3F importance a ce qtte 
l< L monde sadie que quelques hommes ne redou- 

tent pas d’exprimer publiquement leur opinion... 3 ) 



C. Darwin a J. D. Booker. 



[JuilM iflft)]. 

-■ Jr views de lire le Quarterly (1 ; cest fort habile, et 
I auteur a adioitement choisi Jes parlies tes plus faibtes, 

(1) l-arlicle en ruction est de Wdljwfiwce, evdque dOifor.l {Quarteriy 
f*rrteu\ 1800) : il fut par la suite public dans St's Essay a contri- 

hui^t to the Quarterly Retrtew, l*7-s. Le passage de 1' Or ti-JacMu donm< 
HkiitoLre de l evolution de l espace depuls le « point primordial on putteium 
*tcl'Univer B u, qui o&tcoitcn comme s’eltnt mu « en avant on ligne 
drolte atf utfhuhinr jusqui ce quit all etc fatigue * aprfes r,uoi 3a li^ne 
decrito * e send! mise Hie m£um en monument dans la 
*®“ s laiM ea deerivant one r^Hro d*one etendue inflate. Cette su] erftcie s 
" Ci ,i ' J,sU ® 11 w con«ieiice de cxiMence, a comment a descends on 
munler sdon «k» poids spteSfiqu* et a forme an immense aspaee Solid*, 
rem|.ili de vide et capable de eontenir 1' on [vers ectnet 

L " !>■ R'nt i.l.v .1,., lan, 

r 1 "n r I*' I allusion a Sir Charles Lvt.-ll : 

« Que M. U.r« in an soil ecurle .In l. grand* *t large udedre an™ de 
'* ?•““* *** c,,lrer d “ s l*brau»s a illedes assertion. imagiaairra, „• «V.t 

SwM "**"* •'«* wcomnlaul Sir C. 

L>* 1 an iM.rnl.irr drses odeptes. Sous con.uis!ons. il ml vrti, ],; s tenl.ilimii 

?"? |ieul , 11 «» MI*W« m gfologi, .. Sul iwuri.uil n'a el. 

legiquo, pins olairque Sir C. I.jrll dan., .,nn vein, .1 .ulnn'Hiv ,.i mutnldlil 

deoaq^, rtcek non dans lenrauce, tnais danstoule In viguenr et la ina- 
(nritrde Fivit; scientilique. » 

Ueyiquv en aiipelle b Ljcll, alln qu’utec son aide, ,-etie s^ulatioii 






L' ARTICLE HE WILlltiMFORC-E. i>j| 

et fait hieii ressortir tonics les diifieultes, II me mille, 
dune mankre mnarquabk, en citnnt IMn/t-Jacoftm con- 
tre mon grand-p&re. On ne fait aucmm allusion k vous 
ni, chose etrange t a Huxley; jc distingue clairemcnt, ea 
el la. la main de \... La conclusion f era trembler Lyell 
(Ians ses bottes. Par Jupiter! s’ i 1 nous reste fidcle, oc sera 
un veritable her os, Adieu, bonne nuit. 



Voire birn nulle, nubs non 



peine, H affect ionnb ami, 



C, Darwin. 

11 m’est facile de voir qn'il y a eu pour la Kevue quel- 
que singulier tripotage, car line page a etc con pee et 
reimprimee. 



En ecrivanl 1c 22 Jnillet k Asa Gray, mon pore parle 
en cos teenies dc la position de Lyell : « Con sick raid son 
Age, ses tdees ante riei ires, et sa position dans la societe, 
il me semble que sa conduite k ce sujet esl htfrolque, » 



fond puiHe litre au&d COiaplcLecaent an etui tin que re qu>n depit ill 1 
tniiLcs Ses denegalions nous (Ipvruiu ap|>cler son fn'-rc jlinieau, qiKilqtic 
moins eclaire. les Vestiges ofCretiiian. » 

M. brndie Junes, le vieil ami et vcai aju demon pere, ceriLa propos de cel 
n rl j clo : * l-;i jdupart tics homines aaralent ide ennuyes d un pnreil article 
it ■ til ut i ?c la i igu eu r liubll u elle de l'cn 0t| <i e, n n n u; I n ngc tTa rgu i no 1 1 1 a I i 0 pi et * 1 1 ■ 
ridicule. M. Uarwin. qui mVcrivail a propoa lCuiic affaire tie la puroissc. ajou- 
1 a si. vi lettiv !c p. .S; submit t «Si Vuus n'avezpas lule derniei 1 Quarterly. 
tijclnv tie ^isis lc procurer, L’ev^quc rt Oxford nous a bien ridiculises^ mou 
grand-pert: elinm, » Par uiu? cur icuse coincidence, j liabitais la menieniui- 
‘ ijiiqije 5 1 'veque lorsqiLe Je recus 3;i Mire, el je la Itii mtinliai, 11 me tlil 
Jc shim hen mix qu'i l prenne ta chose aiusi : c'esl un si brave hummel! w 
1'in anglais o/fiitat feltou\ que se train Li*a if plus eOTrccIcment par hon die* 
We si |>a re j lie expression ue derail el re rare dans In louche dim evtkjuc 
N- du trad,] 
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r. Darwin « Asa (in ty. 



[Harllield, Sussex] 22 Juitkl [mW], 



Mo\ ci i mi Gray, 



J'ai du m'ahsenter de 3a maison pour aller au\ 
eauij et en suite j'ai transports ma title malade a 
1 'codroit d oil je vous ecris : voihi pourquoi je n’ai pu 
lire quo derni^reinent hi discussion dans les Proc. Amen - 



can Aead. {1 1, et maintenant je ne puis resistor Ala tenta- 
tiou de vous exprimer raa sincere admiration pour toute 
la puissance dc raisonneineiit dont vous faites pirnve. 
Ainsi que Hooker me le disail dernr Bremen t dans une 
lettre, vous ties, plus qua tout autre, rnaitre du sujet. Je 
declare que vous connaissez mon livre aussi |>ien que 
moi-m&mc. Vous ouvrcz de nouveaux horizons, vous avez 
do nouveau* arguments qui ex client mon etonnementet 



presque mon envie. 

J’admirc ees discussions plus encore, je erois, que voire 
article dans le Sillimans JtmrnaL Chaque mot est soi- 
gneusement pese el a la force d'un houlet de 32 livres. 



Ccla me donnc le desir (mais je sais que vous lien avez 
pas le temps do vous voir ccrire avec plus de details, 
par exemple . sur les fails de variability des fruits s&uvages 
d'Aincrique, V Athenaeum est la revue la plus re pan due, 
r es! pourqnoi j ai envoye h l’tditeur mon exemplaire, eu 
le pi lanl di \ouloir hien publier la premiere discussion. 
Je ciaiiiii qii il i) \ eo Lisente pas. car le oomptc rendu 



‘ I ' ]IJ ^ 1!|,ri1 1 Mlt 0. t- k ' CU'iij critiqua en deUi] « jilusieurii dcs po^ilions 
ainriuniona I'rdcMmU* m M.[J. A.] Lowell, le F uf. liawen el k 

ju'of. Agaasjjs, .. Co ftiL r£iiji r rime dims IVi/ Ac jf xum du 4 AoCit ia: 

* J 



DISCUSSION D’ASA GRAV, m 

du Su i d H && fait dans nil esprit dr grande hosti- 

Hie, 

.In serai curieux dr vote le numdro d'Aout (ct jo me le 
[irotiirerai) dcs que je saurai s’ i [ con t lent votre revue des 
comptes rendu s. le tnrmine cn conelnant que vons avrz 

en devenir botaniste ; vous auriez dn Gtre homme 

dp loi,„ 

... Heusdow I i et Dan beny sont ebranles. Hooker me 
dit avoir appris par Hoehstetter que ines vues ont fait 
! ieau co up de progr£s en Allrmagne. et que dcs savants 
raj n patents discutent hi question, A la fin de sa traduction, 
Krnnn. eonsacre un chapitre i\ ses propres critiques, Mais 
erst ccrif dans un alletitand si difficile <i com prendre, 
quo jc ne l’ai pas encore hi. ^article de Hopkins, dans 
b l Fraser, esl considers comma le meilleur dr ceu\ qui 
on! paru co litre nous, 

Je crois qu ‘Hopkins nous esl tres oppose, pa i ce que le 
coin s de ses eludes ne Ta jamais amend a rcflediir pro- 
iondement sur des sujets tels que la distribution g^ogra- 
phique , la classification , Jes homologies , de telle sorte 
qu il n c pro live pas le soulagement que cause le fait de 
posseder quelque sorte d explication. 

(i; Le proffosetir Henslovv fut menlionne dans Je nmnero de Ueceinbrc tin 
Macmillan s Magazine coniine tin adherent h ]a doclrin^ de I evolution. Eli 
i on sequence itpuhlla, dans If mimero do inukde Fevrier tie Ian lift sui vault. 
i,n f let ire delinissant Men sa position. II se s&ml dim strait dune I cure 
■3 llL I"' avnitete Adressee |har Je rev. L_ Jen y ns (tiloinefiehi;' H qui rep re- 
fute « presqne compli n men Una Vues ». Void ce (fiFtariraH M. BEomclield : 

* nc s^vajs pa* que vous fussle/ convert! & sa Llieoric (eeUe de Darwin), fit 
jat de la peine a frtiire que voua l'a(X)C|i[iea en culler : peiil-iHre admettrez- 
vous, coni mo mol, que Ecs pE us petite groups oFanimaax el de planter peu- 
t iTil avoir eu. a q unique periode lorL tdoi^nee, mu' parentf commune, Je ne 
dis pas. coin me quelques-uus que la lln'oiir enti&Te ne petit dre vram, je dis 
qu it manque lieuucoup de preuves, et je doute <j Lt'il soil jamais jaissible de 
la prrjuver. a 



VIE hi CORRE9PO NUAN C E HE CHARLES IJARWIX 



m 



< , Darwin a (\ fjjeli 



H&rtfield [Su&m!*] t 3Q Juilkt [iHfliV, 



... J ell eu line manse de lettres agreablos concernant la 
firithh Association, ct noire cause me paraltAtreen bonne 
vole, II y a eu de l'autre cute de I'Aflantique an taut de 
discussion ijiie de ce c6t^ci. Nul, je crois, nt> posse de 
mieux le sujet qiTAsa Gray, et il se bat noble meat. [] 
r&isonne d une faeon remarquable. J'ai envoy e & noire 
Alhcn&uiri line de ses discussions imprimees, et l'edjtcur 
m J a dit qu f il l iiuprimerait* Le Quarterly est public depths 
quelque temps; V article m contient nueune malice t ce 
qui est dtonnant... 11 me fait dire plusieurs chosesquejc 
m? dis pas, et, a la fin, il rite toutesvog conclusions coutre 
Lamarck et vons ad res sc un solera 11 c I appel en vons adju- 
vant tie raster fidele a la vraie foL ,V imagine que cela 
vons iera trembler un pen. a ingenieusement place 
I'Kvgque (ainsi qtae Murchison) centre vous, a la ti>te des 
I niformitariens. ba scule autre critique, digue d’etre ineti- 
i ion nee etdont le souvenir me revienne, est eontenue dans 
le troisifeme numdro de la London Jievim : die est d un 






geoiogue, et nous est favoi r _. ... „„ 

ti'ieu laitCj et j aimerais beaucoup ft so voir quel en est [’au- 
teur. 

Je serais Ires eurieux de savoir, a voice retour, si la 
traduction allemandc de TQrigine par Bronn a attire 
I attention sur ce sujet. Huxley s T occope avec ardeur 
>1 line JVafwruf History lievietc quo lui et d autres void 
pnblier, ct il a tan! de col labor ateurs si eminent s que 
je crois reellement ft one publication remarquable. Jr 
n ai lien fail, si ce n est mi pen de travail botnnique pour 



DISCUSSION DAS A I'! RAY* 

m'nmuser. 11 me tardera beauconp do mvoiv si votre 
voyage a r4pondu ik votreattente. J’espfire que votre Inn 
sin- rhistoiiT gfologique do Fliomme sera une veritable 
bombe, et que k publication n'en tardera gni've, N os 
meilleurs souvenirs & lady LyelL tadte letfre ne vaut 
-uero la peine dVdre envoyre, mais je uai rien do miem 
a dire. 

Votre affection ne, 

C. IKimviv. 

t\ Darwin a F, W atkins (I), 



Unwn. so JuilLel [ism]. 



Mon cin a Watkins 



Votre lettre m’a cause im reel plaisir. tenant, eomme 
je le fais avec ma mauvaise saute, line vie ties retiree, 
je pen sc plus souvenfc peut-gtre que d'autres an bon 
vieiiv temps, el voire figure se presente a mon souvenir 
avuc son agrealde expression d’aufrefois, avec ruilant do 
vivacite que si jo vons voyais en chair et en os. 

Mon livre a etc ereinte, lone, et admirablement raille 
par L'£v6que d' Oxford; mais. a en jnger par 1 ’influence 
qu il a sur de vrais travailleurs, j ai confiance, etje rrois 
qu’en son) me je suis dans la bonne voic. A l egard do 
votre question, je crois que toils les arguments sont valid es 
qui moiitrent que tons les animaux deseendent de qua! re 
du cinq formes primordiales, el que 1 finalogie et quelipies 
raisons iaibles tend cut a deinontrcr que tons descendant 
d un sen! et unique prototype. 



vn: 1:1 rnimi:srMM)Avri; iik ckuu.es rmwiv. 



UH1 

Adieu, mop vieil ami , je me repoite avec un plaisir 
sans melange au\ buns virus. jours dc Cambridge. 

Croyez moi hten sinueremenl a vous, 

Cl I -VALES I)ARWI>\ 



T, it. Huxley it t\ thtntin. 



r r Aoul I860. 

Mon ciihh Dak win, 

Je viens vous fiiinooeer line nouvelle at important*' 



recrue. 



Von Baer ft) inherit ce qui salt : « Et, outre vela. 
. j i ■ trouve que vous eerivez encore des ml act ions, Vou> 
avez cent sue Touvrage dc 31. Darwin une critique dont 
je n'ai tmuve que des debris dans un journal alte- 
rnant] , J ai oublie te no in terrible du journal anglais 
dans leqiiei sc trouve voice recension, Eu tout cas, je m 
peuv pas trouver !o journal ici. Gommc je mint^resse 
I iea 1 1 cou p a u v it lees dc 31 . I kirw in, sit r In sq uel l es j ’ a i d ej n 
parle publiquemenb et sur lesqtielles je ferai peut-<?tre 
imp rimer queltpie chose, vous lu’uhljgeriez mfinicueiil >i 
vous pouviez me faire parvenu- cc que vous avez eerit 
sur ccs id ecs. 

J ai e nonce les rile i lies itlees sur la transform atiou tics 
lypes on engine d espeecs quo 3L, Darwin, 31a is r est seu- 
Irment sm la geographic zoologique que je m'appuie. 
VouS veiTcz dans le dernier c ha pit re du traits Ueber Pa- 
putts uiul A I faren que j’en parlo tivs ilecidemenl sans 
s^ivoii 1 que 31, Darwin soccupait de cet objef, >1 

3 oa B&er ma donne ici le traite auquel il fail allusion, 

.1} Voir note, p, to il< 1 fi- volume. 
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13 ? 

nmis je n'ai pn re me tf re k main dessus depots que celte 
kttre meat im-ivee, il y a deux jours* Lorsqne je l'aurai 
trouve, je vous dimi ee qu il roidient. 

Voire tou jours dev oiio, 

T, H. Huxley. 

C. Darwin a 7. If . Huxley. 

Down, s Ami I [lsooj. 

Mon ciier Huxley, 

Yotre lettre eoritenait d'inipoitantesnouvelUis, et je vous 
rfsmei'cie de lout r^iirde me ]cs avoir eiivoyccs, Yon Baer 
eonlre-balancrra figment hi virulent; du critique dr 
1 Edinburgh et les faibles arguments d f Agassis. Si vous 
lu] ecrivez, dilrs-luj, pour 1’ amour du ckd, que nous 
attache rions la plus grande importance a nn signe d'ap- 
probnlion de sa part; n il ecrit rjuelqiu; chose, priez-le do 
nous on envoy er un exumplaire, car je le fends trad u ire 
el j' essay era is de le fake publier dans VAthensum i id 
dims le Siltiman, afin de secouer Agassiz.. . Vvez-vous lu, 
dans le dernier mmnSro de SUliman (i), la faible attaqne 
m^taphysique el tlieologiqiie d 1 Agassiz sue YOrigine. Je 
vons l enverrais bien, mais il me seml.de quo si vous le 
elierchiez a hondres, cela vous procurerail meins de de- 
rangement que d avoir & me Je rem over. 

i LvDNtrmran Journal of Science mid Arts, rmii minin': ijif-n I appeli' 1 
'■iifliman s Journal lujlli-l iflfjo'l. lEii|injnti le* 6prcim$ du voJ* 1U 

d€6 Contributions to the Aaf, Hu it. of the V. S. LV.\mi|i]ain' de mon 
|iero ports Je inol exact 4tr3l mi crayon <‘n marge du rasadp snivimL : n A 
in o ins i[it. Ilarwin el sea disci pies no ivn&sLssen l :i dmiontrrr qpe la hitte 
I Ls.li -noi" Lend aqmlque those de jdus i[Li'j favoriscr IV\ fete nee de 
rerlidiis ind j v ini ij’i am d^iiDS dun certain noiEibre duuLres, i!-> trouvejnonl 
Uefit&L qu'iJti soul a Li jiaursullc dime ombre, n 



VJK ET CO RRESPO-X DANCE UK CM ARLES DARWIN. 



I!IS 

\\. Wagner m'u envove une brochure allemnnde cjiti 
tkmnn mi ex trail de \ Emiy on Classification d 'Agassiz : 
Mit Ruckskht an f Darn 1 in's Amkhtm, etc, (1 H line vapas 
dangerensement loin, main croit que la virile est & 
mi-cbemm cut re Agassiz et FOri^tnc. Hu moment oh 
il en fail taut, il lui laudra aller plus loin ? nolens votens. 
II dit quil 1'era tin article sur votis dans son rapport an- 
nuel. Adieu, mon cher et bon agent pour la propagation 
de l T evangile t l'evungil© du diable. 

Voire to uj ours nffectionne, 

C. Darwin. 

( . Darwin a (\ Lyett. 



Down. 11 A uni! [I860], 



1 bien ri de Woodward qcianrl il s imagine que 
vous tMes horn me a votis laisser iiillueneer dans votre juge- 
iiieut par la voix du public, et pourtant, apres Fa voir bieu 
faille, je dus m avotier que j avais eu qurlques eraintes et 
m « la 's demand© quel pourrait fitr© Feffet produit par un 
si gland no to lire de coups de canon tires par des homines 
renmrquables. Comme, grAce A Murray, j ai la Quarterly 
ilevitw en double, ,je votis en envoi© par ce eoumerimesem- 
plaire; il se pent quelle vous amuse. La pai tin Anti-.laco- 
bine ma amuse. Lest reiupli derreurs, el Hooker songe 
h y rtpondre. 

II y a UUP [lagp qui a tile rempIacL-p. Jc n»e demands 



,l: Lotth- Route's Principle tt tUr Classification, elc. t mit Unckskht 
mtf Iku m'jtj a Ansivtiten* J irjifie n pari lies (iOtfiuyiscfiea (jrlcfirtcn 
Av&t&geH, iHCd. 



CRITIQUES T» VERSES. 



cjiiolle est Ferreur giguntesque quYlle renferinait. Hooker 
pretend que *** n jmie de lYvfeque et lui a fait rend re les 



Sri aide que possible pour vous. Je vous enverrai FA- ■ 
thenamm dans im jour on deux. 

Puisque vous desiroz savoir quelles snnt les critiques qui 



dans le dernier iiuraero de Silliman; runis c'est mi coup 



('evidence geologiqur. Asa Gray me raconte qu’un de 
ses a mis, liommc fort intelligent, a etc presque convert! 
m notre cause par cet article d’Agassiz..* 

be professeur Parsons ( I) a public dans le inline Still- 
man un article specula tif corrigeant mes notions, et qui 
ne vaut l ien, bans le Highland Agricultural Journal 9 ii \ 
a aussi one critique faite par quelque entomologists, et 
qui ne \&ut pus grand 'chose. CVst tout ce don I tl me sou- 
vient... Comma le cl it Huxle\ f le feu de peloton iiuira bien- 
t6f * Hooker, Huxley, Asa Gray, k re que je vois, sent deter- 






vos occupations geologiques. A prop os de geologic, vous 

1) Theopbilo Parsons, proftMwsnur df ilrmit k riJniversitc d'llarvard, 

:*i V. Remarque fsur lew cau.ws finales do la aevuaLllo lies plan les, avee. riw 






nii ties a combattre jiisquVt In fin et k ne pas render : je 
suis eonvaincu que ee que vous pub! Jerez produira une 
grande impression sur Era girouettes etsur d nu t res encore, 
Mais j'oublie de inentiormer la brochure de Daubeny (2 , 
ties liberate, tr£s honn&te, mats faible an point de vue 
scientitique. .le crois qu’ Hooker ne voyagera pas cet dtd, il 
est excessivement occupe.*. II nr a eerit une quantile de 





friwu-fi partl<;ii|irre a iduvragr dr M. Darwin sur l Origins dcs Aspects. « 
[Brit. Assoc. Report tfWQj 
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vo us ii ito re . ss i ez a u I refo i s a u a « c a v e n 1 es » d e ! n <- ] ■; 1 j«. || 
y a environ trois aus, uii trou parfflitoinont circulam; ap- 
point sou diii 11 dans mi piUurage, a l 1 etc nne merit da toils. 
I] fill lid phi si i' ill's tom boron 11 \ de torre pour la com bier, 
et mail itenant, deptiis deux on trois jours, jl sYst repro- 
duit one ild press ion de deux piods de plus. Com me cola 
nous pro uve clairenieut Jo processus qui so continue jen- 
tement Co matin j’ai recommence a travailler, j’on sub 
uux chims; et loi-sque j’aurai r£dige mn courte discussion 
sur lour compte, jo la feral copier, et, si vpus lo desires, 
voiis piendrez eounaissauce do 1 enchain ement do l r areu- 
meal , tel iju il so prison to , de lorn 1 origins multiple. 
Corn mo xom avez paru consider coci comrne im point im- 
portant, vo li s trouverez peut-Gtre quo la lecture nitrite 
d’etre faile, maisje ne suis pas sur quo vous adoptiez la 
mhne conclusion vraisemblahle qua moi, Ace propos. Fe- 
v&que clove contre moi ime charge importante on aceumu- 
Lant plusieurs passages on je parte d une faeon irks duhi- 
tative; niais coci est trfes in juste, oar, dans les casdn genre 
do celui ilu ohieig L’£vidence est et doit <Mre fort dou- 
tcnse... 

t \ liar win d Jsa Gray. 



IlL^vn, 11 Ai>ut[LS 60 j. 

M oa ch Kit, Gray, 

A men arrivee a la maison, an relour du Sussex, 53 v 
a une surname environ, j'ai Irouve divers articles envoyes 
P ai ‘ volls Je *' li * hvs heureux de ponder lo premier 
article de l\4i/iiufic M&nikly. A co propos, V edit cur de 1/1- 
ihen&um (I) a insert votro repo use a Agassiz, Bowen et 





\n m li: ttacaskiz. 



wt 



i: % d rn la ri’lisEint ,jc lai mlmitvo plus encore quktu 
premier abort!. (Test admirable de concision, de force, de 
vlarte et de nuuveaute. 

Je suissnrpris qu'A.^siz n'ait pus reussi a ikrire qud- 
qwe chose dr meilleur* Qitclk absurdity (piece sophisme : 
Si lese sprees n ’existent pas, comment pen vent-elks varier? 
Commr si quelqu’un avail jamais clouts tie lent* existence 
temporaire? Avec qudcalme il suppose quilexiste quelque 
distinction clairement delink entru les dilftaeurcs indiw- 
diielles et les varietes! I] n est pas donnant qii'iin liomme 
qul appelle formes identiques ties esprecs distinctes 
tromees en deux pays diflerents lie puisse Irouver tie \ n- 
mtion dans la nature. N est-il pas deraiaonnable de sup- 
poses quo les va rictus domestiques choisies par iTiomine 
pour sou propre caprice devraient ressembler aux varie- 
ks ou especes naturelles? Tout Particle ine pnralt tkibk, 
Cula me semlde a peine nkriter une re pons 1 ddaillee 
m$me s’il m eta it possible de la laire, et je doiite fort 
qne je possede votre habilete A relever les points sail Units 
et a y river 1111 clou] , d en fait vows avez dejiY repimdu a 
plusieurs points, II est evident epic le noin d’Agassiz est 
d un grand poids contre nous.,* 

Si vmis voyez le professeur Parsons, rcmerciez-le done 
de I impartial ite et do la liberalite avee losqi Julies il a ecrit 
son essai I . Je vons prierat anssi de lui dire que j'ai 
heaucoup r6ft£chi sur la chance de la production drs 
monslmosiks favorables (par exempli;, one variation 
nubile et profunda Je n’ai natnrelkmciit aueune ob- 
jection & faire a cecL et ce serai t cn realite line aide 
puissante ; mu is je n’ai fait auctme allusion au sojet, ear, 
a pres im long Jabetir, je nai Hen pu trouverqui mesatisr- 



1 Si tit man'# Jfmntal, JuUM I 860 . 
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fit quant; ala probability de se mblables occurrences, IJ rue 
pa rail qge, dans presque tons les cas, it y a ana trap 
belle, hop complete et trop com plMe adaptation dans tons 
les organes pour croire a uue production soudaine. En 
piulant de eer laities graines pourvues de crochets elon- 
nants, j'ai fait allusion it pareille possibility, Leg mons- 
tves sont portes a 6tre ste riles, on bleu a rte pm trans- 
melt re lours particnlarites nianstnieuses. 

Considerez: la. finesse de la gradation dans les coqu fi- 
les ties sous- stages successifs de la oienie grande fornui- 
t ion + Je pourrais citer plusieurs mitres faits qui m’out 
fait douter de eette hypoth^se, Elle esi eepcndant, sans 
doute, admissible jusqii fl un certain point pour les pro- 
ductions domestiqueschez qui riioinnie preserve quelquc 
cbangement ahrupfe duns la structure. Gela m’a amuse de 
voir Sir ll r Mure bison cite comme juge des affmites des 
animaux, et j'ai frisson ne en voyant que quelqu'un a pu 
speeukr sur la descendance d uu poisson veritable, d un 
eriistaeri autlientique (1). 

Rien ft vous, 

C. Darwin. 

f. Darwin a C. LyelL 

Down, Septecnbre [i&ooj. 

Mon cher Lvei.l. 

1,1 'dre lettre tin 28, rescue ce matin, m’a vivement iuiy- 
rcsse. Elle ni a rart, car elle me prouve que vous av6Z 

1 E arsiuis, ittv. cif, p. 5 . isn parlmt tin Plfrlchthjs oldu Cepliiil&apij, Jil : 
h. VlloasMUtuH trop Irdn en tirant de cea la timgequeiire que Vm oil 
J aiUrede ccan iii mail &, til elail un enislarje, wrapp™ liait teUcmeutclu pois- 
Bon Mrtaln:S Lk '-rulsorii |*u don ner iiaiss&nceA uu poiBaon, nun'll ini ! 

P° i&8on t < ta *l ei rapprocht des trust aces quit ,l ,, u pruvenir dr fovalrt d/un 
iriiatao£? n 
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beau coup ivIIocIh ces tumps derniers ft k selection na- 
turelle* Pen de ehoses in’onl plus surpris que la rarete 
lies objections et des difficultes dans les critiques qui 
out ete publics, Vos remarques portent uue autre 
marque et me sont nouvelles. Je vaia les pareourir et 
vous pi eseiih in i ma defense au fur et a mesure qu elle 
se pr^sentera a mmi esprit. 

J’ai admis coinme possible uue union continue .inte- 
rim re entre les Galapagos et lAmrrique pour fa ire plaisir 
ft ceu\ qui croient en la doctrine do Forbes, et qui n’ont 
pas vu le danger qu il y a ft ce fair©, ft cause des petib 
mammiferes qui out pu survivre en pared eas. Le cas 
des Galapagos, d’apr&s certains fails relatifs aux co™ 
qui I les Httorales (Vest-ft-dire des espftces li Iterates de 
t ocean Pacifique et du sud Amerique) m’ont eu fait 
ronvamcu. plus que tout autre exemple tire d’autres lies, 
que les Galapagos n’ont jamais ete unies d’uue fa eon 
continue au continent principal; cela a eU ime vile com- 
plaisance par terreur de Hooker et G ia . 

Pour les atolls, je crois que les manimife res aura lent eu 
peine ft survivre ires lanijtemps , me me si les lies princi- 
pal's fear, ainst que je lai dii dans moil livre sur le eo- 
rail* le contour des groupes d atolls if a pas I'aspect d'un 
ancieu continent) avaient ete habitees par des manmnteres, 
a cause de lexigLid© de la superficie, des conditions 
toutes particuliftres, et de la probability quo, durant 
latlAisseinent, tons on presque tons les atolls out etc ebre- 
t iies j et que la nier les a submerges bien des fois durant 
leu i" existence en taut quk tolls. 

Je ne puis conce voir la conversion d’un reptile existant 
quel con queen mamniiffere. iPapres les homologies , je serais 
tente de eonsiderer eomme cliose certaine le fait que 
tons les mammiferes dependent de quelque com in tin 
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gemteur* II est impossible de suppose r ce qu’il devnit 
rtre, mais, selon totiles probability, il se rapprochait da- 
van luge des Ornithorhynqiies ou des Echidnas que des 
iuitres formes con mites, piiisque ees uuimaux rennis- 
sentauv particu larites do reptile cedes des manirmferes 
(et celles des oiseaux, bien qu‘A un moindre degr£' , || 
nous faut done imaghier quelque forme 1 qui so it aussi in- 
term&liaiL’e e Lit re le-s mammiferes et les oiseaux , dun 
cote (car its ret ic mien t Jonglemps les monies rarac teres 
eniliryologiques) et les reptiles, d un autre rote. que Fes! 
actuellement le Lepidosiren cut re les reptiles el les pois- 
sods Eh ce ipii concern e Fobjection eon si slant en ee que 
ics mEitnmiferes ne se son t developpes dans anemic He, 
outre que le temps n^cess&ire pour un developpemenl 
aussi prodigieux a manque, il mil faliu qu il arrive t dans 
File le progemiteur particulier et neerssaire a van! les 
earacteres de l’embryon d un mammiffere, et qui ne frtt 
pns un reptile, oiseau on poisson dejd direhppe. 

Smis pn unions donner a un oiseau les habitudes d\m 
mammil^re, mais les Inis de 1 he reditu oonserv eralent 



presLjue pour 1 eternite quelque chose de la structure tie 
1 oiscan , et emp&ehcraient par consequent la liouvelle 
creature de prendre rang parmi les mammiteres \rais. 
■I ai sous e nt spcenle sur 1 antiquity des lies* mais non 
avee voire precision, et non an point de vue on la selec- 
lion natureUe n anrait pas fait tout ce qu’on etuit pti 
droit d en attendee, ^argument des eoquiUes littorales 
m iodines sirs lies Canaries est nouveau pour moL ,1 ai 
conserve line vivo impression (par suite du degr6 de de- 
nudation) [de F I antiquitA de Sainted feline, et son Age 
Concorde avec les particularity de sa flare. 

Uuant an fait que les chauves-souris de la Nouvelle- 
Zelande [N. ft, — 1] y ft dans 1 lie Madere, et jc erois uussi, 
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dans \o< Canaries, deuv on trois esptersde chauvcs-souris 
ciiropeeiuii H n’ont pas donne naissanco a cm groupe de 
diauves-souris non volantes, rest un fait surpronant main- 
ton-nd i|iie vous me le signaler, d'autant plus epic 1c genre 1 
d< chauves-souris tie la Nemvedle-Zelando cst tres parti- 
rulier, et a etc probablrmrut mtroduit depuis long temps ; 
l’on pnrle main tenant dr fossiles du Cretaoe qiron v 
an rail liouves. Mais it taut tout dVImrd prouver la 
reality ele la premiere condition, e’est-a-dire ddnontrer 
le fait qu'mie chaiive-souris se met a sc nourrir sin* le 
sol, on n’inipot’lc oit et nunporte comment, except^ dans 
1’air, Je dois confessor que je connais un seul cas de ee 
genre, cehli dame espeee indienne qui hie les crapauds, 

Remarque* qur, dans moil miserable esc m pie do l ours 
polainq j iiulique le premier pas par lequel la conver- 
sion dim ours en bal cine k sera it facile » et a n/offri- 
rait aueune diltinilte »\ 11 en est de m&me pour Irs 
pkoques, et je ne roimais aucun excmple indiquant le 
commencement d une lep’ ro variation chez les phoques 
qui se nourri.ssent sue le rivage. Cependani les phoques 
errent beaucoup dc cOte et d’autre, mais j’ai chcrali6 
cik vain, et je ifai pu trouver un sea l cas d une espeee 
dc phoques continue a une lie quelconque. II sensuit 
quo les phoques voyageurs serai ent epics A s’unir a dcs 
individiis eu voie dc subir dans unc tie quelque change- 
men I t ahisi quf cc!a sc passe pour les oiseaux terrestres 
de Made re et dcs licnnudes. La indue reniarque pent 
s’appliqiier ;m\ eha.uvcs-sm.iris qui emigrant frequem- 
meut ;iu\ ftermudes venaut du continent, maigte uni 1 
distance de 600 milles. 

Quant a rAmblyrhynchus des lies Galapagos, Ion 
pent admettre, dap res la rarcte des habitudes marines 
die?; les sauriens, et dapres le fait que les espeees 











VIE ET COR RESPOH DANCE E>E CHARLES DA AVI IV. 



a-ofi 

h Trust, res sont continues ft quelcpies llols centraav , 
que r est son progemteur ■ jui est !e premier arrivti 
aux Galapagos : de quel pays, cela est impossible & dire . 
ear ses affinity avec. les especes connues sont , je eiois. 
mal detunes. Les rejetons des especes terreslres devin- 
rent prohablement espece aquatique* Jc ne pretends 
pas demoutrer dans ee cas la variation flans les habi- 
tudes; inais nous avons dans les especes terrestrcs tin ve- 
getarieti (ee qui est assez rarei qui se nourrit principa- 
lement rle lichens, et ce n’est pas pour ses descendants 
un grand changement que de se nourrir des algnes lil- 
torales d^abord , puis d \ substitucr les algues marines. 

Je viens de vous presenter ma defense, mais j avoue 
que votre attaque est bien menee* 

Nous devrions to-utefois nous rappelci- tou jours qii’an- 
cun change me nt ne seffeetuera, taut quo la variation 
dans les habitudes ou dans la structure, ou dans toutes 
deux, ne se trcnnem so produirc dans la bonne direction, 
alin de donner ft 1 "organism© on question un avantage 
sur les ant res occupants, soit de la term ou des euus, 
etceci, dans n'impoitc quel cas parti cu lien, pent tardftr 
mUniment, 

h‘ siiis aise quo vous consent iez ft lire mon manuscrit 
<m ‘ les chiens, ear il m importe beaucoup de savoir ee 
que vous pensez de la balance des preiives, 

Lorsqtion s'est longtemps appesanti sur un sujet, il est 
sou vent difficile de jugei\ Je vous envoie mes meilleurs 
remerciements pour votre si inter cssante lettre. 

Adieu, cher vieux maltre. 
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4 . Darwin u J . IK Hooker. 

1 low ii , \i So| >li L ml nr t L 1 1 &&o] . 

Mon ciier Hooker, 

suis atomic des non voiles recues or matin. Jo suis 
d momifie que votre hardiesse me confond. Pour Tamotir 
de Dieu* n alios pas vous faire couper In gorge. Dieu me 
bdnisse, jo rmis que vous devez etre un pen fou. Jo Va- 
voue, oc voyage devra fitre des plus intercssants, surtoul 
si vous allez au limit do Lebanon, Vous devriez reodter des 
eoleupferes sous les piorres; mais les entomologistos sont 
louts A s^branler, et jo docte qiion on puisse tirer quel- 
quo chose. I Is uo so soi if jamais orcupgs des pinnies nl- 
pestres do PAngleterre. 

Si vous rencontrez quelques la os sales , eludiez-cn In 
Hore et la faunc. Jai ete sou vent surpris de voir coih- 
bien eeci a ele pen etudie. 

J ai recu une longue lettre de LyelJ qui me communique 
dmgdnieuses objections A la selection untnrelle, sous 
pretexte que cotte indue selection n a pas fait plus qu elle 
n a fait, lies objections me satisfont, car dies me prou- 
veot q>ii 1 a bien rolled ii sur le sujet et qu’il est plein 
de zele. lettre est ires rein a equable A tons points do 
vue f et a rejoin toutes ?es fibres de moo ceeur. 

Comme vous allez me manquer, le meilleuret le plus 
atTeclueus de mes amis! 

Votre tonjours aiFectionne, 



IL Darwin. 
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( . Darwin a Asa Gray* 



Down* 1 (N Sf‘|He»ubn t lfifin , 

...Mes^logesiioiront par vous fatigue i\ mais vos argu- 
ments (1 ) me pamissent admiralties, et le style cn est jsi hoy. 
s-i agr&djle, Vos nombreuses mtftaphores sent inimitable* : 
dans une pr^cedente tuttre je vous disais que vous etiez 
tm 1 1 omine de loi : je me t mm pais grossi^rement, vous 
des un poete. Non T par Jupiter, je vous dirai ce que 
vous Gtes : un hybrhle, un melange d'liomme dr 
loi, de poete , de natiiraliste et de theolugieii. On n T a ja- 
mais vu pared m on sire . Je virus de' parcourir les pas- 
sages quo j avais marques comme evtra-boris t mats je 
voLs v raiment qu ils sont trop nombreu v pom 1 que je 
puisse m' 'a miter sur chacnn. Mes yens lambent k 1 instant 
^ui' I heureuse com pa raison des couletirs du prisnie aver 
nos g mu pcs artilicids* Je tie %'ois qu uue petite crreur 
sur le hi tail fossile de lAmirique dn Stub 

1 ] f 1 s I curie u x d e vc ii v coi 1 1 1 >ie n ch a c u n pe si 1 h es a rgy mi ■ u 
av, - c une balance diffe rente, L’embryologie est pourmoi 
delmucoup fa dasse qui eontient le plus de Jails en fa- 
\ciii' do In. mutability dcs lormes, et aucun tic rues crHi- 
cpics n v a Uiit allusion, Le iait quo la variation nr se 
pmdntt pas Ires tut et no so transmit jias ii uue periods 
eorrcspoiidante tres precocc esplique, ce me se ruble* le 
plus grand detous les plienoiueiies de 1 Ii istoire initii relic.. 

on pout inieuv dire, de la auologie : la ressemblance 
des embryons* 



Le ir dray ecrivit 



fmis articles dans V Atlantic Monthly 



i Mirnsi l.li'fflafdC Monthly de Jujllrl itioo. 
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Jtiillet* Aoitt **1 Octobre, qui furent rtiijiprim^s on 
sons forme <le brochure, et forinent mairitonHnt 
1,1 rliapitre Hi do Darwiniana ( 1 HT1>) sous lo litre de : « f_ (t 
Selection Nature lit n>s( pa< incompatible avec (a Theo- 
togie Nature He. » 



t . Dorn in a r. Lyell. 

I town, 1 2 Sojilronbre [lft&Q], 

Mon cher Lieu, 

J+' 1 n ill jam a ik eti I idee do moiili'or rot re let toe u riui. 
quo oo soil. J'ai dit k Hooker quo j "avals ete Ires inti- 
nW par une Ue vos lettres qui eontenait des objections 
originates fondles priuci pale men t surcequela selection 
oaturelle nauraitpas iait tout co qu’on tilait en droll d'en 
attendre.,, Dans votre mot quo je viens tie reccvoir, vnus 
a m eliorez i m core rot re en s i: en us I a so I ect i on n at u re lie, 
et le public on sorait Impression ne no vous laissoz pas 
tenter, par sa nouvoaute, tie lo fa ire trop rossortir) ; noan- 
moinsje no trouve pas que \ os objections soient el lemon t 
ires meiirtri£res, Men quo jo ue puis&e y repondre comme 
je le voudrais, prineipalement en cc qui concerne votre 
question : pourquoi 3r-s Itongeurs n’ont-ils pas acquis im 
developpomont supcrieur on Australle? II faudrait admcttre 
1 pi Ms out habits TAustraUe pendant one longue periodo, 
il se pent que la chose soil, eomme il se pent qu olle 
no soil pas, Mais jo sons que noire ignorance est si pro- 
fo-ndc, des raisons pour lesquelles uno forme est couser vue 
a vet presque la memo structure, ou bicn avail ce on re- 
side en organisation, ou memo seteiiit, quo je ne puis 
aecorder grande importance a la difficulte, Et puis, ainsi 
quo veils lo re pe te z plusieurs fois dans votre lettre, nous 

i i 
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m savons comfokm (Uftges gtkdi^giqnes il a pu falloir 
pour produire quelque grande modification duns un 
organism e. Rappelcz-vous les singes dans h** formations 
Kiwenos; iiiais j'adincls quo votro objection est parfaitr- 
ment plausible, ebqueje no puis v r^pondre que faihle- 
ment et vaguemenl, conime vous-m£me. dependant vous 
n'appuyez pas suflisamment sue 1'absolue ti ecessi te du 
Hi it quo les variations doivent se produire des le ddbnt 
duns la bonne direction* volume les phoques qui com- 
j lien cent a chorebor leur nourriture gur le rivage. 

Jo suis d'accord aver vous a propos do cc quo vous dites 
sur le fait du debut dr la variation dans unr scute es- 



puee entre pbisicurs. J'eil etc fruppe dr ce fait efuand je 
faisais la statist! que des variefes de plantes, et j ai queU 
quo part dispute ire sujet, 11 est iinplique dans rues idees 
sue la classification et la divergence qidunc on deu\ 
esppces socles, mi’ 1 me dans les genres etrndus, donuent 
naissanoe k cle nouvelles esp&ccs: et plusieurs genres 
cutlers disparaissent cornptvtement.'* Je vous prie de re- 
corder \ Origins, p, ds:t trad* Barbie?]. je no puis me 
rappcler avoir dit dans I Qrigine qu'uu tivs petit ncmibrc 
settlement d espcees tic chaque genre snbissaient deg va- 
riations. Yoas avirz oppose cette vue ? beamxmp inieux 
l 1 no jc ne Fai fait* dans votre lettre. Au lien de dire. 



to nmie jc I <ii fait, tpje pen d'especes variant eu meiiie 



temps, j’aurais du dire que eW 
d eept?ces d un genre qu il arrive 



a mi t re s petit nombre 
jamais de varier sufli- 



sam men l pour £tre modi file's; oar ce point est l’ex plica - 
tion I undo men l ale de la das&iiication * et c ost indique 
dans mon diagram me imprint... 

-■ Je suis d'accord avee vous sur ie fait Strange, inexpli- 
cable , de la preservation de rOmithorhynque, de la Tri- 
gonie Australiemic ou de la Lingule du Siluricn. Je me 
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r^piMi) saps cease quo nous ignorons presque pourquoi une 
M ule espcce quelconque est rare cut commune dans les 
eontrees les mieux explores. J'ai qu pique part tonte une 
serie tie notes sur les habitants dean douce, et il est sin- 
piilier de voir combien plusienrs de ces animaux sont 
tie formes ancle ones ou interm tfdiaires. On peul evpli- 
qner ceci, je rrois, par le fait que la competition adn <Mn 
inoins rude, et parce que la rapidity ties cbangements 
des formes organiques a du iHre plus lento k se produire 
dans des regions rest re i rites et isolees, tel les que les eaux 
donees par rapport a la mer ou A la terre, 

Je vois quo vous con side re z comma une difficult# f dans 
la dier mere page de votre leitre, la non-transformation, 
vu Australie, t les marsnpiaux en placentaires, M?us je era is 
que nous n'avons aucune raison de nous attendee a cette 
transformation,, car nous devons considerer les m&rsu- 
piauv et les placent&ires comme descendant de quelque 
forme intermediate et inoins elevee L argument a lirei 
du fait quo les Rongeurs nont pas pris on developpomcnt. 
supiirieur en Australia (eu supposant qu’ils y aient exists 
depuis longtempS' est beaucoup plus fort, Je regreftc de 
vous voir fair# allusion A la creation « de types distiiicts et 
success ifs aussi bien que dim certain n ombre de types 
aborigines primiLifsn , Rappelez-vous , si vous admettez 
eeci T que vous abandonnez i'argumcnt embryologique 
(e plus puissant de tons , a mon sens ninsi que les a rgumeots 
tir^s de la morphologic el de I’homologie, Vous me 
eoupez la gorge, et la votre aussi ; et jc puis eroire que 
vous le regretterez. En voilil assez sur les esp ecus, 

Le I'omarquablr ext rail que a copie 6 tail de votre 
prop re ecriture : il a ete pris dans uue Lettre que vous 
m avez aclressee, il y a de longues amides ; elle La copi^et 
envoye a M mc Sismondi , el derni&rement. ma tante, en 
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Irian t sos lettres, a, ret.rouv« cel If; d E... etla Ini a renvoyec, 
J ai etc lionteusement pareneux ces temps derniers; jai 
observe (1'i Eiu lien d*6crire» et com me I observation est 
plus amusante que In redaction [ 

Votrc affectionne, 

C. IUhwix. 



( ' , Dar win a ( , LyalL 



I ii. Marine Parude, Eastbourne.. iJiniaiiclm [’>3 Sejstembre 1&&0J. 



Mon giiek Lvi li., 

4 ‘ai recu event mon depart voire lettre da 18, Voas me 
dites que vous voulez m’epargner la peine de vous err ire. 
Me pensez jamais A ceci : chacune de vos Jettres est < on- 
sideree par moi coniine nil honueur double d'un plaisir, 
et je ne puis en dire aidant de la pi u part de relies que 
je recois. J'ai inaintenant a repomdre A. uiie lei I re de 13 
pages in- folio tres serrees sur les espfeces!,.. 

J ai Iei conviction qne tons les niammif&res descendant 
d im sevtl parent. K^flediissez A la multitude des details, 
dont im grand nombre n'out que pen d’lmportance pour 
tears habitudes le nombre des os du erdue, Jcs poils, le &&- 
veloppement embryobgjque identiqne, etc,). Cette grande 
similitude doil 6tre due , selou moi, a 1'h credits d ime 
souclie commune. Je sab hien qnil se preseide quelques 
cels on an organe similaire ou presque similaire a etc 
acquis par des actes i n depen daiits de selection natnrelle, 
Mais, flans la, pto part de c^s cas d’organes en appareiice 
fres similaires , on pent decouvrir quelques d i Itereuees 



(l J Dfis Orostra. 
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importantes dans le$ homologies. Lisez T je vons en prie 
P- 20V [trad, Barbier t rn cominenraut par « les or games 



^ledriques el soyez persuade que la phrase : « Pans 



que as cct argument a toute k eharpentr interne et extern e 
des marnmiftres, et vqus verrez pourquoijai A tel point 
Hdeequr tons descendent d im sent progriuteur. Je viens 
de relire votre leltre, et je no suis pas parfait-ement srtr de 
com prendre ee que volts voulez dire stir re point. 

Je joins a nifl leltre deux diagrams ties qui vous mon- 
t re rout les mtjectures que je forme a n sujet dn develop- 
pement des mrmmiiferes. J’ai pens£ a ceci en eerivant 
a la page .' 1 O 8 trad. Barbie rj l<? passage qui commence 
par ces mots : « M . Waterhouse, etc. » (Je vous pnr de 
lire re paragraphe, ) Je n at pas assez de savoir pour 
rlioisir outre res deux diagr amines. Si le cerveau des em- 
bryons de nmrsupiaux ressemble beau roup & celai des 



eonjecturer si, oui ou non, les marsupiaux out continue i\ 
sc developper et A mooter on grade depuis line period*' 



pi exes. La Lmgule ne sest pas clever depuis fepoquo 
Sil iirieutip, tandis que d 1 mitres moll usques out pus 'clever. 



forme inromiue, probahloment inlermediaire nu\ niain- 
milVres, reptiles et oiseaux - , de la m£mo maniere c[iir Ir )e- 



comiue se rapproclic probablement plus de Torn ithorhyn- 
que que dr tout autre forme connue, Je ne crois pas que 



Ions ces ras dr deuv esp&ces tres distincles :. n'a pas etc 
der ite ii la Leg&re, ear j’ai approfondi chaque cas. Appli- 



placentai res r jo preftrerais certainement le n" 2 , et ceci 
concord i? avee lknti quite du Microtesles. V 







La Litre A dans les diagram mes suivmits rnpresente unr 
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unique de I'hoirune.*. Toutes ies races d'hommes sunt tel- 
Lenient plus voisines les lines ties autres que d un singe 
quel eon quo, que (com me dans le cas des mam mile res qni 
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descended tons d un seul progdnileur) je considdreraU 
foutes It's races hnniaines comme certain ement issues 
d un sen L parent, J ad mets comrae probable rhvpothiSf 
rpieles races d’hommes dtaient moins divergentes et moins 
nombreiises autrefois que maintcnaut, & moins toutefois 




CWTIQl'ES DE LVKIJ. 



qtir qnelquc race inf^rieure* pins dSgradee encore rjne 
i ^lle des Hottentots , ne se soil eteinto. En supposant 
oonnne je le fais pour mu part, quo nos cliiens descen- 
dent dedeux oil trois loops, chacals, etc.. emix-ci, d’apres 
fiotre tkrorie, dcscendent rependant dunseiil progenitcur 
i neon nil et eloigml Avec les cliiens dnmesliques, la tpies- 
tion est Simplemont de savoir si tonic la difference a ete 
produite depuk que 1'homine a apprivoisu one seide <>s- 
pece: ou si line partie de eelle-ci est survemie tin rant 
1 etat de nature* 

Agassiz el C p croient que le Aegre et le Gaucasicu sent 
main tenant des espcces distinctes, et ee serait diseuter a 
vide (pie de recliereber si, lorsqn'ils etnient nn peu moms 
distinct^ ils meritaioDt, d'apres eet etalon de la valenr 
speriiitpie, d’etre appeles especes, 

Jf approuve la rdponse que vous vous fa.it.es ;’i votis- 
Tiu'mie sur ce point :et I'argiunent que Idiomi ne s 'op pose rail 
<1 1 extension de toute nouvelle espece dhormne susceptible 
de se devclopper me paralt aussi ln>n que nouveau* 
L’homme Lluuc extennine, sur terre, mftme des races qui 
sont presque egaies ft la race lilanche. Eu re qui coneerne 
les lies, je erois que je in appuierais sur le manque de 
temps seul, et non sur les cliauvcs-souris et rongeurs* 

-V* B. — Je ne coimais aucirn fait de rongeurs sur les 
lies ocSaniques a I except ion de ma Souris des Galapagos, 
qui pent avoir etc introduce par J'homme) repiiiiirmt le 
developpement d a lit res classes* J'attacherais betiucoup 
plus d importance a J absence clans cos lies, et part out ail- 
leurs^d animaux conn us dune organisation intermedia ire 
aux mammififereSj poissons et reptiles, etc,* d on un nou- 
veau in am mi lore aura it pu etre cleveloppe* Si tons les 
vertehres venaieut a etre detruits sur \n surface du globe, 
it 1 except ion de nos reptiles tmintmmt him Mnhtk y des 
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millions d’^poques pourraient s'ecouler avant quc l es 
reptiles f assent devetoppes siir line eclielie eirale a eelle 




Joimerairnt line classc entifcrement native tb et qui in* 
serai t pas eelle des mammifertis , bien que p&uratU elie 
phis intelligent^. Je nai pas Fidee quo cette lettre si 
spec u lath e vous i n l e rt -ssera hea u cou p . 

Bien sinc^reinent a vous T 
CifAKLEs Darwin, 

( '. Darwin fi Asa Gray. 



Down. 20 September [igfitq, 

... ,1 ai veen do Harvey une lettre tie I \ pages in-folio, 
cuiitre muii here : elle contieut q uniques recnarqiues inge- 
niously et nou Voltes T niftis c est une chose extraordinaire 
qu il no emnprennr absoln merit pas ee qne j’entends par 
« ^leetkui .naluivlle », in l’ai pri<5 de lire le dialogue 
dans Jo priii'li mu St [liman , oar vous no vous etrs jamais 
ocenpe <Ju sujef sans to rend re plus el air. Jo trouve plus 
extraordinaire encore quo vans n’ayesc jamais dit un mot 
ni ''inpliqo u ne epitiiote qui no fiit 1 expression com- 
ph to dr nut pen see. Lyell t Hooker et (fautres com- 
p re ime nl admirable men t mon Uvre, el neanmoins ils em- 
plou id parfois des expressions quo je n ’accept? pas. 
Mam tenant votre kbeur extraordinaire est terming et, si 
ma tlioorie contieut n ne dose raisonnable de verity je 
suis bien certain quo votre travail n’aura pas m inutile .. 

.1 espere eneoi e n et. j on suis presqne acroii e, que le temps 
^u'ihIim tin i oils troifl plus loin encore que vous ue 1’avcz 
m iiU d ^ |,ut * ' 1 q»e vous ne le kites maiutenant. eii ad- 



ciRHiPKnm 



SI? 

mettant uni' grande imitahilitc des especes. I’nnvcz-vous 
me dire si vans rroyrz plus fermement qu’au debut ou si 
vous allese plus loin? J aimerais ir r Ilement a savoir ce iju'il 
til est, Mon ini men so oorrospondance aver Lyell mu mon- 
tre quo. malgr£ ses fortes objections tin debut , it s est. irs - 
conscienmmit peut-Mre convert] sur bien des points 
pendant, les derniers siv mois; et je crois qu’it on est de 
me pour Hooker. J’avone qtie ce r^sultat me donne 
pins do coil fiance que n importe quel autre fait. 



r. Danrin a LyeiL 



li. Marine Parade, Kaalbourne, VendreJi soil' [HB Scplu'tiibre IflUO]. 



... Je sills heureux do savoir que les Allemands lisent 
ii uni liver. Nut ne sera jamais convert i qui n'aura com- 
mence de son cdte k d outer des esp&ces* Krobn (1) 
it est-il pas un homme amiable ? Depute longiemps j’avais 
I'inteution de lui ecrire, U s’esl occupe des Girrip&des 
et a decouvert deux ou trots er rears gigantesques,*. 



ixmeernaut lesquelles, llieu merri, je ne m ’el ate exprime 
qu'avee doute. La dissection etail si difficile qulluxlev 
memo a\ a pas rciissi. C test sur tout rinterpretution quo 
j ai don tier de certaines parties qui est erronee, el non la 
description de eelles-ci. Mats je rceonuute que mes erreurs 
so nt considerables, et ceci d nutant plus (pie Krohn , an 
lieu de chunter victoire, in a signale mes erreurs avee 
autant de douceur que de courtoisie. J ai toujours eu 



(l) It > u deux itirmolrtiAde Aug. Krolm : leri sur Ira glaudes cdmenUil^, 
I autre islet 1c ilfi.elo|j|heinent drs (! impedes ( II ieffttttinH’ii Arrfiiv* XXV el 
XXVI )| voir rAiiloliio&i'iiiitiLr, <jli mongers Jit s'Olir l>eaiic<uip I i' unite a 
l>rqpw des glandc* eemiiiUires, i, I, p, si. 
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L'iulcnlioii de Ini ecrire et de le remercier, ,le suppose 
qn'nvec l ad resse snivante : « IV Krohn, Bonn, » une let- 
tre Ini pnrviendraiL 

Je no com pr ends pas comment l' origin e multiple tin 
ehien pent r^ellement representcr un argil ment en fa- 
vour de rorigi up multiple de I’homme* Kst-ce que ce sen- 
timent die/ v oils ne strait psis un restant de F impression 
profonde dont nos esprifs ont tons etc impregties, qu’une 
espeee es! une entile, quelque chose tie ires distinct dune 
variate ? N est -ce pas asissi parce que le eas du ehien porfr 
atteintei I'argument de la fertility t de sorte que [argu- 
ment principal sue lequel repose la UiCoric que les races 
i mm allies sont des varies, el non ties especes, eat tivs 
affaibli par le fait de leur ferlilile inter seP Je sms 
d" accord avec Hooker lorsquil dit que toute variation 
possible sous 1 influence de la culture t'est ana$i k l etai 
dn nature ; cc qui ne veut pas dire que cette me me forme 
se st rait creee an moyen de la selection pour le plaisir 
de 1 liomnie, et par la selection nature lie pour I'avantage 
de 1 'organism e en question, 

A ce propos t si j avais k recoin mencer de noup mon li- 



\ le , am lieu d employer le terine de selection naturclkq 
j einploierai celui de preservation naturcdle, ear Harvey 
tie Hublin, et d autres encore, ne peuvent a reiver k me 
re j mpre eh I re , et Ha r v cy a pou rta n t l u de u v lo i s in o n I i vre 
Le H r tii ay, du British Museum > m a fail remarquerque 
ia « selection est evklemmeiit impossible avec les plantes I 
Personae na pu Ini dire comment cola pouvait Ctre pos- 
sil>le ii ■ et. d pent uj outer main ten ant que Hauteur lui- 
mtmc na Hen fait pour le lui dire. 

\ ot iv t o ujo u rs a ll'ee ti on n e , 



i in rii,tri:s i>k imoxx 
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(\ Dane in a LyeiL 

l 

I’h, Marine Parade, EasLboiiirtr, ft Oilttbixi [ISOOj. 

MON CHER LyEI I „ 

Je voiis envois la traduction anglahe de lironn M). 
be commencement du chapi Ire , qui nr contieilt qu e des 
generalites et des eloges nest pas trad u it. II y a quel- 
ques bonnes critiques, II dit que je nc puis evpliquer 
pourquoi nn rat a une queue plus longue, et nn autre 
tie phis longues oreilles, ete. + et en tire en appaience, 
et un pm rn realite, nn argument centre moi. II 
me parait palauger en supposant que ces parties n\>nt pus 
tout.es varie ensemble , on que I es variations nr se sont pas 
produites insorisiblenient, an mtme moment, de facon a 
Hre presque eoutemporaines, fe pourrais demand er au\ 
creation isles s'ils uttrihuent quel que utilite a ces diffe- 
rences chez ces deux rats, on s'ils les eroient en on rapport 
quelconqiie nvre leslois de la croissance. S’ils l’admettent, 
la selection pourraif entrer en jeu. 

Celui qui croit que Dieu a tree les aninmuv dissem- 
blahles par simple amusement, on pour l'amuur de la 
variete, comme 1'homme a vari£ ses v^tements, n + ad- 
meltra aucune force dans mon ttrgumcnlum ad hominem. 
Broun fait erreur en disant que je suppose plusieurs p 
nodes glaciaires, qu dies a lent exists ou non. It a tort 
d'admettre que je suppose le developpement marchani 
pari passu dans toutes les parties du monde. Cette eereur 
vienl sans doute de ma supposition d une migration, dans 
toutes les regions r des formes plus dom in antes. 

if 1 rn. J traduction MS. (luchapilrc de Hnuui, t|ui sc Iroiivo 

a In tiu ilr Ja LrmJucLioii allruiandii (Lc i'Oi'iffinc. 
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■I'ai commands l onvrage du l> Bree (l); je v-ons L> 
prfeterfti, si vous le desires, ot si Jr Jim: esf bon. 

... .le suis bien aise de jn’&trc trompe ati sujet do* c r 
que vous me disiez sur ce quo les especes n^uraient pas 
la facnlte de varicr, him quVn reality quelques -lines 
don nr nl uaissance & de nou veil es esptees. 11 me ramble 
qull ni'iitTive sou vent de ne pas vmis com prendre; je dois 
toujours me creer des objections imag-itiaires. Vot» cas 
sur Hridien rouge inn prouve que nous sommes entie- 
mm nt d accord... 

J ai eu liter une lettre do Tfo waites* dr Ceylftn. II m e- 
bdt I r^s oppose, et maintenant d forit : n Plus je me fami- 
liarise avec vos vues sue les divers pheitomenrs de In 
nature f et plus dies s’imposent a mnn esprit n 

C. Darinn a J M. Radmil > . 



Mon cm.il Monsujub, 

,lc vous suis tr&s reeonnaissant de voire let I re, quc je 
iic saurais comparer quil mi pliuri-pwlduui , taut elk con- 
Iu'mI de bonnes chores. ,la i ele i neon side re it pmpos des 
j. Ji,o^ .'t . pon r tan t je eroyais en purler sons le convert 
d’un,- bonne auloi'ite. Le r6v. W, II. Fox m a (kmiie 
mu lisle (le cas iln tliverses racks etiaugkres an sujet 
tlesquelles il avail observe cettc correlation, ct pendant 
lies anncf-s il a vainement cherehk une exception. In 



t'i net tiansnmfttbk, |>m' C. u |) rw lsli0 

® tV Sv -. J - M ; W <W» * w4nic man ,n-re, sc nr- 

1 . 1,1 ■ " 11 «■* itmbl. q. e cc ,|,» mi » 

“ ..J* d, ‘ " olre n-uenUr Leslie, j , |u , Silllrai 

"?' [c p " l,lc “ «* irncres, da»s u . 

i-at Ottujiec n graltef In ioa re, » 

m ' L "; ;' lla , ls " ve,: ^ >'«•* Mem Wit invamWcmcni awnU. 

fjifie [trad. Barbicr], |i, j ^ ) 



SaTCHi!* 

I tie sauratl ime 
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CRITIQUES BE RQDWELt. m 

journal francais cite missi de notnbreux cas; eutre autre s 
I'excmple curieux d’un jeune chat qui perdit yradad- 
hment la coloration bleue de ses yeux. en acqueraut gr;i- 
d no Hem ci 1 1 missi lo sons de tonic, Je n'avais pas emtendu 
parler clii cas tie votre onele (i) f M. Kirby (que j'aj ve- 
iiere de tout temps , sur lessoins k prendre dans r&evage 
l ies chats. J'igTiore si > 1 . Kirby eat votre om le par alliance, 
niais voter letter me montre que vous devriez avoir dans 
les veines tin sang Kirby, et que, si vous ne vous etiez 
eonsecre A Tetude des 1 ungues, vous eussiez fait un excel- 
lent naturaliste. 

J’espere si increment qu'il vous sera possible de rea- 
liser votre intention ct d’ecrire voire Birth, Life , and 
Death of Words Naissanct: r Vie et Mori des mots]. Quoi 
(ju'il on soil, votre titre est excellent; quelqiios persoimes 
from vent que cesl la partie la plus difficile dun livre, 
le me rappelle qu il y a que] tj lies anuses, an cap de 
Ifonne-Es^rance, Sir J. Hersehdlme disait : « ,le sonlmi- 
terais que quelqu'tin put traitor la question da langage 
eomme LyeJ) a fraite la geologic. » Quel linguiste vous de- 
vez etre pour t radii iru le Koran! N'ayant aucune disposi- 
tion pour Jes Jangues, j 'ai im respect d’autan! plus profond 
pour les linguistes. 

J 1 ignore si V Etymological Dictionary de mon bemMr&re, 
Jlensleigh Wedgwood, se rapport e k vos travaux; i] s*oc- 
CQ P*- brifevement de la gen^se des mots, ct, ce me 
semhlr, d unc facon Ires ing£niouse. Vous avez l'amahi- 
lite dr me dire que vous me com muni querez les faits 
qui se preseuteront a vous, je vous en serai certaine- 
inenl tres reconnaissant. Panin la multitude drs lettres 



i William Kirby, collaboratin' t!f i B^rncc. puiir I'on % ru gc bien ioijihl ; 
introduction to Entomology, ISIS. 
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tj ne je rerois, jl n'en esl pas une sur milk 1 qni alt h 
valeur de la vutre. 

Avec mes remerciements sinc^res. et mcs excuses 
pour eettr lottre griffontiee en h;ite ? jr votis prie, chei- 
Monsieur, de me croire 

Votre tr£s oblige , 

G, DvRWtX. 



i\ Oar win fi < . LtfelL 



30 Xmembre [ISGOJ. 



ui la 
dans 



•le ii iii pas encore eu le courage ck lire Phillips 1 . 
longue el hostile critique, par le professeur Bowen, 



les MGmoircs in-4* 



cle rAcitilemie amerkaiue tbs 



sciences [21. (A ce propos, j'niuppris qii’ Agassi z va tonner 
eontre moi dans le prochaiu nunt^ro rles ( ontrih nitons. 
4e voiis remereic do mo doimer ties renseignements sur 
la vente de l Origin*, je n’en avals aueim depots long- 
1c nips. le presume quil y aura dans quelijuc teuqis une 
nouv elk edition. ctjaurai l>esoin cle votre avis, speciale- 
iiient sur un point ; nous savez que je your rmishleiv 
coniine le plus sage des hommes et que je me laisserai 
tibsolument guide? par voire avis. J ai eu Hdeie et je rrois 
que ce serail peut-iHr* un bon plan, d'ajouter k ['Origin* 
unr seric de notes (de vingt a t rente on cimjuante': qui 
seraicnt consacc^es exelnsivement aux errcurs de rues 
critiques, II uie suable ijue la ou un critique s est trompe, 



1 Life on the Earth. 

l a Nemarfif&t the latest form of the Development Theory, par Kran- 
cifi Buwen. professeur de religion nnLureJlp H de pliilugfiphle inorule s 5 C - 
abwsM iHlurvanl, (Awei-toni M-fttlcmy of Arts and Saenct >«l. VUE 
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mi lecleur ordinaire le pent fairs tuissi. Serondeiuent, k 
lecteur aura la preuve quiJ ne doit pus se tier iinplicite- 
menl aux critiques. En troiskine lieu, lorsqubm fait spe- 
cinl a ete aUaqu£, j’aimerais 4 le defeiidre. Je le ferais 
-’a ns anemic colors. ie joins a ees lignes tin grossier 
eel lanti lion fait sans soin et sans exactitude, — ikrit de 
memoirc, — qui est k dtjcbirer, pour toils montrer le 
yenre de travail qua je medite. ^arust-uous la grande 
bontr de reflcthir a cm? 11 me semble que 3 'diet en se^ 
rail satisfaisant et que le lecteur aurait plus de eon- 
lianco. Mais ce sera bieu e turn yens de relire tontes les 
critiques, 

Votre a I feet ion ne, 

<b Darwin. 

Void d es Reliant] Hons de ees notes, lcs r4ft*rences an 
volume et a la page etant Liisscos en blane. Lon verra 
epic dans quelques cas mon p-fere semble avoir oublic qu’jl 
ecrivait des notes, et qu il continue com me s il s’adres- 
sait 4 Lvell : 

■u 

" U.) be D p Hree i p.) uftirme que j'explique la structure 
des cellules des abei lies « pa r hi doctrine deja even lee de 
la pression ». Je ne dis pas un mot qui puisse etie inter- 
psM te dans ce sens, dircctement on indirectement, 

u - be critique do lEdinburgh voL p, me fait dire; 
v que les vertebnis do i 'sales des pigeons varient en norn- 
bre et lJ nie le fait, Nulle part je n’ai fait la moindrr 
allusion aiix vertebres dorsales : je n ai pari6 que des 
vertebres sacrees et can dales. 

" l be critique de I 'Edinburgh donte que ces organes 
soient les bnmtdiies des Cirripedes. En 185i, le professeur 
(Kv en l a adiibs sans hesitation, com me John Hunter 1 avail 
admis longtempg auparavanL 
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t {V Le mandit oaleul relatif au Weald doit Cl re sup- 
prim£ , et il nir faodra insurer nne note a 1 effet dc ma 
conviction de son inexactitude, d’apr&s Ja critique de la 
Saturday Mevhv' et d'aprfes Phillips , car je vois qull 
v fait allusion dans table dea nialieres. 

h( (5) M. Hopkins [Fraser, vol. p.) pretend i je cite de 
memoiro > quo « j’emploie coin me argument, on favour 
de mes vnos, iVxtrGme ini perfection des annales gGoingi- 
ques m, et ildit quo c ost 3a premiere fois, dans I Jmtoire 
nattirelle, qne F ignorance sect d'argumeDt. Haisj'ni phi- 
sietirs fois repute, et cela aver insistance, qne i' imper- 
fect ion evidenle que nous offre la geologic en ee qui 
cone erne les formes de passage cal tres forfemeot op- 
poses a mes vues, 13 y a stirement une grande difference 
entre le fait d'admettre pleinement une objection et de 
chercher A demontrer quelle n est pas aussi con- 
eluante qu elle le paralt au premier abord, et F assertion 
de M. Hopkins que jki foode mon argument sur lobjec 
lion. 



« (U) Je joindrais aussi une note sur Ja selection nature Ik 
a fin de moulrcr tie qnelles faeons varices Foil skat nie- 
pris sur le sens de ce ter me. 

w (7,1 I IJ eerivain de Y Edinburgh Philosophical Journal 
nie ! exactitude de cc qnc je dis au sujet des pics de 
La Plata, qui no frequentent jamais les aibres + Jai ob- 



serve les habitudes de 



eet oiseau durant 



deux 



an nees ; 



mais ce qnt a une autre porhie, c ost q if Azam dont clui- 
ciiu ad met 1 exactitude) cat phis aftiruiatif encore qne 
inoi au sujet de son habitude de no point frequenter ks 
arbics, M. A. Murray pretend quo eette ospece lie devrait 
]>as 6tre appelen pic, et pourtant elle a deux doigts en 
avant, eIcux antics en arrifere, les plumes de la queue 
soiit tail lees en poiutes, la langue est pointue, et la forme 
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generate du corps est la mime, )e vol est identique ainsi 
«|iic la coule ur et la voix. Autrefois cette esprce appar- 
tcuail an gen re Picas, avec tons Jes mitres pics; tout 
nkemment cite a 6ti classic ditf$reninutnt, en tant que 
genre distinct , parmi les Pkktae , 

Les senles dilTdrenees par rapport an Picks typicpie sr 
trou vent dans la structure du bee. qui est un pen moins 
tort et donl Ea mandibule snperieure est iGg&rement ar- 
i\nei\ Je ends que ees fails justifient pldnement mon af- 
firmalion, et ipie « dans loutes Jes parties essentielles de 
son organisation j ■> cet oiscau est bleu im pie* 

i \ Darwin a T f ft. Hu.rhij. 

Pown, 2'1 3foA finfore [tSQOj. 

Mo> cher Huxley t 

Pour lam our duciel, nallez pas £erire un article anti - 
Darwinian, vous le feriez beaucoup trap bien* Je me sub 
son vent amuse A mSflechir a la faeou donl je mV pren- 
drais pour le mieux m'eremter nioi-rnGme, et je erois que 
je pourrais masse tier un on deux bons coups, mais je 
u>us verrai an dialde avant dcssayece Je suis tr£s im- 
patient de voir La revue 1 l Si die reussiE cela pent 
faire du bien, beaucoup de bien. < , 

Murray in’eeriE aujmird’hui qu’il me faufe me mettre 
i mined kite mm it. an travail pour preparer une nouvelle 
edition (2) de VQriyme. 11 dit que les critiques non! pas 
augments la vorde. J ai to uj ours pease que ees critiques 
de la premiere beure, presque cutierement de vous, out 

(1 Le premier mum Vo de In nouvelle serif de Ja On/. Hist, Iteview, qnj 
par Lit en LUSL 

■ 3 , La, troisielue edUion, 



T. II. 



ID 



V I IS ET COttBESF □ >' IJ A N 0 E l>K CHARLES JJARWJX, 



m 



rendu mi service considerable mu sujot.. Si vous a vez qur]- 
ques suggestions imporiantcs, on ties critiques a fa ire s-nr 
n’importe quelle partie de YOHgine, je vims en serai natu- 
rellement tr6s roconoaissmit; car j’sii l'intention de eorri- 



ger uutant que possible, niais non d auguieuter. bonibien 
vo us devez fit re eniiuye du sujet et comhien vous devez 



le de tester! 



ce sera one benediction si vons ii arrive/ \ids 



a mo detester nussL Adios* 



( . Daritin it Lyelt , 



Doivn ?4 Nnypriihre U«( 5 A}. 



JtOK CHER LYKLL, 



Je vous rememc beau coup pour voire lettre. Jen eta is 
arrive k penser avec plaisir k la facou doul je pourrais 
!e imeuv me muquer de mes critiques; niais dans tons 
Irs cas, j ’etuis bien determine k suiyre votre avis, rt. avant 
d’etre arrive a la. liu de votre lettre, j'etais convuincu 



de la sagesse de votre cruised I ). Quel a vantage pour 
moi que d avoir des amis tels que vous! Je smvrai r\:ir- 
temont tons leg conseils de votre lettre. 

J ai recn tics nouvelles de Murray; it dit avoir vendu 
7(H) exemplnires a sa vente, fit ne pas avoir la umilie de 
fO no mb if a lyurnir, de sortc quit me faut coniineueer 
1 1 li medial cm cut .‘Si,.. 

[ k Ma nouvrllr i -i | Ll Lea 1 1 3] avruH'iu que Pm Lanin- i a. Jv Imii it qui 1 rolrc ;oi* 
i<|hM exceti&nf. Je puis repomlrc i ]f‘& critiques miie qite ne*- n-pon- 
ses soient directs, «n wtloiiaeant m passage et eo y ojembmt LuL et li tia ekl- 
r strophe nouveau, Je fi'Tai une I'icopllmn pour Hronn; je ropgmlrui i sr* 
objection* eu le noimnnnt. J espi re beam«U|> nmeliorer mmi livrtv et n > 
ajoutcT qu une liEigtame iJe pager,, u EvlraiL il’tme letlre h Ljdl, 1U1 i lle- 
t'embre IHfiO. i 

■!. L:i 3 * erlLUon 1I1" ! OrigiAe, puljliiV uii a v r i I iHii|. 



P.KS GIIGANES l-’LKi, TRlguES. 



A’J 



Pt — W m <? faut vo us raconter im petit fait tjni m'a 
railS1 ' un grand pkisijr, Vous devez vous mppeJer q IMS 
j ai pr^sente les organes elect riques des poissons com me 
imr des plus grander difficult^ ffue j’aie rencontres, et 
* si^nulele passage avecun esprit singulkrement hostile. 
Eli bien, Me Donnell, de Dublin i hommede premier ordre'i 
mVeiiE qu'il conadfoait ce fail comma ecrasanl pour moi’ 
Les poissons dou&i d’organes dectriqnes m soul pas seu- 
lement trk* has places dans fee belle, mais cliez quel- 
ques-nns forgane esl pres de la hUe, cliez d autres iJ sc 
trouve pres de k queue, el il est inner ve dans ces deu\ 
Cas par des nerfs tout k kit different*. II semble impossible 
411 il puisse y avoir une forme de transition qudcompie. 

Quelque ami, qtii m’cst ires oppose, semble avoir 
chants v intone sur McDonnell, 4 in me racoute s’Ctre dit 
&lm-m6me : « Si Darwin a raison, on doit trouve r desor- 
gjmes homolog ties pr$s de la tete et prfes de la 400110 
dtms dautres poissons non electiiques. » Il s’esf mis a r ffiU - 
vre par Jupiter, il les a trouves i), de telle sorte qU e 
'lil'ficulte est en partie ecartde. .Vest-il pas satisfai- 
santde peuser 41m mes hypotheses out amend de Julies 
dee ouver les? McDonnell semble tres prudent; il dit q ue 
des annee.s secoukront avant qu'il ne puisse se deek- 
rer un adepte de ma doctrine, nmis 400 sur les sujets 
d" ■! co teia it bien, c eskdrdire la morphologic et IVm- 

biyologie, mes vues concordent el jettent de la lumiere 
sur k matifere, 



1,:- On an orrja n in the Skate which appears to be the homo tor/ ue of 
t e electrical organ of the 'Torpedo (Sur un urgane dans hi raie qtij ]i&- 
'■."i elre 1 botnolr^iie delorganc tileclrique de Ea Tprnillu , par It, Me DomitJJ, 
Xat. itist. Review, 1861, i>, 5 ;. 
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f. Darwin a Asa Gray. 

I Sow n , 36 Nov ID lIj re [ 860 . 

Mon ciikr Gray, 

.I’rti A vo us remercicr tie deux lcttres. La dernierr est 
ci?Ut avec corrections, ecriteavant que vous n'eiissiez recu 
ma lettre qui vous demandait 1111 exemplaire de 1 Edition 
am^ricaine et vous amiODcait qu'il est inutile de faire 
imprimer vos articles sous forme de brochure, a cause de 
l ’impossibility de faire eonnaitre eelle-ci. Je suis heureux 
de vous dire que le second article de [' A itan lie celtii 
d’Aoiit; a ete reimp rim^ dans les Aftftafa and Magazine 
of Natural Hilary, maisje ne I’ai pas encore va, Jai hi 
hieravec soin le tr aisle me article el, com me auparavanl. 
je le trouve admirable. 

|e regrette de dire qull m est impossible d aller awd 
loin quo vous en ce qui concerne le dessein. J a i la cons- 
cience que jc siiis dans le plus complcl embarras. Je tie 
puis croiro que le monde, tel que nous le voyons, soit le 
result at du hasard; et neanmoiiis je ne puis admettre que 
cliaque chose isolee soit 1c result at d’nn dessein. Pour pren - 
dre uu exemple deeisif, vous mamenez 4 conduce (p. U * 
que vous croyez « que la variation a My dirigee selon err- 
laities directions pro (it aides ». Je no puis admettre red ; 
it en resulterait que nous aurions r\ admettre que lc 
no m lire et la direction des plumes dc la queue 1 1 ei pigeon 
que ue-d’ eve ula.il out ete a incurs a varier a la settle liu 
de satishiiie le caprice de quclqucs homines. Pour taut si 
le queno-dV’ventail avait etc uu oiseau sauvage, et si sa 
queue anormale Ini avait servi pour quelque but special, 
comme pour volei 1 aver le vent, 4 l oppose des autre* oi- 



^eau\ , cliacim eut flit : « Com me cette n c l.ijita lion est 
I m"-! Li', et oommu elle ft £te voulue ! » ,Ie le re pete, jo suis 
et jr demenrerai complr Lenient nmbourb4. 

-If vous remercie pour la critique im-V 5 de Bowen 1 l Le 
sang-froid avec lequcl ilprive tons les atiimaux de raison 
est ^implement absurde. A la page 103, il est monsfrueux 
dr raisonner ainsl eon t it la possibilife d une variation 
cumulative, et de laisscr eompletement decdtr la ^‘lertioii : 
bes chances qu’il \ a pour qu'im si sort- bom on un g posse - 
g'org’e perfection's aient ete produits par uric variation 
cumulative sans la selection de Lhonune soot presque 
dans la relation de FinJini an 1 us ant, 11 en est de inline 
pourles esprees imturelles sans la selection na tu relic. Aver 
■quel talent ions demontrej! dans l 'Atlantic qne la geo- 
logic el la si ronon lie sent, selon Bowen, de la mrtapln - 
siqurl. mais 11 laisse ceei tie cold dans son memoire 



m-V\ 



Jr il ai pas grand’chosr a vous man dor an sujet de 
moil livrc. Jc viens dapprcndre h j ue Mu Bo is Rnymoud 
pen sc commr moi. La vcnle continue a bien marcher et 
la multitude des analyses ne Fa pas de sorfe 

qu il me fail! preparer de suite une iioiiycHc edition 
eorrigee, le \ mis en envemri un exetiiplaire , an eas oii 
vousic reliriez jamais; mats, grand Hieu, combien vous 
devez en avoir assez ] 



(\ l hi r trin ii T. //, Huxley* 



Down, 2 Drcrmbri; [ l Slid'. 

. . T le suis litteralcmeiit ueoeiire de toutes les critiques 
hustilcs. Elies nFohI M utiles ndaninoins en me reentrant 



I] livmuiy* of f fit; \mtif*atn icatlemy of Ay fa anti Sctenccs, vol. VIII. 
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no 



oil it mi 1 font m ^tendre un pen, el en m i ml iq mint h ne- 
cessity d’inlrodiiirc quelques disc unions rum wiles, If va 
de so t queje vous enverrai mi oxemplaire d< la nouvnlle 

Edition . 

Jte suis entierenient tie voire avis t el je trouve que les 
objections qut s'el&vRiit eontre mes vues sont terrible* ; 
pourtanl, malgr4 tout ce que les critiques out pu dire 
centre nioi, j’ui plus de confiance qifauparavant dans la 
vib'i Id general c delft doctrine. 11 y ;i une autre ci reoust ance 
qul me domic espoir. Ceuv qul n'aHaient avee rnoi qviun 
lout petit bout de dictum votit un pen plus loin main- 
tenant, et crux ijni mYdaient am&rement opposes temui- 
guent moins d'amertiune. Tout ceci me fait eprouver tm 
legev sentimenl tie desappointemcnt, en ponsantque vous 
n'acoordez pns uiie probabilitd nn pen plus grande a 
rensemble de la theorie que vous ne lefaisicz an delml. 
Ceci est de mauvais angure, sans quoi jeserais plus con- 
tent de la me si ire dans laquelle vous acceptez mes vues. 
II ui est facile de voir que si jamais mn theorie doit dhv 
genera lenient accepter, ellc le sera par la nmivclle gene- 
ration, qui remplacera les vieuv travailleurs el saperce- 
via qu if est plus ruse de grouper les fails el de die rebel 
de non voiles iignes d 'investigation avee La notion tie 
descendance, an lieu de la notion de e real ion,, pour point 
de depart . Excusez-moi tic di vaguer aussi dgnistemenb 
mats la vie solitaire que jo niriie fait que jo m’absorbe 
sottement dans mes propres travaux. 

Toujours sine&remeiit vutre affectionue. 



imoriu ftE [l ASA f.l(A\ 



r. Darwin J. D. Hooker, 



I row n. ie OtVpmbi'*' l aftO]. 



J ai eu <l4 k s no uveites d*A. Cray, ce matin; snr 
imm ran sri l , il va fa ire reimpriiner les trois articles dr 
Y ilhmtic sous forme de brochure, rt en enverra L 2o(l o\em- 
pt&ires on Angleterre, quo je compte payor la moitie du 
prix de t edition complete, et que jr distribuerai et os- 
saverai do vendre en insurant cpieltjuos an tumors,, rt, sit 
est possible* on y faisant cunsacrer quelqiics analyses 
dans les period iques. 

David Forbes a soigiieuseinrnt eludie In geologic du 
Chili, et coinme jVijoute lieaucoup plus de valour A un 
rlogo sue F exactitude de mes observations que sur toutr 
autre qualitc* voiis mr pardonnerez de coder a un serif i- 
cnent d H insupport abb vailite ; jo volis copie la de micro 
phrase de son mot : « Jr consider votre monographic 
stir Ie Chili coin rue eta til s?ms exception un des phis 
beaux modules de rechcrches g^ologiques. » 

J rd 3a tentaUon de faire h roue commr un dindon ! 






CHAPITRE IY. 



LKS PiinnRfcs de devolution. 



I H6I~lH!i’i r 



Nous trouvons au com men cement de Vaiinee 1 ST» I mon 
prre encore occupy an troisieme chapitre de la Variation 
of Animals and Plants, qui avait ete commence an mois 
d'Auiit precedent ot ne fut tornmie cpiYn Jlars IHlit. 
II s occnpa toutefois pendant ime partic de cette p^riode 
Uecembre ISliO et Janvier 18(11, jo crois) de la nou- 
velle Edition lU'YOrigine :i,OiMle\empkiresj qu'd corrigea 
>1 augments boaucoup, et qui fut publiee en Avrii 1 SO I . 
11 ecrivait a M, Hurray en Peeembre I8G1 ,r propos de la 
troisifeme edition : « Je serai heuveux de savoir, lorsque 
volih 1 au rez decide , le nombre d’exem plaices quo vous 
imprimerez; plus il y on aura, mieux cela vaudra pour 
moi, a tons les points de vur : n'allez. cepondaut pas vous 
lisqtier el un Imp grand tirage. Yesporo ne plus jamais 
ifiire autant de corrections, ouplutfrt d additions : je les ai 
fait os dans l o spoil 1 de laire roinprendre au inoinsa nombre 
do niosassez ]>cu iutelligents critiques ce que jai vouludirr. 

■J e spore e! jo crois que j ameliorerai eon si durable me id 
mon livre. » 

In Unit inteiossant d;ms la nouvdle Edition cost lad- 
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junction de l + « Esquisse histortque sur lea progrta re- 
coil ts de ropinioa an sujet de \ 'Origin* des Especes « t 
cjiii pamt El cette epoque pour la premiere fois ot fill 
reimprimfe dans les Editions ultdriaures de {’Origin*. Ce 
qui frappe dans cette osqirisse, cost In ddsir caracteristi- 
qiie de la nature de men pore de rend re pleine justice a 
sos devaUcicrs, Et pourtant, mime A no point do vue, olio 
ini pas ocliappo anx critiques liostiles. 

Vers Iei fin do Tauntfe 1861, lesderniers pourparlers [tour 
la premiere edition franeaise do YOriyine furent terming, 
ct en Septembre on envoyai M’ ,e Cteuience Royer, qui so 
dirirgeait de In traduire, un evomplaire do la troisfcme 
edition anglaise. be livro se r£pandait sur le continent ; 
une edition koUandaise avait4te publiee, ot, oomme nous 



barons vu t on 1860 pamt la traduction allematule. 

Mon pore dcrivait le 10 Septembre a M. Murray : « Si 
j on juge par la quantile dc discussions qui me sent on- 
voy^es, man livre doit attirnr heuuicoup 1'; i tton tion on 
Alleniagne, » 

be silence s o t ait rompu et.quelques nnnees nprds, la 
vniv do la science allnnmndo dev ait devenir la plus forte 
par mi cellos des defon sours de 1 'evolution, 

Durant toute la premiere parti r do laim£e 1861, mou 
port 1 s’ ore ti pa dos inno mb rabies details qui sont e lasso* 
a vec * in l re d a ns \ os pro ] n ve i s c I la .p i t res 1 1 o la Fa r 1 1 1 1 ion . 

Cost ainsi quo son Journal renferme les lacnniqiies 
notes suivantes : « Hi Mai, Pmi les ponies ( bull semninn* l 
M Mai, canards. » be 1" Juillet, il part it a vec sa fa mi Lie 
pour Torquay, et v demoura jusquau 27 Am\t . vacanees 



(1 ) LVsqui&sc hiaturkfuf « d«nn. |,i premiere edition ailc nian 1 1 1 

(lUfiG) el duns ]' i 'il it inn am meat lie Dons fed it ion HUenuimlc, Hrunn dit 
(iluli: p. lj h ( lu % re fwt s:i crilit|uo du V, Jtthflwcti ftir iJinPi'HlflJJif' ^ 
Auggifra ii mnn pferr l'idre dc celtc csqiiisse. 



A A i AXCKS A TOEQI \ V 



qu tl note do la %on earacteristiquc quft voir i : (( ffuit 
bemaines et lid jour. » 

Ln maison qti’il omipait dnit situ4e dans Hesketh Cvt s- 
^ tail, of faisait partie cl nor mng^e de niaisons agr&alble- 
nu nl placers, surplombant la mor T doigndes de cr q t ii 
daif a tors le cent re de la villo, A pen distanles an contmire 
di's belles la I ai st-s, dans le voisiuane d'Aiistev’s Cove 

Pendant son sejonr a Torquay et durant le resfe de l ao- 
\\ s'oecupa de la fertilisation des < hchidees. ISons ne 
nous ocenpei’ons pas dans et ehapitre de celir partie de 
1 an nee 1861, car le recit de sa vie (comme nous i’expli- 
quons dans la preface), raconte parses lettres, me semblo 
plus dair si fcoute son eeuvre boUnique est traitee a part 
en un seal ehapitre. La serie de chapitres qui suit ne 
comprendra done que le progr&s tie ses Iravauv mi point 
«lcvue d We amplification rale de Y Origin*, c’est-A- 
diiv la publication de la Variation, r le la Descendance, etc* 



f* Darwin a J. />. Hooker* 

Uuwn. 15 lankier [isru , 

Mo.v curb Hooker. 

La v ur de votre ecritiire rejouit moil ooeur j usque dans 
sen fibres les plus in limes.,. le suis eompl^tement de votre 
avis a propos de Particle d’Huxley 1) et de la puissance 
dont dispose I ecrtvain r *. 

[1} Xvtural History nl ; On the Zoo topi cat ftelatioxs 

°I with the Lotimr Animals* Luri^ine de ne menwiire n vie. mm db- 
cu>^ioiii '| ni <*u1 I ini h la pr pendente reunion do la British Issnciation* mi te 
|ir itfHsseur Unite) si 1 tmnta s oblige; de during tin dfiiiienti cate^orique iiu 
profes.si-i.ir Owen, a propos tie certains ass&rLio m concernunl leadifTerenre;; 
eijstanl entre le. r vciii dio giugi.-s les plus tileTea et celui de I'homnir i . 
Al;jb aim <jue ces critique!* pusseul $« rapporter ii ties paroles reilechies nl 
i.'nregi -dries, M les basn siir uii feriL du iJrafessenr fhvrn iritlinCr : On the C fra- 
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21C, 

Tout Tarticle rne parait excellent. Oliver a fait mi re- 
urarquRhlc rdsumtS des livres bofnmqiies. Coniine dadrt 
lire, juste riel!... Je suis <1' accord avec vous pour tronvrr 
quo Phillips l t d illisible. Inutile d essayerBree 1 

Si Touvragc do 0 r Kreke sur rtfrtpin fry wan* 

0 / Oryamc vous tombe sous Ea main, lisez-en one 

page csl et ly„. II fail r e marque r aulectcurqii il t st arrive 
! a ses resultatsj par induction, an lion queje suis arrive a 
iixes conclusions par amfagie settlement, Je vojs qu un 
M. Neale a lu nn travail deviant la Societe Zoologique sur 
4a Typical Selection, J’ignore c<> que eda vent dire, ie 
n’ai pas lu 11. Speucer t carje vois qu’il me faut itmjours 
plus menagerie pen de forces qui me restent, fai pi r fob 
la crainte de tomher bientol entterement & plat. 

... lies que notre affrt'use temperature se sera un peu 
raclmieie, jVssayerai <Viuie cure bydrotMrapique. Avez- 
vous lu le IF omuu in If fit le? L intrigue en est prodigieu- 
&ement interessante. r fe vons reetm l man do ml livre qui 
rn a vive merit interesse , le Journey in the Hark fmaitry, 
d "Olmsted, O’est une peinturo ad mi t ablemen t net to de 
Thomme et de l’esclavage dans los Kbits dn Sud... 

racler-s, etc,, of the Clam HiaVtHtalia, eL III dr cant hi fjimeati Society fn 
Fevrier el Avril 1 857,. travail oil il proposal t do placer l linrnou 1 non senlenvoil 
1 Inin & li 11 ord re d i-sti ric t , 1 nai 1 ■ da ns u n e sons-pla w Jistii nel e d e 1 ' uni re des 
iiiiiicniiifi'nis lea Archrnteplialei, 

(0 Lj/fi an (hr. Earth 1 Stlti; , par le prof. Phillips, c|ui r^ioprend la subn.- 
lemoe de la Itede Leclwv (Mai i SOu). 

La phrase qne \oiti, eitniite do species not Tran mutable du 
l> r liree, nous fait ' oir duns quelle infcnure 1 'auLuur a compris 1 Origins : 
* Lu Hole difference m ile entire M, Darwin et&e* delta pr^ece&wurs [La- 
marck el 1 m I'csf^jejJestcelliM'i : landis quo les domic rs. out doinircbBCUB 
ime espliealicun dr in faroii dnjil ilscoinprennoibl lei grands, (.■'hangemouts 
qni ac soul produits, M. Darwin n'en domic aucune, « .\prrs ceci, rn>ns nr 
saurian a Clre aurpt iisde Ce passage dr la preface: « Nn| na retire plus dr plui 
sir que je ne I'ai fp.it, pm le passe, de lVlude desautres uLIh r«"£l‘p, de M . D*I' 
win, ct nul 110 eprouve |ilus do regrel on to voyaul mellie en p&rH at reuone 
in^e pai' U publication do son li nite »u 1 rOr»p<»c rfe.s Esp&ce*, >* 



nl 'POSITIONS. 






f . Darwin a (\ Lyell. 



2 Kd viler l&fil. 



Mon chkr Lvell, 



J hi pens£ que vous auriez plaisirA lire le passage cb 
joint d nne lettrc d 'Asa Gray (qiri fait imprimer ses articles 
sous forme de brochure (1) et en enverra des exemplai- 
ios eii Angle ter re), car son appreciation rue se Bible ntalle- 



mcnl nous etre fr£s favorable, 

« Je voudrais avoir le temps dr vous faire savoir j us- 
qu ou vont Bowen et Agassiz, cbacun a sa manure, Le 
premier nic toutc beredife i;toul* transmission, sauf la 
transmission speciiiqiie}. Le second nic presqne que nous 
descendions genetiquemeiil de nos am&re-graud-pfcres, 
et pretend que nos langurs evidcmmeiit allies, le lutin, 
le gree, le Sanscrit, par example, ne do i vent alien ne de 
leurs similitudes a une comimmaute d’origine, et sont, 
suivant lui r toiites autodi tones. Agassiz ad met que la 
derivation des langues, et cdlc desespfcers on des formes, 
out la i lie me base el qu'il Ini faut admettre la deruiere 
s'il aduud la premiere, ce quejelui dis 6tre pa rfnite merit 
logique. w 

Vest-re pas merveilleux? 



Tou jours a vous, 



L. Darwin. 



J . ,\V/|»re / Srleciitm not inconnstcnt with .Vfl turai Ttn-Jofjy, e\lrait di> 
]' Utuniic Monthly de Juillet, .You I etOutulre I 860 , public pan 1 Trubm r. 
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(\ Dar triii fi J. IK Hooker. 



Mon i:hkh Hookkh, 



3 loVfj], ■+ Fevii^j' Infill 



J’ai de ravi de reeevoir notre longue CEtuserie., etd’ap- 
prendre en indue temps que vous vous degelez a 1'egaid 
de la science, .faurais presqnc desire que vous. fussiez 
reste gele plus long temps; mais ne vous d£gelez pas trap 
vite, ni Irop fort. l i ersoime ne peut travailler aussi long- 
temps quo vous l'avfiz fait. Soyez par esse ux; mais je ne 
puis gii^re prftcher, ear je ne puis raster inoccupe autant 
que je le voudrais, et je ne suis bien que lorsuue jc tra- 
vaille. Le mot v&cances est lettre morte pour moi, etje le 
regrette beauconp. Nous vous remerciuns since cement de? 
voice boifrie sympattne pour notre pauvre 11... sa filled 
Idle en est main tenant ^ it mime point quaup&ravant, et 
pent deux fois pat jour se lever une lieu re on deux:.,. Ne 



jamais [tenser Et I’avenir on y penser le moins possible, 
voila maintenant noire regie de conduite. Com in e la vie 
etait dilferante dans notre jeunesse ! i! n'y avnit pas de 
soueis pour I’avenir; nous etions plains d espoir, alors 
me me que cist espoir ne repitsall sur rien. 



A I ei: urd de la A < 7 t ural History Htvietr , j'ai peine ii 
croire que les dames doivent tfre aussi sensible® h prupos 
de boyatix de lezard », mais Ea publication nest jusqua 
piesenl qu une sorted hybrids* et ties articles original) x .il- 
1 us (res devmient a peine die pub lies dans une revue. le 
'i-indr ipie cela rapporte jamais quelque chose ; maisj’au- 
rai beaueonp de regrets si cela vient cl echouer. Tout ne 
quo vitus me dites me paratt Ires judicieux, mais une 



rev ne, dans 1 deception stride du mot t peut-etle 11 ett'c 
remphe que tie choses digues d’iHre lues? 



LA PEAK) PE GL4CIAIRE. 

,lo n'ai pas fait grand Yhose, si re n*es! achcver la nou- 
vt'llr Edition dr rOrijpne et avancer A pas de tortue mon 
livresur la FdWa/ton sous l influence de ta Domestication... 



La let! re snivante se rapport e A larticle de 31. Hates, 
f onfrtfju(iun« to an fiiMcl Jvauna o/ ’ f/te Amazon Valley, pu- 
hlie daps It's I r nti suctions of the Entomological Society , 
voL V, non veil e s£rie (1). M. Bates montre qu'apr&s la 
periode glaciaire, et consecutivemcnt nu retour dun 
elimat plus e ham I dans les regions ^quato dales, les n es- 
ppces qui vivaieot a tors pres de r<£quateiir auraient ope re 
une retraite vers le nord on vers le sud t dans la direc- 
tion de leurs anciens habitats, en abandonnant quelques- 
uns d< Ivors congeners qui se seraicnt lentement modi 
ibs par la suite,., et auraieut repeuple la zone par eux 
nhaudosmee », S il en etait ainsi, lesesp^ces qui vivent ae- 
tuellement h F^quateur nuusoffriraient des ressemldanees 
evideides aver les espeees habitant les regions du J.V pa- 
rallel e environ, do lit idles sera lent natnrel lenient des pa- 
re ill es eloignees, Tel nest pas le cas, et c’est la la difficult^ 
a Liquid I e mon pei e fail allusion. 51. Belt, dans son .\atn- 
ntHst in !\ icaraqua IHTi- . p. 26l>, en domic I'explicaliou 
que voici : 

« L oti pent repondre, je erois, que pendant la period c 
glaciairc il y out une telle extermination, qiiiin grand 
iiorubre d'especes et quclques genres anssi, coniine le 
ebeval am^iicain j ne purent survivre,*, rnais plusieurs 
f speees se refugifirent sur Jes teiT«s y act or l lenient. an-des- 
sons dn niveau de 1 Ocean, qui furciit anises a do convert 
par I abaissement du niveau de la mei% du a ee qu’une 
immense quantity d ean etait iminohilis£e sous forme de 
masses gelees sur la terre ferme, » 

1 1. L'arl icle fut lu leal NuVtiinbre 1800 . 
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(', Darwin & J . D, Hooker. 



(Hum, 27 "Mara l Kfi | ]. 



Mo\ ci i eii Hooker, 



J'avais I'mtention de vs.uk envoyer radicle de 
aujourcThnL Je snjs tees beurciiY quo vous laimipz. Jen 
iii excessivement Irappe. Homme il arguments bien, 
ut quelle force tie d^ploie-t-U pas contra la doctrine irla- 
ciiiire I Je ne puis me degager : je suis confondu T et 
iieanmoius je crois qu’mi jour ou 1 'autre une explication 
sera donnta, el je ue puis abandonner le refroidisse- 
uient equatorial, qtii exptique taut de c hoses aver les- 
q turtles il cadre si bien* Lorsque vous ru ecrirez et voire 
letter m'interessera beaucoup; , je vous prie de me dire 
jusqifa spud point les Horn sont genendemrnt uniformed 



on caractferes generiques, depuis l^quateur jusipia 25" 
no rd et. sud. 



Avant si’ avoir In Bates f j etats arrive a at re Ires rne- 
oontent de cc que je vous avals ecriL J'esp&re que vo us 
pourrez decider Bates u ceiitv dans le Ltnrifflm. 

Void unc bon ne plaisanterie : IL L. Watson qui, je le 
crois et 1 esprre , va analyser la uouvelle edition t , , de 



l Origitwj dit que dans les qiiatre premiers paragraph's 
de 1 introduction, les mots je, mtri. m&n sont re petes qua- 
raute-trois Ibis ! Je me domtais vaguement de ce maud it fait. 
It dit que lu phmio logic pent expliquer ceci : je suppose 
que eela vent dire poll meat que je suis Phomme le plus 
cuolste et lo plus suffissmt qui ait jamais evisle, IVnt-etrr 



0 E'rui^itiac tilil.iun tiree A il.CiCH) e\einplaires t ['ubliee en Avril IH6I. 



It EM MUJCES UK ^ vrSON, 



2t 1 

osUce Vl i ” ' 1<1 me demande s'il publiera cet agreAbL; i\ui 
lbns son article : eeia bat a plates cout nres les paren- 
theses de Particle de Wollaston. 

Je suis, man oiler f looker, 

V>Hv lotgoui-s affection no, 

C. Maiuyiv 

/ J , 5. Ne lepandez pas cettc plaisanterie amusanle; 
r os! iid pen trop mordant. 

t . Darwin uJ. J), Hooker. 

Uonii. U i* [Av ril | sr. i J . 

... Je mus enfidreinent de volte avis mi siijet de l article 
du lieutenant Hutton (I) (j ’ignore qui it est), ut coin ma 
pam fort original. 11 fait partie du petit nombre de cm\ 
*\m eroietit que les changements des cspeecs ne peuvent 
** prouver direclemcnt, et que la doctrine doit cooler on 
xnmager selon qu'elle groupe et c.vpliijue les pheuo- 
siienes. ou non. 1! e$t reelie merit curieuv de voir combien 
est petit le nombre de ceuv qnijugeut de eettr maniere 
qui est evidemmeiit la seule bonne. 

Larticle de Kentham, dans la 

nf a vive- 

tiunit inb'iesse 1 ; mais vous, qui tfteg plus familiarise 
rLvec le sujel que moi , uela vous fmpperait moins. J’ai 
anno b> tout; tons les fails sue la nature des espies 

i ,i lj;nisii.! f t eoU>f/i*t, Ififil, |j. 132, parlc JiciiL ,J I ruJeriek VYullasloii Hut- 

■ Mtu«l.k;raent jmjfcsseur de biologic et 4# geologic an collide Cuiler- 

Juiry XouvcUe-Zi'lainK' . I.i- fttoloyi&i $e j'uihMI |ilu> tard avec 1« Gm logical 

tjHZhit. 

2: On the Spec tea ami < letter a oflHunh, etc. .XaUuQi History He nett 
p. 133 . 186 L 
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4 ilroit.es et suseeptibles de variation, luste dell eomimnt 
fes hotanistes anglais peuvcnt-ils faire les dcdaigncuv e\ 
din; qu’il ne connalt ricnaux plautcs de la brande- Bre- 
tagne! Ses rr marques snr la classification moot pin jutssi, 
cfir < l!cs m’ont prouve que j’avais eu raison de trailer ce 
stijet comrne je Fai trait 4 dans VOrigine* Fni vu Bentham 
a la Ztnnean Society, et j T ai cause avec Ini, avec Lubbock, 
Edg c worth, Wall icb et plusieurs iiutres. J'aiprie Bent hum 
do nous fa ire part do ses idees sur les e sprees; qu'il -,oit 
en par tie do noire cute on tout i\ fait centre nous, 11 
ecrmi ton jours d'mcelhntes choses. It ne m” el domic an- 
emic repoiise, mais j ai eu Fimpression quil ecrirait si 
on l’y ptmssEiil. Attaquez-le done. Tons parlaient avec 
affection et anvi&te de Henslow 1), J ai dine avec Kelt au 
[Juneau tlub t et mon diner uVa phi... Diner en ville c.>ns- 
titue pour moi une telle liouveaute que j’en ai beancoup 
joui. Bella reellement bon cneur, J'ai beaucoup aiine Tar- 
tide de SLolLeston ? mais je n’ai rien lu daussi obscur* 
dVuissi pen evident que scs Canons (2) + ., J'iii fait une 
visite a K. Chambers dans sn jolie residence n Sniut-iohn's 
Wood, ct nous a vans eu une livs agitable conversation 
cl’iinG dcmi-henic, (Vest reellement mi clmrmant homme. 
11 a fait une remarque tres juste, ct il riait on signalant 
ijue les lalqucs avaient, a rmianimite, consider c la con- 
trove rsc sur les Essays and Reviews 1 3) com me un simple 
snjet professionnel, ct ne s’en eUiicut pas nodes, Je laissmt 



( l II Hait It i -a Lt t f[| ri.i moment lIh j Li maladie ijLil dgvait iVenij u>r!ir. 

-i (iflinrup JUilleaton, d'U^leur ^ u inedeeiim, mem bn* de lu Stu'iete lloial' 1 . 
nr on IS20, morl eu iti&i. Lmacre. pi ofesaeur il'anatomjc ri de |hli j siolo^i'- 
ii (Kl'tml, C’i'luit iiei |]< tin etM" de ^mnde dnnlilmn, qnijn- [mbit a qu u.it |«dil 
uoictbre ilYum’a^es, panni lesqucls nuns iii(‘ii|iiin!ieroiis son itt.inuel : I" 
a f Animat Life. Pour lea ('nuotti, voir |t. 20IS .INCo de lu U ,f . Hist, it* 1 ' - 
1 'c st de lois fO> pAr Roller Ion, du hud. 

-i llecueil, dcineun; tiltbre, clericaiiv. N. do livid,' 



HE NTH AM ET CHAMBERS. > m 

mi cdergti. 11 me tardera, A cause d T Henslow |) 1 de perc- 
voir votre prncbaine lettre* Adieu, avec ina sympathie 
«mc£re, mon vieil ami. 

L, Uarwijt, 

^ N. — Nous vous sommes tres reconiiaissatits de ren- 
voi de la London Review. Nous lalisons avec grand plaisir, 
it les questions sdentifiques y said incompn cab lenient 
mieux traitors que dans 1 Athenaeum; vous ne continuei ez 
|ias long temps A I envoy ei% ear Je port vous ruin era, el la 
peine ii prendre vous en degotitera , amis je suis fort en- 
niiyt 1 an siijel de 1 et du Gardener’ s ( hroniclc : 

il y * si long temps que j’v snis alioiine, que je ne puis 
maintenant y renoncer* 

La lettre suivante se rapport e A lit visite que fit Lyeil 
mix puits de giavifi- A Bidden ham pres de Bedford, en 
Avnl ttfGi. La visite fut fade sue Limitation de M, Lames 
Wyatt, qui avait rt^c eminent d£co overt deux outils en 
pierre, « a ime profondenr de treize pied* au-dessous do 
sol m reposant « imm^diatement sur des couches sol ides 
ile calcairc oolitique [-2 ». 

Void ee qu en dit Sir L. Lyeil : u Pour la premiere fois 
j'oi pu. avoir une preuve satisfalsante des rapports eh rc>- 
nologiques de ces trois phenomdies : les instruments an- 
dens, les mammiferes eteints et la formation glaciaire » 



‘ C. Daruin « (\ Lyeil. 

J3ow ii. 12 Avril [i£G []. 

Mm CHER Lvell, 

.1 ai ete profonefc merit int^resse par votre lettre. Vous 
uxe.z fait, en ce qui concern? Llionime. le plus remar- 

i Sii J(isi j ji|j Hooker elail Je centre ilt: Hen&bnv. 
fa-) Antiquity of Man, 4 - Mitfon [■. m* 
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q liable ties travail v , el vcnis i vez franc hi un pas im- 
mense. 

feprouve im sonlagemenl tout ft fait par tku tier ft ap- 
prendre que vous considercz les depuls francais super- 
fields coniine nne formation tie delta, ct .semi -marine; 
mills, i! y a deux jours, je diaais ft un ami que f ignorance 
oil fmi etait dn mode de formation de res depots me 
paraissait fttre la grande laeune des t ravanx evistants. ii 
in elait impossible dstvnler la theorie des deludes ou 
celle des couches laeustres* (fest remarquable! Je me 
rappdle quo Falconer ni'a dit qnTJ eonsiderait ijuekjuus- 
k ns des restes des grottes du Devonshire comme pr6- 
glaciaires, dje suppose que votre conclusion rst la un>inc 
pour les celts plus ancieus , accompaguatit fhyftne et 
]’ hippo potanie. C’est fort beau ; vous donnez a la i-iice 
Inin mine un bien bel arbre gen&dogique ! 

,lr- if avals cert id nement jamais pense ft 3 a possihilite 
de l 1 accumulation de routes pa cat) Mrs pendant la pe- 
ri ode d’affaissemetit. Veprou ve qurlipies dilficultes ft 
ndmettre eette viie, et pourtaot a la premiere lecture 
eettc idee s eat einparee de mod ,le vais itHlechir ft tout 
ce que j ai vu hi- bus. ,le vais a Londres stomach# rw- 
tente) Mardi, aliu de travailler les roqs et ponies, et 
Mercredi matin, ft dix ti cures moins un quart environ, je 
semi chez vous ft moins qne vons ne ref envoy iez un 
Lijiilre-ordie , card me tardp de vons voir, llccevez mes 
felicitations poor voire rein arq liable travail. 

Ton jours ft \ ous. 

(h Dak w in. 



Z 1 , 5 . — Dites ft huls Lydl que je n'ai pu digerer les 
leiemonies funeraircs des fourinis, bien cjiiTlrasnie m alt 





mi lesfourvnis importer leu rs moils poii rk s manger eu- 



men! Gtiidie less fourniis avec beaucoup detention, et 
tjni declare positivement que les iburmis plrmtent. et cul- 
livenl une sorte d'herbe qui leur seit de noiirriture ei 
| Relies metfent en reserve; en outre, etles en plantent 

d ant res qui leur servant d abris ! . Jr ne sais que penser ; 
je rrois pomlrmt que ce vieux monsieur ne nous fait pas 

dp rnntpc VAlnnluii'^mAnl L^a a u.„i i 



i) A la lAiiumn Society r 

■ Tliomajv Davidson, mernbiT sir l« Socifls Ro\ alt 1 . n£ a Ldimbmirji lr 
1/ Mai iSL?; mori en S-es reehcrches ai; lappoiti rent princifial^ntdi | 
n la et a la paltanloJo^ie. 11 s'i?ceu|>fi, spueiuluinent de I'pluddatiun 

caracliirf B.de Jh class! Ek-alion, dfe riiistoird. de la distribution gfiolt'^kjiie 
el g^raphiqne des Itradiiopodrs I’o^lki eL necenls. It lit tin out rage im- 
pn riant s-ur cesujet, les Myitis ft fmnH Hiuehiopoilit. volumes tn-i'\ Coer 
J^r, i fen of the Time f lft84/i 





r. Darwin a Thomas Davidson (2), 



i)jiu]i. .wrii mu. 



Mc> CHKIt M<l\SlKLK, 

1 r P J’espere que vous excuserez la liberty que je prends 
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marque, dans ee livre , — et j'ai loot lieu de suppo*er 
quelle sera adraise parlous, —quo I* fauns de n'importe 
quells formation est, dans son ensemble, i nterxn&liaire 
rid re cells des fori iiei lions in tricars et siiperieui e. Mah 
plusieurs juge® eminents m'ont fait remarquer romhhn 
il scrait dfeirable que cette assertion fiH prmivde par des 
( temples, et fid tdmlicr en detail relativemeut A quelques 
groupcs do creatures. Tout le monde sera d accord pour 
dire quo aid m: saurait mieux que vous fads ce travail pour 
l es Hracliiopodes, Le resultat pent etro trfes dtfavorable aus 
theories que je soutiens; s'il en est iiiusi, taut mieux pour 
rnes ad versa! res (1 >Uiis]e suls tents de croiiv qiTen ge- 
neral ilsera favorable A la notion de la descendance aver 



modification; car, il y a an an environ, M. Salter fi) colla 
suit une plan she da muses delame Jermyn, quelquesSpi- 
nfers. etc,, des Irnis £poques paleozoiques, et lesdisposa en 
lignes simples, droites et bifurqnfos, avec rl nut res lignes 
liurizontates figurant ies formations (comme le diagrammed 
de in on livre, si vous Invez vu:, et le re suit at me frappa 



beancoup , Men que je fusse trop ignorant pour apprecier 
ccmpl&tement la ligne des affinity. J’aurais vonlu voir 



graver ccs coquillcs, tellcs quo les avail placers M. Salter, 
indices par des lignes pomtillees, etjeusse volon tiers payr 
la depensc de ce travail. ilalbcureusemeiit je ue reusso 



1 1 ^ il, J>ntvLil^i!L ii$.i loin tfadmeltre comptclvmen l 1* tbwri* gian^I^ 
■•tiaiigriiu'iils ileii i*s|ieet‘s : auhsi son iiV» aura oil i|im l plus de * *- 

kw. ji C. Darwin ft, K. Chambers. 30 AttiI iSfil. 

John ’William Sillier, im iti 0520, inorl t*iL Il eritira.ilainile stO'irf 

j'Aal^iqui! mi 1Jh8 .fit plus Urtlil end^vint to pa lf;uutnl Ojptde, *u moment lK' 
In demission tl IvdcKtartl Furbea* Kit 1883, II se demil tie ces frniclm**- 11 t ,cl 
le col'kiburan-Lii' dc plnaieurs ii&luralisles runnus, iels rjue Sedgwick. Muf’ 
l 1 1 1 j*hu [l , Lycll, i lams ay el Hutley. On remarque dun* le eaUtogue de lit 
Jtoyal Society soi vnute notes publics sous m nmu. Lrs fails cisie^iia -mui 
niipiMiiU^ ft ntifi note ndrolo^iqiu 1 concLTuaut il, Sailer, qui pamt dan* I'' 
tie oto/j i cu i Mu tjn. «in r , i SUU „ 
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persuader a II. Salter 1 dr publier un petit memo ire 
snr ce snjet 

I ai La conviction qu'il sc piVssenterait uric infinite Jr 
points curienx k quiconqne eonnaltrait a fond le sujet, el 
efmlioniit un troupe quelconque d'fitrcs mi point tie vne 
de la descendance avec modification, Toutes les formes de 
luiule antiquiteqiii stmt parvenues jnsqiwl nous sans avoir 
■'ilia de grandes modifications devraient etre tuissers tie 
cute, ce me semble, ct I 'on no dcviviit etudicr qtir cel les 
(pii out subi des chimgements considerables A chaque 
•Ipoquo successive. ,le crains seulement qne les Bradiio- 
pot les ne soient pas suffisamment modifies, 

II faudrait considered le total absolu des differences 



dos formes de cos groupes nux periodes extremes, ei voir 
jusqii’& quel point les premieres formes ont ete inter- 
media ires par rapport k celles qui n’ont fait Irur appa- 
rition qne beau coup plus bird. II n\ a pas de raison pour 
croirc, com me le semblent faire quelqiies-uns, quo I’an- 
fiquite d’un groupe est rcrllrment dimimiee parce qu’il 
Iransmis jusqu’ft cr jour des formes etroitemrnt al- 

li^es. 

!1 fau l aussi rechercher dans quelle mesure In succes- 
sion de chaque genre n etc continue , non inter rornpue, 
depuis le moment oil le genre a fait son apparition jus- 
qi» & celui oii il a d i 9 pa.ru , en tenant un compte raison- 
nri f tie des formations pauvres en fossilrs. Je ne puis iin-m- 
pfcclicr de pease r qibim liomme tel que vous pouirait sur 
*•'*' point, et sans grand travail, cerirc un essai important 
braucoup plus important rju’une rentable d' analyses de 
revue... . 1! est trrs probable que vous it'cii aurez pas te 
loislr, on que le sujet vous sera pen Interessant ou desa- 
iijoablc meme , mais jo rompte sur voire lion to pour 
m'excuser de vous avoir sugger£ cotte idee. Si par qnelque 




vie ei cohresponmnck ok ouru:s I Mi rt WIN, 



’tihi 

lieu reuse chance cede id£e ue v<ms depluisrdl point , ji- 
vons piierais de lire rnon cliupitre X sur la succession 
g&ilogk|ue t Dans ce cas, je vous drmanderais aussi hi per- 
mission de vous envoyer im cxemplaire de la uouveLfc 
edition cjui vient de se publicist oiij ii rorrigr et queiqtir 
pen allonge les chapitres IX et 

Je vous i > ri e d Yxeuser cette longue lettre, et de me 
eroire t mon cher Monsieur, volte bien devour. 

C. Darwin. 

P. S. — J ai une si mauv&isc ecriture que j’ai fait 
ropier cede lettre. 



f. Danrin ft Thomas Dariihnn . 

Down. 3i> A \ rll lSlil, 

Mon cher Monsirir, 

Je vous remercie mille fois de votre lettre; j’ignorais 
que vous eussiez fait in moiudre attention a mou Uvrr. 
Je vous prie dr c voire que 1’ attention que vous lui area 
recorder eoustitue pone moi nn Ires grand eoin pli me ok 
le plus grand pent -iM re de tons crux que j ai reeits, suf- 
toiit lorsque je re tleehis a voter savoir et a la tmimuie 
p Idle sop lii<| i us dt - \ ot re ■ e \spri I i eu r j c m r ra p | >e 1 It ■ l>iv n u t ir 
lettre rema equal de que vous uTnvez ecrite, et j'ai par- 
coum vos diverse* publications u le incur uue vie si soli- 
taire que j "ignore son vent ce qui se | >asse autmir de moi, 
el j aimerais beaucoup i\ savuir dans quel murage vous 
avez public les reitiarques conceraant mou livre, le ui'm- 
t^reKso profonddment ail sujet* et non a uu point dr 



Li:fi axnales r r EOLOi;(qi is. 



2 49 

vue egol'ste, je 1 esperc : vous pouv-^z done vous iinagmer 
conduco votre lettre iifa procure tie pluisir. 

Il me suffit absolumenl que I on veuillc bien cKAminer 
honmMement le suje t, quellcs que soient les idees dont Ion 
i*st imbu, ijn’on adopte camp Element mes vues on qn on 
in 1 le fn^o quaver hcaucmip do restrictions, Xe croyez 
pas que je sois le moins clu mondr surpris de voire refits 
d accepter la chose d&s ie premier abord : je ne respede- 
rais guere ie jtigement de quiconque agirait ninsi, c’est-A- 
dire que je jngc les antres d'apres mot*- 1 limine, tant il m’a 
falln de temps avant. d’etre convn men. Ghaque phase dans 
ma eroyanec n do re des aimers, Les difficultes, ainsi que 
vons le diteSj sold no mb reuses et tres grand es; nmis plus 
jupprofondis le sujet T et plus il me send de que ces diffi- 
eultes proviennent de ee que nous n'avons [tas une juste 
appreciation de notre ignorance. J appartiens a tel point 
au passe, que je tronve les difii eultes resultant de 1 im- 
perfection des an n a les geologiqurs plus loonies q o’ el les 
ne le sont pour la jenne generation. J'ai constate aver 
etounement etaveejoie quo drs bom men einmenls* tels 
que Ramsay. , lakes, tieikie, et im\ieu\ pralicien, Lyell, 
ne troii 1 vent pas quej’aie exageriHe moins du iiionde 1 uu- 
perfeetion de ces annates 1), Si la verite de riles vues est 



(i) Le pr&fessetir Sedgwick traila trtsdiffcmniiwMi odin puriii? ik I ow- 
ffiHe : sa vehemcnte opposition enuTs la doctrine de revolution cn gene- 
i. il devi.it Jail leu i s le fiiiro prfM&entir. 31 rerhitit duns le Spec later du 2'i 
Mais 1 800, darii mi urti* le dealt il a ete dej A question « Non* cunnai&&oii^ 
lr- pHt hfunims urgank]ucgcomjdii]u^ de la prriodeme.wao'iquft |ou oolithi- 
(jue). Achaque pas. le partisan de la lmnsinuLwtii.ni rencontre des obstacles 
— Main, repond Darwin * k document n'esliju liii fragment; j inlercaleraide 
hmgues period qui rend rent conipte de loua le.s changiin Hints. — A ceci 1 je 
rrponds qnn aivous nicz; ma cotadusion louden sur mu 1 ryldcnce positive,^ 
rejrtte vidre conclusion ba^e sur une r\ iiknec negativ 1 , cc eoussin goo- 
Hi* d air avoc lequel vous essavez de reraboumr vuLre by pull e sc Ik oil k> 
kits font (kfaut.s [Nous avone legernmf tit alkre la pmieliiiUion uriginelk d 
ce dialogue imaginaire, ijni est obscur en mi |ioini.| 
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, jamais prouvee, nos idees con mutes on g£o logic deuont 
^trn fiousulefablemeot m ml i fifes, cjiti me drum* k plus 

do peine, cest de tie pouvoir uicsurer Ics clfefs directs d c 
I' action long temps eonfimiee des modi iiculi oiis des condi- 
tions de la vie, sans intervention de So selection, et aver 
faction de la selection sur b simple variability acciden- 
telle (pour ainsi dire). Sous oe rapport, j'oseiJIe beaucoup, 
innisj'en reviens .ireiiei'ideiiieiit ft lacroyance q lie Taction 
direct e des conditions de la vie n’a pas ele considerable. 

Cette action directe, du moins, n'a dii joijer qukin Ires 
petit role dans Ui production des nomforeases et merveil- 
leuses adaptations de chaqne creature vivunte. 

En ce qqi concern e les croyanees personae lies, ce qui 
me fait eprouver toujours un sentiment de surprise, cW 
de voir quo l 1 on puisse consent ir com me Carpenter a 
fitter tmez lain pour admcttre rjue tons les oiseauit out 
une origins commune, sans vouloir alter plus loi n cl com- 
prendre tons ks meinbres de la memo grande division; 
tEir, en adoptant ee dcgre de croyances, Ions les fulls de 
la morphologic aide Tembryologie, plus important^ scion 
int>i, deviennent de simples moqueries divines... 

Jr ne puis vous explainer lajoic profonde quc j eprouve 
rD peasant qu nil jour on 1 autre vous publierez vos vnes 
tliecriques sur la modi lie at ion of la duree des espeoes des 
Bracliiopodes. be sera, j’en suis sue, une acquisition pre- 
en- use pour la science. 

h vous pric d ’eve user legolsme de cette lettre, mai* 
ta I ante en est en partie v6tre, par le plaisir que vous 
niavez laih J ai dll a Murray de vous envoyer un cxeiu- 
plaire de ma non ve lie edition, et j ai inscrit votre uom. 

VeuiUcz recevoir, mon ehcr Monsieur, rues remereie* 
mcids cordmuv, et niecroire votre tr hi de voue. 






VimCLES D’ASA GRAY. 2' P | 

Pea de temps apK'S, la Pafawn^rap/tica/ Somljy puhlia 
line monographic de 31, Davidson sur les Uracliiopodes 
d Anglclrnv, el les residtats anlieipes par mon pftrn 
in ren t attaints jusqiffi 1111 certain point. 

H >1. Davidson demon t re qu il n'y a pas moms d ime 
qumzaine d'espfcces eommun^ment tonsidereeseomnie Id- 
les, qui, par nne longue serie de tonnes de passage, se rat- 
tachent en reulste,,. n unseal type, » 

Pendant 1' auto tune de I860 et le debut de 1861, mon 
piMv en tret ini tine longue cor re spcmda nee avec le p ro- 
le sscur Asa Gray, ausujet de la publication, sous forme de 
brochure, de ses trois articles p&rus dans les numeros de 
Juillet, Audi et Octobre de V Atlantic 31ontkly de (8li0. 
tat brochure fut publico par 3131. Trttbner. Mon pore 
eerivait il ce propos : « 3131. Trtthner out etc Ires libe- 
ra u\ et f] vs bons; Ils n’onl vuulu accepter aucune remu- 
neration pour Ionic In peine qu’ils out prise. Je me suis 
arrange an sujet de qaelques an nonces, et ils en i use re- 
cord gratui tement une dans leurs revues. » 

Le lecteur trouvcru ces articles publics ii nouveau dans 
Darwimana, p. 17, sous le litre de : Natural Selection not 
inconsistent with Natural Theology. Pauni <:< n.v quidtaient 
le [das capables de juger de sa valeur, la brochure rnn- 
cnnlra de nombreux admiratenrs, et mon pere pensait 
quelle avail bean coup servi a attenuer V opposition et a 
operer des conversions en faveur de I Evolution* 

Le n est pas seuloiuciil dans ses lettrcs que mon pere a 
niontr& le grand e as qu il faisait de ce niemoirc, inais 
aiissi en en faisant unc mention sperm le, ties en vue* 
dans la IP edition dc V Origim* Lyell, outre mitres, recon- 
illiI sa valour enmme cunt repoison a la sorte de criti- 
< | lies dent scuff rail la cause de l'Evolution. Ainsi mon 
[i re ecrhait au docteur Gray : « Pour vous donncr uu 




vie et ronnEfiposOA^CE i>e cimkles jhhwiy, 






c\emple tie Futilite de votre brochure, je vous dirai qne 
lY'veqne tin I .on tires dcmandait a Lyel] ce qu'il pen salt 
de la critique du Quarterly* Lyell expand it : ft Llsi z Asn 
Gray ihuts I d tlaiitic, » EE ressorl ties elai cement quo dans ]c 
cas des publications semblables a cedes d'Asa firav, cp 
n'etait pas le succrs de sa theorie spceiale de Involution, 



de la production des m odifi cations principale men t par b 
selection n&tnrellr, qui r^jouissait mon p ferny an eon- 
traire, pour Ini le point important etait [‘acceptation de 
la doctrine de la descendance. Cost ainsi qu'il eeiivait an 
profrsseur Gray, le II Mai 1863, en faisnnt allusion a 
Y intt fptiltf of Man de Lyell : 

« Vo us parlez de Lyell comine d’un jug©, ninis je me 
plains prtkn semen! de ce qu'il se refuse b jouer ce rule,.. 
I>ii pnsqu# regrette certains jours qu’il ne sc? fill pas 
prunoiice centre moi r Quant! je dis moi t je veu\ parlerde 
la modification des npetrs par la descendance. Ost la [r 
point important, Personnellenient T j’ attache n at urel lenient 
sine grande importance & la selection naturelle, mais en 
comparison de la question : creation mt modification, cela 
me pa rail presque insknilianl , » 



( Ihtririn ct ,4s a Gray. 

Down, it AtriL [ 1001] . 

Mox CHUR GKAY 7 

l ai m Ires he m en v de recevoir votre photographic, 
■I atti nds Li miemiL% et vous lcnverrai des qne je I'aurai 
terue; cela u es[ poinl beau T mais je crains que la fante 
nt soil pas cellc dn plmtographe... ftepuis ma deniieiv 
Jettre, j ut recu une quantity de missives trfes AEogieusc* 
P our vot rc essEii, lOutes s accordant a dire que vest la 



MU in DE HENS LOW, 



7m 

meilleure chose qu’on ait ecrite, et je suis convaincu i|ue 
Origin t en a retire grand profit. J ignore encore com- 
ment cek s’est vendn. Vo us aurcz vu sans doute L article 
«hi Cordenert Chronicle* Le pauvre cher Henslovv, anipiel 
je suis redevable de tant tie elioses, est mourunt Hooker 
est avec lui, Hide Feme moments pour Irs deu\ series de 
fcuiHes tie vus Proceedings, Je ne puis com prendre a quoi 
tend Agassiz. Vons mavez parle ime fnis du professeur 
Bowen comine tfun hoi nine fort intelligent, II me semhle, 
depresses cents, quo ce doit elro tin bien mauvids uhser- 
valeue.il cloil n'a voir jamais l>eaueoiip etudid les auimaux, 
^ans t] iioi il cut vn les differences cpii existent enter Irs 
vieux chiens sagaces el les je lines. Son err it sur I' tiered ite 
est plus tort quo tout le rcslr, Hites k un clevenr que r ties 
miimauv individucis cpii hiisseut le plus ii desirer, il pent 
en obtenir d'autres, et avoir drs chances tie gagner un 
prix, et il vous croira... ton. 



Le professcur Henslovv luonnit le Hi Hal istil. dime 
hronchite, complkpier de congestion pulmonairr aver 
dilatation dueauir, Sa forte: constitution resista longtemps; 
i l languit plusicurs srmaines, dans un ties peidhlc elnt cle 
faiblesse T saeliailt sa tin immmente, et envisagoiint la 
mod sans era into. Le Memoir of Ilensiotr, de H. liln- 
me field Jenyns (186i* contient une description aiissi 
di gne que fouchante de la visile dadieu du profrs- 




snite, « qu'il n 'avail jamais vu d’etre lmmain dent l ame 
fill plus pres du riel ►>. 

Ap res avoir appris la mod de Henslow, mon pere ikri- 
vfiil a Sir .1. JL Hooker : « Jecrois pleinemeut qua jamais 
meilleur hum me ne foil la de st.*s pieds noire terre. » LL 
donna, ses impressions du carneterc tT Hen slow dans le 




VIE ET CORRESPOND ANCE DE CHARLES DARWIN, 

Memoir de til. Blomefieid. Void cc qu il ^erivait A Sir j. 
D. Hooker, A propos de spk souvenirs (30 Mai 1H61 ■ 
u J’ai ecrif ce matin mes souvenirs d mrs impressions 
se rapportant au caracttre du pauvre dier Benslow de 
1830. Cette t Pic he m'a pin, et j'ai edit quatre on cinq 
pages que fon copie en ce moment. 4e ne cmis pas que 
von a fassiez usage* da tout : vous ferez les con pares el 
modifications que vous voudrez. Si vons transcrivez plus 
d une phrase, jaimerais sk voir I'epreuve, car je m pub 
ecrire conveuableioent que lorsque jai vu mes phrases 
imprimis. 11 est probable que plusieurs de mes remar- 
ques vons paraltront i n sign i flan tes, run is j al pense que 
miens valait vous donner mrs pensees Idles queiles me 
sent venues A 1’ esprit, et que vous mi Jenyns les utilise- 
riez a votre guise. Vous verrez que j'ai fait plus que vous 
m- demandiez; mais, comme je vous I'ai dit en commeu- 
cant, ]'ai cprouve une vraie satisfaction a consigner pin 
ecrif mon impression de son admirable earactoiv. v 



f. Dar trin a dsn dray. 

Down. 5 Juith ,'tsiil j- 

MON CHER t*RAV t 

Jai etc 1 estraordiiiEui^mcnt occupe. ct nVd pu re- 
pondre plus lot a voire billet du li Mai, l espeie que vous 
avez rccii depuis longtemps la trmsieme edition de FOn- 
gine., . Je rFai pas eu de nouvelles de T rill me r an sujd 
de la vente de volro Essay „ d je era Ins cn consequence 
qu elle n ail pas etc considerable. J'ai ecrit pour liu dice 
que vons pourriez Ini fmirnii 1 d* autre s exemplaires, J’ai ,,n_ 
voye un esemplaire n Sir ,1 . Herschdl ? H it a introduitdan> 
la non veil e edition de sa Physical Geography une nde 







OPINION HE IIEUSl'MElX, 



snr l Origin?, qit'il approuve dans une certain e mesure, 
restreinte, nmis it fait une restriction sur !e d ossein. trAs 
semblable A la v6tre.„ J'ai derni£rement beau coup refte- 
elu A ce sujet, et, j'ai regret A le dire, fen viens A m\V- 
loigner plus encore de votre fa con de voir, Ce nVst pas 
que La variation voulue d’avance rende ma divinity « !a 
selection mt ivrel le r superflue, mais r est le r&uiltat. de mos 
etudes recent es snr La variation par domestical ion, et de 
la eonstalatiim de I’immensite du champ de la variability 
non voulue. prcHe A subir Paction de la selection not u retie, 
et a elre par elle appropric pom nimporte quel but 
nfile A cliaque creature. 

Je vous remercic hraucoup de m’avoir envove votre ar- 
ticle sur Phillips I}. Jr me rappelle vous avoir signals 
nn jour toil tea les carriers qne vous auriez dil sui\re; 
je so is main tenant convaincu que vous Ates ne critique. 
Par Jupiter ! eoivnite vous savez hjcn mettre ledoigl sur le 
point juste. 

Vous avez meilleure opinion du livie de Phillips qne 
je no Lai, mi epic ne l a Lyell, qui le trouve terrible- 
ment retrograde, Je me suis amuse A parodier I argu- 
ment de Phillips applique a la valuation sous I'lnfluence 
de la domestication ; on pourrait ainsi prouver que le 
canard on le pigeon n’ont pas varie, parce que Foie na 
pas varie + Lion qu appi ivoisec depuis plus longfemps , 
et fon ne pent convenablernent evpliquer pourquoi elle 
n’a pas produit un grand nomine de VEirides rt , 

Je naurais jamais cm que les journaux p assent dre 
nnssi interessants. L Amerique du Nord ne rend pas justice 
A I Anglnterre; je n’ai vn ni entendu citer en Angleterre 
im smil honime qui ne soit de cceur avec le Nord, 



Mi: m J»K r fuw.es \nm\is. 






LHielques-uns f et je suis tin lmtnbre, soubaiteraient 
me me quo 1 e Xord engaged! une erobade conin' IVscl*- 
vagr, le sacrilice dOt-il rmnic codter la vie ?i de* millions 
eT homines, En liu de com pin. In. cause de I human ite ^era it 
une ample compensation pour un million d horribles 
inorfcs* Temps extraordinaire que cclui oil nuns vivons! 
lx Massachusetts semble temoigner d’nn noble entliou- 
siasme. brand Dien [ com me j ‘aim ends a xoir abolie eette 
malediction grande entre tontes : I'esclavagr : 

Adieu. Hooker a etc bien absorbs par les affaires du 
pauvre, cher et revere Hcnshnv, Adieu, 

Tmijours a von s t 
b. Darwlv. 



Hugh Falconer a (\ Dartritt 



31, Kuckvilfe Sl. \X, :>;< Jilin i mu. 

Mon r.u i:u Dauwin, 

J ai ele k la cave d Adelsbcrg, et j'en ai rapportr an 
Proteus (inguitius viivant ; des que je 1’ai eu cu ma pos- 
session , je vons lai destine, si toutefois vons nvejs iin 
aquarium et si vous d^sirez Lavoie, Je me suis revenu 
quTiier au soir da continent, et uyant nppris par volte 
JYfcre que vous £tiez stir le point duller a Torquay, je 
n'ai pas voulti perdre de temps pour xous communiquer 
de suite moil oU'rc. 

Le pauvre cher animal est encore en \u\ Lieu que prbe 
dr puis um mois de lous moyens appreciable* dese tioumr. 
et je sills desire u\ de ne plus avoir la respunsabilite de le 
lai re j rimer plus long temps, 11 prosperera entre vos mains, 
et il aura le chump libre pour se develuppcr suns retard 




P ROTE IS A \(,l f\t s. 
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en lm type quelconque ties Colombid6s; mettons im 
gros&e-gorge on un eulbutaiiC 

.(’ai err6 derni&rement* mop cher Darwin , h travers 
1o nord de l’llalie et l Allemagne, et parlout j’ai ©n- 
fendii parler de voire admirable livre et de vos idees 
A regard de celles-ci, seion les tendances de celui tpii par- 
lait, j’ai sou vent rencontre des dissidents 3 raais on a 
toujouBs park: avec la plus haute admiration tie 1’ouvrage, 
de I honmVtete de son but T de la grandeur de sa concep- 
tion, de I'beurcux cboix des exe tuples, et du courage nvee 
let] iiel volis exposes vos vues, Parmi vos amis les plus 
c bauds, mil na plus pris de plaisir si consider la faeon 
Equitable dont Ion appnScie Charles Darwin qoe ne Fa 
fait 

Votre ties affect iopnc , 



H. Falconer, 



< . Darwin a Hugh Falconer. 



Ihntn [24 jutu Ififil], 

Mon ciikh Falconer, 

regois :k Finstant votre lettre, et par ime heureuse 
chance elle me parvient un jour plus tflt qu elle n'aurait 
din Je veux y repondre sans perdie une minute, el vous 
remercier de tout cocur tie votre offre d un aussi precirux 
chant j Hod. Malheureusement je n’ai pas d'aquarinm el 
je pars proebaiaement pour Torquay, de sort* que ce 
si rait bien dominate si je i'acceptab. J amais bcaucoup 
r d m 6 d le voir eependant, iitais je crams que ce ne soil 
impossible, 

1 1 me se ruble que la Society Zoologique strait le meiJ- 
Icur endroit , et I'iuterM avec lequel un grand nombre 




Vie BT OOME5PONDANCE HE CHARLES hAltWl > 
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d e g e n Li v ien d rale n t co ntempl er « < it a n i m n I ext rat ird i n a I re 
vous indenndserait de toute votre peine, 

Quelle que Mitt la bont4 (lout vou$ avez fait preuve en 
p tenant la peine de m apporter cet 6chnntillon et dr me 
roflVir, j 'attache tine plus grande valeor encore k voire 
toltiR qu& r animal. Je conserve rai votre billet avec tin 
trfes petit nombre de le tires qui me sont p rede uses. Votre 
bonte m ;i tout a fail toucluL 

Votre affectionne et recon naissant, 

Cm. 0arwi?l 

C. Darwin a J. D. Hooker, 

2 , He&kolh Crescent, Torquay, 13 JuilErl \ WA]. 

... Jespfcre que Harvey va mieux ; j’ai room il y a un 
jour on deux, son ar ticle (I) sur moi, et j>u augure quit 
est on convalescence. I . esprit de 1' article est bon et juste, 
mate it est drfile de voir qu\in horn me puisse raisonner 
sur la succession dcs animaux depute le deluge de Noe. 
Puisque Dieu n a pas complfe lenient delimit I hoimne A 
cette epoque, il est probable qu’il n a pas detnht non 
plnsen entier toutes les autres races d’animnnv achaque 
periode geoiogique . Je ne me suis jamais attend li a ce que 
V Auden Testament me kin (il line main secourable,,. 

C . Darwin a C LyetL 

2, lleakt’th Cra&cciU, Torquay, 20 Jtiillel iSiiij. 

Mo\ CHER LVELL, 

it! vous ai envoys, il y a deux mi trois jours, le double 

d une bonne critique de 1 Orujine par un M. Maxv ^ t qui 

[I; Itons la Dublin flmjiilal Gazette, U Mai i S i> I . Voir, p. liU, 11' l*®’ 
Jiuijiiel il (jj-t fall d!u$ion r 

.2) M. George Maw, de Deni hit) Hall. La critique parut dans le Zvttlu- 




(ILERHE DE SECESSION* m 

est Svutemment un pensemf, Jai pensg qu'il vous serail 
agr^able de l' Avoir, puisque vous en avez d&yX mi si 
errand nombre. 

L'endroit oft nous sommes est tout k fait agr&ible; 
} in pu marcher jusqii'ft deux bons milles et autant pour 
revenir, C’est un grand exploit. J'ai vu I’autre jour M. Pen- 
^eliv ; t et son entbousiasrae m a fait plaisir. J’ignow 
nbsolument si vous Ates A Londres. Voire maladie a 
flii vous faire perdre beauconp de temps, mais j'espftre 
que vous avez presqu© termini voire grande besogne 
pour la nouvelle Edition. Vous devez <Hre tr£s occupy, si 
vous files k Loud res ; je serai done generrux, et je vous 

promeis que je n attends aucune rAponse A cet ennuyeux 
petit billet..* 



C. Darwin a Asa Cray. 



i>ci w n t 17 S 1 1 [ 1 1 1 ■ nabfr t m i * . 

Mon ciier bit ay, 

Je vous remercie sinet^renieuf de votre trfcs longue et 
interessante lettre, A l;i fois |«olitique et scientifujue, 

<!atec lies 27 et *2!) Aotit et iIei 2 Septembi-e, i-ceiie ce 
matin. 

Je suis d ’accord avec vous, ei je soubaite do tout cceur 
qi]t h nous an tres, Anglais, ayons tort tie nous demand er :: 
1 si le Nord peut aniver t\ vaiocre le Sud; 2 1 si le Nord 

<J-Sf ill' JulM.-L J 861* On lit cos mots an ver&o tie l exemplairc tin moil 
ln're i .4 i-Qimtltey avani fa nouvelle edition de VOrifjine. Phrase qui 
Dianqoe sur beAticou p de critiques ayant plus de pretentions, et sur les.- 
quelles se rencontre nt frafuerntncntle bref o{riro}, ou !i>en de nmteau de 
nrin pftne. 

L; ^ Milam Pengdly, le geologur et l eiploraleur bien con nil dess grolte* 
dtii Devonshire, 
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a de nondireux partisans dans le Sud, et d si vous avess 
raison, vons Felitedu Massacl in setts, d'attribueraux habi- 
tants dp Washing Ion les lions sentiments qui vons son I 
prop res. Jr' le repute, je souhaite de tout ereur que nous 
ayoos tort d^mettre cos doutes. L’esl le numero i\ quiseul 
empSclie r Ingleterre de pa rtage r vot re onthousmsme. 
I 'ignore ce qui pent so passer dans le Lancashire, mats 
faffirme que dans le sud de LAngleterre le eoton n’a rien 
a fa i re a ve c u os d oi 1 1 es , 



Si 1'abolifion est la consequence de voire victoire, le 
nioiidc i'll tier me para Urn plus r6jouissant a contempler, 
id A il autres aussi. La victoire serai t e nor me deja si vous 



pouviez empt'dier l'esclavage de s’eteodre dans les ter- 
ritein's, si la chose est possible sans ['abolition, ce donl 
jeusse doute. Vons ne devez pas vons elonner antani de 
la froideur do I Auglelerre, si vous vons rappel ez com- 
1 1 Lim an commencement de la guerre Ton lit de propo- 
sitions pour retailin' !es anticlines limites et Lancicnne 
situation. Mnis assez sur ce sujet : lout ce que je puis dire 
est que le Massachusetts et les Etats avoisinants ont hi 
sjmpatliie entire de tons Jcs homines que je vois, cl 
celle SYinpalhle seteudrait ft toute la federation si uonfl 
pouvions el re eonvaincus que ses sentiments sont los 
illumes que lea vot res. Mu is assez, ce sujet n est pas de 
mu competence, bieu que je lise toutes les mmveltes et 
que j air autrefois bien travail!^ mnn Olmsted l . 

... V.rns m’enibaiTug.sez fort quand vous me demanded 
ce qu'il landrail pour me coil vain ere de Lex isle nee dun 
desst'iii prcelabiL Si je voyais oo ange descend re du 
del pour nous apprendre le Lien, et si, d’a litres layant 



1 1; Ced fail |iruta£>li'ineul allLbJim & un ouvni^c decet auteur, A Journey 
in the Hack country. (> T . du trai, 
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vu comme root, je m’etais Eiinsi convaincu que je ne RU is 
point fou, je croirais & un dessein prMnbli. Si jp p 0 u- 
vais dre plemement. convaincu queTAmeet la vie sent, 
dune mani/reque nous ignore ns, la fouction d’une autre 
force imponderable, jr serais persuade Si rhomme etait 
Fait de cuivre on do fer et n’avait aucuu rapport aver 
fnirun drs autres orgunismes ayant jamais vecu, je sr- 
niis peut-Mre convaincu, Mais cert de renlantillage que 
d'errire ainsi. 

I’ai corresj>ondu demir cement aver Lyell, qui adopte, 
je crois , votre idee que le cours de la variation a etc pr4- 
in edit/ 1 et voulu, Je lui ai deni an dd (et it m’a dit qu’il y 
reflechirait et me i^pondralt) si* A son avis, la forme 
de mon nez a ete urrrtre i\ lavance. S'il In emit, jr ivai 
plus rien il dire, Sinon, rn con sid /rant ce que tons les ele- 
ven rs oot fait en choisissant les differences indh idiielles 
les os dn nez des pigeons, il me faut trouver ilJogique 
de suppose r quo les variations qne la so led ion natu retie 
conserve dans I mt/rd des creatures out ete voulurs, 

Mais je me sens dans le m/me embarras (ainsi que je 
lid doja dit) oil ehucun se trouve lorsqu’iJ s'agit du libre 
arbitre, m£me en supposant qne tout ail de pr/vti on 
primed ite. 

Adieu, mon clier bray, avec tons mes rcmerciemenls 
pour votre int/ressante lettre, 

Yotre correspond ant sans merci, 

C. Dab wo. 



C, Dane tn d It. W. Dates. 

Down, 3 I tike mb re NS61 

Mow curb Monsieur, 

le vous remercie pour votre extr/mement init ressanle 
Idtro el pour vos pr/ci eases indications, bien que Dieu 
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seul snclie qua ml ilme sera domic de m occuper 4 nouveau 
tic ceite pnrtie de uiotk sujet. ]] eat nature] lenient diffi- 
cile: dejuger du style d'uii travail (1) quand on ne fait qne 
le n tend re lire, mais le vutre nva sembl^ tres lion el tr£$ 
clair. Croyez Men que je rappr&ie haute meat. Dhine 
nianiere generate, je s n i s c. on vain on (Huxley et Hooker 
out adopts cotte mamere tie voir, ii y a quelques mob 
qu une vue philosnphique do la nature ne pent pem> 
trer dans l'esprit ties naturalistes qu’eu traitant des 
sujets speciaiLx com me vous lavez fait* A im point de 
vue technique, il me pa rail que vous avez resol u un des 
problfrmes les plus em bairassants qu’il soil possible de 
proposer, ,(e suis heureux dap prendre par Hooker que lit 
f Juneau Society vous accordera ties planches, si vous pom 
vcz vous procurer des dessins. .. 

Ne vous plaignez pas du manque de conseils duraul 
vos voyages; je crois que 1'originalite de vos vues cat due 
en grande partie 4 la necessity de la pc usee personnelle. 
Je comprends facllement que la reception du British 
Museum sera it de nature 4 vous refroidir. Cesont tics limn- 
mes capables. mais its ne sont pas aptes a app racier votre 
de Iravad. Ilepuis longtemps jo crois quhin execs 
do travail deacriptif et s\ stem at i que emousse en quel que 
■>orte les faculty Le grand public n pprecie beau coup 
plus que ne Je font les naturalistes de profession une 
bonne (lose tie raisonnement on de generalisation avec 
des remarques uouvelles et eurieuses sue les habitudes, 
les causes finales, etc, 

Je suis tres henreux d + apprendre quo vous avez cmn- 
nicnce vos voyages... Je suis lies occupy mais je sei*ai 

[ H'iir le njimetismo cliftt Its pavilions ^lit Jevanl la Liiineuu v>- 
tiahj, le :*l Nov, I SGI.) Pmtf I opinion dc uuui |n*r(j, lotsque tv ful (iiibliv, 
voir plus luin. ji. , 
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veriiahUment heureux 1 1^ vous rendre service en Msant 
le ou les premiers chnpitres* Je necrois pas fctre capable 
de comber le style, par la raison que, malgre plusitmrs 
^preuves. je ne roussis pas a eorrigcr le mien, et qu il me 
fpuil voir mon manuscrit impnnie avant d’y arrivep* 
Quell pics personnel, comine Wallace* soot vraties ?ia rnnnde 
avee le don d^crire facHement; d'nutfes* corn me inoi- 
m£mc et com me Lyell, out besom de travaillcr chaque 
phrase et ne le font qu’avec lenteur* Void nn mo yen qne 
jo crocs assez lion : lorsqu'il nrest impossible de reader 
cc qne jo veux dire, je mo figure que quclquun eiitre dans 
la chambre et me demande ee que je fais : j essaic 
alors de le lui expliquer. ini fait ccci plusieuvs fois de 
suite [tour u n paragraph e, remplacant parfois anssi Je 
person nage imaginaire par ma femme, just pi It ce qne 
j’eusse vu comment m y prendre* 13 est bon au$»i, jecrois, 
de lire a haute voix son maiiuscriL En somine, le style 
ronstitne pour cnoi one grande difficult^, et neanmoins 
plusieurs juges eomp^teuts pensunt que j'ai reussi, Co 
quo je vo us en dis, cost pour vous encourage?. 

Ce que je cfois ponvoir bieu faire est de vous signaler 
los parties que vousauriez a ahregcr, 11 est bon, je erois, 
de se jeter tn meduts res et dmtmdum: plus tard les des- 
criptions dii pays, ou les details hlstoriques qui peuvent 
olre necessaires* Murray a hue a donuer beau coup de 
figures * dounez-en certa moment an sujet des fourmis, 
Le public appf^cie les singes, nos cousins pmivres. 
Quel les sont les differences sex u dies cut re les singes? En 
avez-vous apprivnise ? si oui, quelle est leur expression? 
Je craJns qu i l ne vous soil bien difficile de lire ma mau- 
vaise ecrifure, mais, a moiusde prendre une peine tuante , 
je ne puis 4crire mieux. 

Je vous donnerai since re men! mon opinion snr votre 
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oeuvre, m&is rappelez-vous gull est difficile dfrlifier 
unjugeinont d + ?qires u lb manuscril; on lit lentement, et ]hs 
parties lourdes paraissent plus lourdes encore. I n juge 
fort competent avait tiouve mon Journal ties faibie en 
riianuscrit : j ? ai appris depuis qu’il aime in livre imp lime. 
Vous comprenez certainement ce qui me fait taot parkr 
de moi-mfime. 

Le livrn (l do Wallace m'a wn pen disappoints; il v a 
A peine assez de faits. H im mitre cAt4, dans celni dr 
(iosse (2), il n y pas assez de raisonnemenl poor mon 
gout. Je me deni an de si vous vous soucierez de lire tout 
ce Lava rd age,.* 

Jo suis bien also quo vous ayez passi une agriable 
journie avec Hooker ;3 ; e'est un homme admirable dans 
toutes les acceptions du mot. 

Lex trait suivant dune lettre a M. Bates, surer mfeme 
snjet, est iiiteressant en ce qu il do Line une idee du plan 

ga a sum mon pore en 6crivant son Voyage d un J\atura- 
li Ate. 

a En ma quality de vied auteur hlanchi sous le hur- 
iiais f je me permeta de vous donner un petit conseil : 
c est de sup primer tout mot qui nest pas n^ce&saire an 
sujit et sera it sans intenH pour un stranger* Je me 
sms con stain men l adresse la question * est’Ce que cela 
intdresserait un stranger? et, selon la repoose. je supprl- 
mais on je lairds le passage. On ne saurait, je pense t 
jamais trop s T efforeer de donner a son style la Harte et 
la limpidity du crista I, et envoyer I eloquence an diable. ■ 

(0 Travel* on the Amazon and Rio Negro, ifij,! 

s;. H s igit prohihlement du Naturalist $ Sojourn in Jamaica, tMU 

3 tom pftre ecmait i Sir 3. D, Hooker (on |*c. 1861, : * J C 8 nis heunu* 

■J apprenire que vaua alniez Bates, J o! rarement, dans ma vie, v ia A'homw 
<1 one dune pa mile puis&ancn d 'esprit. » 



Le voyage a i/amazoke. ?j k:, 

Lo livre do M. 1 tales, The Naturalist on the Amazons, fu( 
public en 1863, inais nous domions ici Jel lettre qui suit, 
plnkM que de la placer dans son ovdre cbronologique, 

C. Darwin a H. IF'. Bates. 



Down, LS Ail’ll 13(53. 

Mon cher Bates, 

Vn i lirti le premier volume. Mcs critiques pen vent se 
resumer cn une semle phrase que void : « Voire livre esl 
If meillcur ouvrage de voyages d histoire naturelle qui 
ail jamais etc public on Angleterre. » 

\otre style me se ruble admirable. Impossible de rien 
faire de micux que la discussion sur ia lutte pour lexis- 
lence et la description ties pay sages forestiers ; t }. Vofrr 
livre esf remarquable , et il durera, qu’il se vend© ou 
ne se sonde pas. Vous avez ©onrageusement donne 
votre avis sur les esp&ces, et le courage devient toujours 
plus rare. Les illustrations sent superbes, ct la figure sur 
le dos est d’un gorit part a it. Je vous felicite de tout 
ca ur sur eette publication. 

L AMeiiffutrt (2 a etc assez reserve dans ses elogcs. et 
son insolence, a propos des fails quo vous avancez, passe 
l<mte mesure, coniine <1 habitude. Avez-vous vu le 
Reader: 1 Si vous ne I avez pas In, je puis vous Ten- 
vover... 

a> 

(I; Mon jH-re Ocri vail u L y eril : <t Tl i Vf. Bales) n'esl second qua Humholtil 
jfOLir (a description tie* ftnGts Iropkftles. u 

- J ai lu. le |iremicif volume de fouvragede Ilatrs ; cVar. remani liable, et 
J H ‘ crois quo e'esl Je meilEeur livre de voyages an point de vue de ITiis- 
[(.litH' rirttureJIe qui nil ete puJjIie en Anylelei re. II est eourageux <1 propos 
fl'*s Eipeces,- i-fc. t et I Uhen&ttm dit, avec san^-frold qn o il arrange spa 
taiis a, en vue de cr but. u ( Extra jt d ime lettre a Sir J, II. Hooker. 
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f. Danvin a Asa Gray. 

Utmii, II i.Njc«i ubrjj [l&Glj. 

Mon cher Gray* 

Mllle remereienicnts sinc&res poor vos deux demiferes et 
bien precieuses lettrcs. Quelle chose que de penser 
qu'au moment ou vous recevrez ties Himes, nous serons 
peut~£lr& en £tafc de guerre , et qnil nous faudin. pour 
titrc de hons patriotes, nous hale 1 mi 1 'autre. Ge me serEi 
bien difficile de vous hair. 

PTest-il pus curie ux de voir deux pays, comme deux 
sots en cole re, envi sager si d liter eminent la inline civ- 
con stance, Je crains que la guerre uc suit certain e, si les 
deux seel era ts dn Sud nc sent rendus (lj, et quelle triste 
perspective que d avoir k se ranger du e6te de i’eselavage ' 
L’on diva sans doutc que nous nous bat tons pour avoir du 
co ton f mais j aime a croire quo ce motif n’est pour ricu 
dans I’affaire. Remercious 1c Ctrl de idavoir rien it fairs, 
nous particuliers, avecune aussi ecrasante responsibility. 
II cst curieux de voir que vous admettez la possibility dr 
vaincre leSud; to us crux que j'ai re uco litres, crux rapine 
qni d6siraicmt le plus la chose, me font dite inadmissi- 
ble. J entendsj par 1& T conquer! r et garder. 

rl ai la conviction que si nous p&rtons en guerre, toutes 
ies classes de la societe, mitiislres , gouvernerueut. et tout 
le reste nr; le feront qu'aveo le plus grand regret. La 
rn asst: du peuple le croira-t-elle chez vous? Le temps 

(i) Lea comintaaircs cimfaleivft Slidell pi Mam furenl enfcvi* de fort® 
du paijuebot dfc& liules ftCCidflrUka, le Trent, 8 Nov. uitfi- Lh MttToUo 
(|ue Ins EUls-Unk Gdn&mitaicnt h les relicher arrive en Ang.k'l«L i re lu b Jan- 
vier 1802, 



GUERRE DE SECESSION. 



•m 



nous renseignera, et il li es! gnerc utile de pcnser 
on dVxrire ft ce sujet. J'ai fait une visile Paul re jour 
an IP Boott, et je fus charm4 de le trouver en asst/ 
hannv sant£ ot assez gai. A ce prop os, j’ai constate que, 
tout on etant Am4ricain do cow (I), il portage la nm- 
tiiero de voir des Anglais. Buckle pourrait 4miv tin cha- 
pitre sur Popiition, et affirmer quelle est enti&rernent 
une ulFaire de longitude. 

Quant au dossoin, je me sens plus dispose ft Jiisser un 
drapeau blanc qudft faire feu avee mem canon ft longue 
porlee . .1 ziime ft vous a dresser des questions cm) Miras- 
mantes ; mais, quand veins retorquez 1'argument , jo me 
demande si noire mani&re do diseuter est bonne. Si dans 
Izi nature il y a on quelque premeditation, e’est cer- 
tainement I'homme qui on est Pohjot, la « voix inte- 
I’ioure do la conscience » (quoique erronie) nous ie dit : 
neanmoms il in 'est impossible d’admeltre quotes mamel- 
les rudhnentairos de lTiomme out etc pr4m4dit£es. Si je 
disais l'admettre, je le croirais de la facon incompre- 
hensible dont les orthodoses eroient ft la Trim to dans 
IT nite. 



Vous elites quo vous 4tes dans le broaillard : je snis 
pour ina part dans une bone epaisse, — les orthodoves di- 
valent dans uno bone fotidc. abominable, — et pourtant 



je no puis me tenir ft 
cher bray, je vous ai 



recart de la question. Adieu, in on 
ecrit une quantile dabsurdites. 



Hi on eordialement ft vous, 



C T Jhiwix, 



I Le I) F Boult L'liLJl rii- uui CUUs-Cres. 







vEr et nonnpfiposDANCE m eimtLEs dm^viv. 






La maladie si’ tin de ses lils (atteint de fi£vre scarktin* 
obliirea mon pfere i\ louer une n mi son & Bournemouth pour 
Fautomne. Jl eemait de Southampton, k 21 A out 1862, 
au IP Gray : « Nous sommes one fa mi lie miserable, «t 
nous ineriterioiis d'fetre exfermin^s. Nous avons passe 
id la unit a fin dc repose r noire pauvre tils, on roule 
pour Bournemouth, et ma pauvre clicro femme, quia eu 
uue asses forte fi&vre scarlatina, mats qui se remet assez 
bien. Lcs souris ti’ont pas defin dans ee miserable nionde, 
Je n'aurai de seen rite que lorsquc nous seronsde nouveau 
tons k Ja maison , et je ne sais quand cela sera, Mais il 
eat deraisonnalde de se plaindre. » 

Le IV 7 Gray avait l 1 habitude rfenvoyer des timbres-pos- 
te m jeune malade, et, a propos de eette aimabk Litten- 
lion, raon pere eerivait ; « Pour en revenir au\ timbres, 
mon petit, honime a calculi q u i I a main tenant six timbres 
que mil dc ses camarades d'eeole ne possede. Quel triom- 
phe ! \otre demure lettre etait couverte de timbres 
multicoloreSf el dans son lit il a longfemps consider# Fen- 
veloppe avec beaucoup de Iranqnille satisfaction. » 
ba plupart des lefti es dc 1862 se rapporlent au\ tru- 
vaux sur les Orchidees, mais le nomhre des conversions k 



I 'evolution s’etomMl toujours, et les critiques et let Ires 
arrival ent encore en abundance sur ee sujct, 

Je citenii, comme oxemple des lettres bi zaires qu’il 
iccevail , unc epltre qui arriva an mois de Janvier de cctte 



amide et qui etuit signee du nom « d un liomeopathr 
al lcm and. ardent admirateur de YOriqiue. A public i pen 
pres la mime sorte de livrc, mais n beaucoup plus que 
moi approfondi la mature. lApliquc l'originc des plan- 





CONFERENCES DC HUXLEY. 

desanimaux par les principes do 1‘ homeopathic on 
\mv la loi de spiral ile. Uvre tombe on Allemagne* Me 
rnnvieadrait-il de letmluire et de le publier eu Amde- 
terref » 



C. Ztancfn a T. !J r Huxley. 

Down, 14 [Janv.? 

Mow CO Ell HUXLEY, 

Jt- suis lieureux du fond du cfuur de votce Queers flans 
le Kurd ("1 « , et voits remercie de votre bille( et de r ar- 
ticle. 

i 

Par Jupiter! vous a vex attaque la bigoterie dans sa 
iorteresse. J au raiser u qu’on vous lapidera.it. Je suis ravi 
que vous ayez I'idee de publier vns conferences. Vous 
semblez avoir garde le juste milieu entre 3a t^m6rite et 
la prudence. ,te slljs enchants que tout se soil si heu reu- 
se men! pass4. -I'espen.i que Madame Huxley se porte 
bien. 

... Encore un mot sur la question des Hybrides. Vous 
avez raison sans doute de du e qu’il y a un grand hiatus 
dans r argument, maisje pease que vous luiattribuez trop 
de valeur. Vous ne faites aueuue allusion eL l^vidence 
excellent e que nous fournissent les vurietes de Verbascwn 
et de AtcoJtana, qui sent partiellemeiits 1^ riles entrc 1 dies. 
Cel a m’a n 1 1 1 se < I e voi r ( co mme je 1 ai fait auj ourd h u i ) le 
grand crotwur tVentre les jardiniere d^uigrer la distinc- 
tion etablie par les bolanistes de ce chef, et in distant 
sur la frequence de la stcrilile ehez les prod nits des 

i Ccti se itijt|jorle a deux conferences qtie iit M, llu\ley Jevaul In 
Philot&pkicfii Instit-uthm d'KiUmlKiur^. eu 1 Si 13. La substance (;n usl <icm- 
nee dans Man's Place it i Mature. 
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varietes eroisees. Ayez Fobligcaiice tie lire In. dcrniere 
moitic de mon travail sur Primula dans le Linnets » Jour- 
no l , car cela me fai t so upcon ner q u v. k st.c ri ] i te d e v ra do so r- 
mais Mre principalement envisage com me mi carat kre 
acquis ou ayant awbi ta selection, faurais bien desire avoir 
des kits A 1'appui de cette liypothftse pour YOrigine 1:.., 

C. Darwin a J\ ft. Hooker. 



IlD W n, '2o Jin tier | UG2], 

Mors omt Hooker, 

Jo vous ratnercie mil to fois do voire leltre de Dim&nche 
tie rniejv une des plus charmuntes que j’aie jamais recues. 
Nous sommes to us assez rcdrvmis. et je rue suis rends an 
travail, 

■t'ai pcnsti qu’il valait mieux m’ouvrir fra rich emeu l A 
Asa Gray, et je Ini ai dit qiie le diner de Boston, etc,, etc., 
in avail tout a fait retourue l'ostomac . et que j en etais 
presque A eroire qu’il serait bon pour la pais tin moude 
que les fitatsd nis fussent des rmi s;d f autre part, j’ajoutai* 
que je geinis en peasant que les partisans de 1’esclavage 
pourraieut triompber, et qu il me par alt bien difficile <3e 
bacer une bgne do demarcation. Je mo demande to qu il 
me i^pondra... \otro idee que Faristocratie est sans ta- 
olie, et qu il est ais£ do f.iiro ime selection panni les uieiF 
I cars dune elite, est rmssi nouvello pour moi que frap- 
P aT| te. Aous avons tons ri tie bon occur & Fidee que FOri- 
(fine avail fait de vous un bon vjou\ lory. J’ai quelquefois 
reflechi sur oe sujet ; la primogeniture (2) est terrible- 

q Celle yuv. sera disculoc dans lc clmpitrc mt lea. planter heterosl)!^ 
}■*•■ 510,1 !^ fC ay H le inline lit que la primogiimt ure eat those profon- 
demcnt et Jl smdrgn&it convent auast des te&lameuts jujus let ilonl 
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mvn\ oppose A la selection; qu'an iverait-il si le premier- 
'll (! entre les taureaux devait ntteessairement devenir VA- 
taJon de toot le troupeau? Dim autre cote, ainsi que vous 
lr elites, )es homines les plus capable son! continuellement 
clevis a la pairie. et il en r^suite on eroi semen t ayec 
les vieilles races de nobles, et ceu\-ei choi sissen t sou vent 
< I fins les rangs inlGrienrs de la society les femmes Jes plus 
belles et les plus charm antes, de sorte quune selection 
indirecte amid i ore la noblesse* .le so is certainemenl de 
voire avis, et je reconnais quo les troubles actuels en Ame- 
rique ont one influence irfcs eonservatrice sur nous Ions. 
J’fipprends avee plaisir quo vous altez commenoer A met- 
tre sons presse le Genera; on 6prouve une immense satis- 
faction A voir son oeuvre terminer, r est la plus grande 
mdine, bien que I on sache qu’unc autre ceuvre succ&derfi 
A cclle-ci, et que l'on va se remettre A pond re... 



('. Darwin a Majcweli Masters (1 ). 

frown, 2C Femer pHfia], 

Mon curb UosfsiECR* 

Je vous remercie henuooup de m ’avoir envoye voire 
article 2), que je viens de lire avee gr-a nd iuteift. La par tie 
historique et da litres details so nt tout a fa it nouveau v pour 
nmi, Mon impression est. que e’esfc a dmirab lenient fait et 

il a vail cimnaiss&nfic de temps a autre. U dfrlarait enei^qucniint que, s'rl 
4 -lail legislateur, \\ tie dfcJarcr&il YAlaLles que les testajiionls qui ftU- 
raient etn publics du vivant du Leslateur. Jl ajocilaiE, que telle condition 
i met trail on frHn 4 n ombre des injustices et mesquinciifis qui se mAiiifes- 
ti'iir dans uu si grand nombn; dc icslamenls. 

'i Uu I> 1 Masters est nn Icralologi&te el botanists Wen connii, qui a ile 
i- 1- ml a nl du longues amices J'ediEeur du Hardener's Chronicle. 

i‘! Jl esL question dc l arliele Vegetable Morphology, du U f Masters, qui a 
eUpubli^ dams la hr it is ft find Foreign Medit'o^Cfiinirgicat Recieu', usi>a. 



Tt'\ 



vie \:t cokrespondance r>E Charles dakwix, 



ccrit avec beaucoup de clarte. Vo us devriez reellemcnl 
vo os niettre A redrgcf votre grand ouvrage. Vo us parJez 
a von trop de gen^tosi'W de moil livre ; rnais je dois cou- 
fesser que cel am 1 a fait grand pirn sir, car personne jusqu’A 
present, que je sadic, n'a jamais fait aucune remarque an 
sujet de ce que je dis sur la classification t d j'avoue que 
cette pa die de mon livre m'a phi, Kn vons renouvelant 
tons me s rcmerciements pour l’article que vons rn'&m 
envoys, je vons prie t elier Monsieur, de me croire votre 
tout dev one . 

C. Darwin. 

Au printemps de cette an nee (1862), rnon pfere lut le 
second volume de { History oj Civilisation de Buckle* Son 
opinion, qu il exprime sans reticence, vaut peut-Gtre La 
peine d £tre citee ; v Avez-vous In le second volume de 
Buckle? Cela m a vivement interessG, Je ne sais si ses 
viu's sont justes ou fausses, rnais dies me paraissent cou- 
tenEr beaueoup de verite. Ce livre est empreint d un noble 
amour dii progrfes et de la v4rite, et, selon rnoi, l auteur 
esl le meilleur 6crivain de la langue angiaise qui ait 
jamais v£cu t quel que puisse dreceluiqui lui est second, » 



€ , Dane in a A&a Gray, 



Down, 15 Mars [IBGij. 

Mo» chub Gray, 

-le 'ous remereie das journaux (bleu qu ite conti enneut 
ties coups de palte dcsagreables pour [’Angleterre- et pour 
\ otre mot du 18 f evrler* tin eprouve reclle me nt presque dti 
plaisir A recevoii des coups lorsquAls vons sont ad minis- 
ties a\ ee uu mst ruin cut aussi lisse, poll et aignise quel est 







ftti 1^ 



rat la 

• ML.ll 
nrkar I 
wei* 



m 

<** 

f*t 



TRADUCTION FRASCAISE. 

“ £ t ,5 

voliv plume. J'aimemis bien, an lieu do hair simplement 
pan voir sympalhiser plus pleinement avec vous. 
II nous est impossible He partager tons vos sentiments; 
si i Erossr devait se soulevet\ je presume que nous serious 
ln > irriti-s* mais nous ne nous occnpedons guere de lo- 
pinion des autres nations. Le millthiium viendra, et les 
nations ne s’aimeront pas encore les Lines les aulrcs, mais 
essayez tie ne pas me hair. Pensez A moi T si vous voulei, 
com me A un pauvre fouaveughh Je crabs que le triste ^tat 
des affaires n’amoindrisse votre intend dans la science. .. 

Je crois que votre brochure a fait grand bien h mon 
Hvre , et je vous remercie de tout coeur pour moi- 
; croyant les vues de mon livre en grande partie 
esactes, je pense que vous avez rendu A Ja science un 
signals service. La selection uaturelle sc ruble faire quel- 
quesprogrfe en Angleterre et sue !e continent; on im- 
pi ime une nouvelle edition alleuiande. et line edition fran- 
caise {t ; vient d’etre publiee. In des hommes les phis 
rcmarquabJes, quoique encore pen comm, t[iii aient adopte 
mi ' s Vlies ? , sj Ihdes : lisez done ses Travels in Amazonia, 
qurmd ils paraltront Ce sera un ouvrage excellent, si j>n 
jiige da pres le manuscrit des deux premiers chapitres. 

... Je \ous le repfete : nr me Imlssez pas 

Votre bien devout?, 

C. Darwin. 

•:.i ' F. 1 I Join IS6S, mon pere dcrivail les Unties gulvanltt an !>■ Urns : j*j 
re ™’ 11 > a deui trois jours, un* induction Iran nil-* de 1 Qriyinr. par 
■ lloyi-i-. qui doit eire I une des femmes les plus iiitelligemt* et l ts v \ n& 
^ I’Euroj»e. Ellc esl dmle urdente et hail \v eliristiamsrne el 
aeclarie que Ja selection ntfturrlle n b lutte pour I'cmtencc eipJjqotnl 
Uml : moraine, nature do Fhomme, politique, ole, Elio inadrrsse qm |q u ^ 

Mlwiona lri ‘ 6 ^euEea " l el .lit quelle puMiera un livre sm 

matjeres, & 

M" Hi O'er iL ajoule des moles a mi tradurlinm; et dans de nuuihreui eu 
diuiLa, ou I auteur expriine de^doufes serieui, elb e^plique le point dllficUe 
ou liien demon t n- qu'en rdaliteii n'exULe aucune diflifinitte. 

T: 11 ' JS 
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C, Dane in d C. LyetL 



l. i avllon Terrace, Soiithamplon 1 , 55 lout [i K<j 1 . 



J'csp&re de tout mon cirnr que ce (2) sera public 
enOctobre.., Vous dites que leviqao et Owen vont vous 
lumber dessiis. (> dernier tic pent guere In fa ire, car Ion 
m' a assure que, dans ses conferences du prin temps* tkven 
avail avarice comme one idee aouvelle Hiypothese que 
les oiseaus sans a lies avaient perdu leurs ailes par ]c fait 
rle la desuetude, et que les pies volent de$ cuillers par mi 
rest? dlnstmct analogue a celui du loriot (3 * qui orne 
son lieu de jeux* an luoyen de jolies plumes. I In m a reel- 
lenient dit qu il avail fait uiie allusion tres claiiv an fail 



fVuna eoiiiiniuie online de tons les oisenux... 

Voire P. 5 + touche, ce me semble, ides points trfcsditli- 
cites. Je suis bien aise d ’avoir sen le incut d it dam [ Origin? 
que les natural isles consul£rent genera Lenient les iu*ga- 
nismessu peri curs coniine variant plus que les organ ismes 
inferieurs, el e’est la, je crois, certainement ['opinion If 
plus repaudue, Jai formule la chose de eotte manic re, alia 
de montrer que je ne la considers? que corn me one hypo- 
thesis probablement exacte. 1’avmie n’aec order qu une 
mediocre vnleur V opinion contraire, infime venaflt 
de Hooker, car je suis assez certain qu il ti’a pas fait la 
statistique des rdsult&ts, J ai qnelques tnaleriaux a la 
maison, et je crois me rappeler avoir essavtj d'eclaircii 1 
la question; mats il ne me snuvieut pas du re sill la t. Ilicn 



L L;s residence de sou iils William. 
15 } itf Man. 

( 3 1 is, chluMytlotiefit iHfHiihtta, 
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'l we !i » variability soil la fondntion necessaire ,|, 

ttmtcs les modifications, je crois qu’elle existe »«, yours.' 
- I d une taeon snffisante pour pcrmeltre n’importe quid 
d.-.ynid,’ clmugement par election, dc tell,: sort,: <pi,- j a d- 
parfaitement qu’un group,* qui, durant une on plu- 
sieurs peri odes successives, a pen van*, a neanmoins dans 
la suit,: des temps pu subir plus de modifications qu’un 
troupe g^n^ralement. plus variable* 

tvs animaux place ntaires, par exemple, auraient pu a 
ch&que period, ■ ,'fre moins variables que les marsupinux, 
ntianmoins avoir subi plus de diffirmtiation ct de devc- 
loppement que les marsupinux, grflee A un avantoge quel- 
conqne, probablement on developpemrnt du cerveau. 

Jc suis dtonni ,1c ce que dit Hooker quand il pre- 
tend que les genres, especes, etc., superiors sont mieux 

limites. Jo ne pretends toutetois pas jnger cette assertion. 
Cila me parait hardi. 

re ^ ai '^ ant * Origtne, je vois que j emets lulee que 
les productions terrestres paraissenl changer beauem.p 
plus vile que les productions marines (diapilre X, 
p. 339, 3’ edition angL) r chap it re XI de h trad. Bar bier, 
p, 390] s et j ajoute qu il y n quels pie raison de croire ipie 
les organismes jug4s el eves changent plus vite quo les 
organismes occupant un rang inftrieur. Je me rappelle 
ii avoi r ecril ces phrases qu'aprig une longue delibera- 
1 vm — 11 me souvient de mon hesitation a eeriie indue 
ies P hiases prude ntes quej’ai in screes. Mes doutes se rap- 
poftaient T il men souvient, a la rapidities diangements 
des I, a so nnes dans les formations secondaires , et a ceux 
des Fory min ilexes daiis les plus anciennes touches 4er- 



tiaires... 



Bonne unit. 

Daii WIN. 
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('. DaftrUi a C. Lyill. 

Down, I" Oft. [1852]. 

Fai t reiive ici (1) une courte et bonne lettre do Kal- 
coner t avec qtielques pages de son memoire sur les Ele- 
phants , ip ii \a iMre public 1 , et clans lequel il park ad- 
mirabloment de la longue pe distance du type. 4e croyais 
ipfit allrut m’&tt&cpier xiolemment et m'tferaser : \l non 
est rien, mais il lermine on signalant une petite koine, 
et ajoute : 2) : « Avec lui, je doute quo le mammouth et k> 
iLutres especes delepliants fo&siles aient fait fcur appa- 
rition soudainement... La vuc la plus rationnelle con- 
sist* a admettre que ee sont les descendants modifies dr 
proginiteurs plus andens, etc. » 

Ceci est excellent. Bieutbt i! n y aura plus un seul bon 
paleontologist* croyant a rimmntabi]it&. Falconer ne tient 
pas compte du frail que le groupe des Proboscid tens eaten 
decadence et n’u guere de chances de prod u ire dr non- 
ve lies races. 

H ajoute ne pas croire que la selection nature He suf- 
lisc. Jc ne vois pas hien la force de son argument, el il 
omhlie evideniiiient que j’ai dit el redit que la selection 
naturelle ne pent rien sans la variability et que cette va- 
rmldUtd est sujette a des lots fixes des plus complexes,.. 

Les lettres k Sir J. 0, Hooker, vers la fin de 1 aunee. con* 

i l) Aion colour dn Bouraccnmitli. 

Fakaiirr. fJw the American fans tf Efephanl { \at . Hist. Rearw. 
p. Mlj. Les paroles qui prrc&Unt lu citation lie hum (htC nous en font nueux 
tomprrndre la ^RniEicatiDii: Le passage * online nee h i ll.^ i : k Li'h 
r I uoncts qur.ju tire do w* rails nr sont pas opposes u I une if j s proposill^ 19 
prindjiales de la lln'oirir de Darvv in. A vet Ini, etc., etc. u 
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tiemienl ties notes sur les progr^s cle la Variation, (rest 
ruii>i qiTau 2V Xovcmbre mon pere ocril : m J ignore pour- 
i 1 uoi (tela ra n fflige un pen . mats tnes travail \ actuels m’a- 
nienent a croire dav&ntage k Tac tion directs cles ctmdi- 
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tions physiques* Je le regrette , prabablement parce que 
la gloirc est affaiblie de la selection nature lie, laquelle rst 
s ' dial dement douteusc, Peiit-Mre diangerai-je encore d*a- 
VIS loiTique jenvisagerai tons mes fails d'npvcs nn seul 
point de vue T mais ee sera im dur labeur. » 



ll ecrit encore le 22 Jleeembrc ; « Anjou rdlmi j'ai 
songe ti arranger mes ebapitres finals sur Theredite , la 
reversion, la selection el stir cTautres siijofs semblaldes; 
> me trouve paralyse, ne sachant par ou commencer, par 
ru’i finir, et ne sachant que faire de mon amas de ma- 
le rianx, » 



r, Darwin d Asa Gray. 

Omvu , f> Nov. iMnVj | r 

Mo.v chkr Gray, 

Lorscjue voire lettre (concern ant Max Midler principale- 
ment des V et 13 Octobrr m ost parvenue, je temiinais la 
lecture de ee m£me livre l Ij, et je comptais 1c signaler a 
voire attention. 

Je partage voire opinion et le trouve extremeniriit in- 
teressant. Mais la dernierc jiartic, ensile qui traite de la 
premiere origin? du lan gage , est de beaueoup la moins sa- 
tistaiwmte. (Test un merveilleux probldme!... II y aides 
railleries degaiisees a moii egard . mais riles disparaissenf 
vers la fin de Fouvrage. Je ne puis \oir comment ce livre 



I J Led u res on th e Scieii ee of Lrntg a tftje, l ,p Mil., I8U1. 



A 
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fern progresser « ma cans*: », comim* vous I’appelez; mais 



je pn is voiT 1 comment mi GcrivEiin done de talents litto- 
ral res ije ne serais pas A la hauteur) pourrait beaucniip 
utilise!' la matiere poor en tirer ties exemples 1 . 

Quelles Julies melaphores vans foriez! Jaimerais hieri 
que qiielqu'un pAt clever on denii-liberte line bonne -tjuan- 
tite des singes les plus bruyants, et etudirr en m£me 
temps lours moyens de comm uni 'cation ! 



i eveque Colenso (2 vient de publics un livre qui aurn 
quelque retentive merit , et qui, si j>n juge par quelques 
ext rails, demolit la plus grande partie de iVneieu Tes- 
tament. Puisque nous parlous de livres, j en suis a la 
moitte d un onvrage qui me plait, bleu qua ee soil une 
no urri turn fort anodine, je vcux parler du Journal of a Ma- 
t in n list de M lfi Cooper. Qui est-elle? Ella me paratt fort 
intelligente et donne un compte rendu tres remarq liable 
de la batailb eutre nos herbes (3) et les vttlrex. Notre coni- 



lierbes d Amertque ; demandez-Un done si elles n’stppar- 
tiemient pas k une espcce plus bomtete, plus tranche et 



tine beaucmip plus beau que Je nut re, vient plus tot. et erh 
me console ! 1r . 



>( Lc lanujLgc Mi r Lraili' de 3 <l Dfumtens indiquec pan Sir l’. Lvetl dan" 
An/Ujififtj of , , et a li | mr it profeiaeur Sclilt'iiher, dont I' 1 bfru- 
rim re fut iinahsee dans le Hentfert. In a? F<V tier i8«-i, . ir.:i|.n-ft lis i.vtj 3rr 
mowi du profegseiir Huxlay } 

1 2 1 hr Pentateuch rtiirf tiwtfi of Joshutt criiicaltij examined, £Ji ^ r^r- 
ties, UWia-7]. 

; f JLiuvabt'.-j herbes diverges. X, du trad, • 
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Down. 30 > T tn i-ml>re [181*2 . 

i'n kh Baths, 

•It* viens tie terminer, nprcsm’y fctre repris k plusienrs 
lois, hi led n re cle votre mfrnoirn ' 1 ) , Selon moi, cVst nil 

I Jl s'agil * I it memoirs de M Kates, intitule Contribution $ to ftrr Insect 
n> ana of the .1 ma zona Valley i Linn. Soc. Trans. p XXIII, 1 8*2 1 , dans lequel 
li j mmidtisrne, sujot Men familiar uujmirdtjui, fut ahonlr poui fa premiere 
toK Mon pern ecrjvit sur ca sujel, dans la Xatvral History fieri * «• i i8«3, 
jk 219;. un enurt article dont il a reprndust d«S parlies, presquo 1 i 1 l era! mu: nt . 
lilmis Li'S derniere* editions tie lOrigine. In paragmphe frappant nous de- 
monlnc tes difficult ms du eas, etudie an puinl tie vur dun creation isle : 

■ On pent sc ilo rounder comment il w fail qn'im auasi grand nombn! de 
pupUIcns do la region de I'Ainazom; aient acquis leur robe decovruite. La 
p] opart des natural isles repontlrrmt qne ties la premiere he it re de lenrcrea- 
Ui-.JI iils i mt i'te a ill si habilhs, Cetle rt-punse eel si triomphale quon n'y pen I 
rcpondre quen oppnsanl pour la combat t re I n li I r- uue tongue serie d'urgu- 
menU; mai> el Ic oppose inu' barrio re sol ido a bmle tentative nltmcurc 
do recheiclies. dependant If oils particular dont il s'agil jiwnlws quel- 
tjiu'.s difficult os speriiilfs aiix fn-atienislrs, car par de* series de gratia- 
lions I on pent demon tree qu’im grand nomtuo ties formes nuineliqufs 
du Leptati* sont de* varieleatl 'une rn^me c*ptae, datilres sent sans jmcun 
doiite de* espece* dislinclcs, on mlbno de* genres different*, Ainsi done 
unrmtHin noinbre tit; formes copier* soul *i in plenum l iff* variei.es , ma is 
le plus grand n ombre dolt prendre rang par mi lea esperos il 1*1 hides. 11 
its resulle quo Ees eroalioni-sLes devront admdtre que qucIquea-iinEis de 
ct'S forme* wmt deveniies mimeLlques am inoyen de* loii de la vu rial ion. 
•■I recon nut Ire c|ue las an ires formes out ete creees separement sous leur 
r °bc pi ^nle; il faudra auesl adinellro c[ue quelqiies-unes nnl ete er^eesfn 
imitation deform.es qui nuvaient pas etf* rreees dies -indues telle* que 
iifius les vovons maintenanl , tnais eiaierit due* au\ Jnis do !a variation! Lf 
professeur Agassiz, lui, feral t bon marcbe de celte dilDonlte; car 1 croil 
qiie non a#nleinent ebaque espfece, c-haque t ari e 1 1 .. mai* au**i cheque 
groiipe d indi vidus F bien qii'iilonliques enlre ous. lor si| ti lls h^InLent df> 
pays disEinots, out etc separdment ci'ce* on quantile propoi tionnelle an\ 
iH-soins de ebaque con tree, II est pen do naturalists* qui *t a contentei aient do 
rmoi r< J ffue lea Tarietcs et Jes iudividns out fail leur apparition lout equi- 
(M'S.di 1 la luOme uiauiore qu'un faludeant line tie* jouelssnr le marc lie selon 
la do nisndt du moment. » 
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dcs plus remarquabies, des plus admirable* q tie j’aie lus 
de toute ma vie. Les cas de mirndisme sorit v raiment fiht- 
veilleux, i i t vous rattuebez parfaitemeut Jes unsrmx ant res 
tous It s fails analog nes, Lrs illustrations sont belles et me 
paraissent Ires Men cboisies, raais le locteur aura it eu 
[»1 us tie facilite si le tcxte de chiieunc avait etc grave sou 3 
diaque figure separte. Ceci eiH sans doute rendu In gra- 
vevir enrage en ddruisaiit la beanie ties planches, 

Jc lie si ds pas du lout surpris qifim pareil travail vous 
ait prisbeaueonp do temps. Je suis bieu aise da voir, dais 
\ Qritjine, passe sous silence tout lesujet, car j + en aurais fait 
mi beau giteliis, Vous awz admirableaicnt expose et 
resclii mi problems etonnant. I' our la plupart de vos lec- 
terns, ce sera sans doute le point important de vntre tra- 
v ‘dl : pour mob je me deni elu de si tons vos faits et raise li- 
nemen ts sur la variation, et la pnriie qui trait e de la 
segregation des espeecs completes on demi-rompi&tes, ae 
sont pas plus intcressants encore, on, du moins, aussi 
precieux. Je n ai jamais aussi dairement realise toul le 
processus ; on croirait ass is ter a la creation de u Olive lies 
lormes. Jo regret te cependant que vous ne vous soyez 
pas e ten du mu pen plus long tie moot sur 1 union ties va- 
rieles -simihures : un plus grand nombre de fails semble 
neecssaire sur ce point, Ijue d observations rurieuses et 
varices it y a encore sur la variably te sexuelle et indivi- 
d ue lie ! In jour ou Tantre, si je \is, dies const itueront 
pour moi un precieux tresnr. 

Ku ce qui concerns Ui li'd<[ueuce du inimeiisme die* 
lns insectes, ne croyez-vous pas que leur petite taille en 
rst la raison? Ifs ne peuvent se defender, its ne peuvent 
t.i liappei iiiix oiseaux, du moms par la tnitc i ils essayent 
tons d eehapper par la ruse, la tromperje. 

I 4 ' 11 ri ' une seuie critique serialise a vous adresser : 




mim i: r ism ri, 



v ftu su J et litre du m^moire; vous auriez <M appelea? 
1 attention snr le 

\otre essai est Irop remarquable pour qm le 
9 um Pwus deg natnralistes Fappr^eie si sa juste valeur; 
M1;|IS »yez persuade qinl aura une fongtu ilin-ee, rt pour 
ma part je vous Mieite cordialement de cctte premi&re 
oeuvre importante, Vous verrez, je erois, que Wallace 
1 appr£cier& com me elle le me rite. Yotre livre avance- 
!-M ? Lont-imiez A avoir lion courage. I n jivre n’est pas 
nt> bavail facile, Ma saute a ete medicare derni&rement, 
*- f jetravaille dur f mais il s’agil bien de m a saute £ Com- 
ment est la v6tre? Croyez-moi, mon clier Bates, votre 
ties devoue. 



CH APITTlE V. 



LK pbogrIs de Evolution. - la variation 

VES AMMAf X ET PLANTES. 



1863- I860. 

C esl a son Iivre sur les ammau.x et plantes it I'elat 
dmaestique qne raon pere consacia la plus grande 
parfie de I'anr^e 1863. Son Journal rappelle le temps 
tju iE a passe a composer les chapitres de cef otiyrstge, et 
niontrc de quelle allure iE avait coordoim^ et riklige les 
observations et les deductions de plusieurs annees. 

Les trois dmpilres rlu volume II sue HiMdiH, qui 
orcupent HV pages d impression, furent comments en 
Janvier el terminus ie 1 T Avril; les cinq chapitrea sue 
Jf ‘ croisement, remplissant 106 pages, furent r4dig£s en 
luiil sernainos, land is que deux chap itres (TiT pages! sin* la 
selection furent commences Je 16 Juin et terminus le 
ill JLiillet, 

L ouvrage ttil plus d ime fois interromp u par la 
maladie, et en September com men ca une indisposition 
T 1 ' devait degen^rer en nne mnladie de six mois, et 
le foroa a quitter la maison pour alter faire une cure 
d hydrotberapie a Malvern. II revint en Octobre, mais 
r^sla mal&de et depriru^, malgpe ] "opinion rassurante 
exprimfie par im des medecins les plus imcourageants el 
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les pins habile* tin jom\ Ainsi il Gcrivaihi Sir ,1.1), Hooker 
en Noveiiibre : 

« i d octe 1 1 v Itri 1 1 to n i i e te ici reeo 1 1 1 ma n de p a r Husk ; 
il no croit pas nu>n cerveau ou mon Cfrw esseafielle- 
ment attends, mais jal ddgringole avec tririi do persis- 
t-ance , rn mature de sante, que je doute do jamais 
non voir mo remonter un pen. A moms que je no le puissr 
snftisammeni pour travniller un pen, jesp&re quo ma 
vie sera tr£s courte, car s' allonge r sur un divan pen- 
dant tonte la jourmV. cine rien faire que douner de fen- 
n ti L k la meilleure et 4 la plus a He clue use ties femmes, 
et a de bons et chefs enfants, est une chose terrible, n 

Les ouvrages mo ins iniportanls de cello aimer fare at 
un court me mom L , dans In Natural History Revictc 
(N. S. vol. Ill, p, Mo), intitule ; « Sur le pretendu Sac 
auditif des dirripedes >*, et un autre, dans le Geo- 
logical Society's Journal vol. XIX i, sur « rEpuisseur des 
formations des Pampas pres de Buenos-Ayres »* Le 
memoire sur les C impedes fut provoqu£ par les critiques 
d un naliiralistr idle round, krohn 1 t et est iiiteressaiit 
an point de vue de In eonstatation de la facilite aver la- 
quelle, mon pere reconn aissa it une erreur. 

Eu ce qui concerne la diffusion dr la croyanee a la 
th^orie de l Evolutiou, on ne ponvait encore dire que la 
batuillc tilt gagnee ; ninis il eta it hors de doute que les 
irlees gagnaient rapidement du terrain. (Vest ainsi que 
lib aides Kingsley pouvait ecrire uF. I). Maurice ( 2 ) : 

*< Letat d'esprit du monde srionfilique est des plus 



(i; Krohn lit remarquer quo leg organs dtCrils jhoir mon I’i'rr cmihim- ctMl 
dc* ovalra rf nii’nt eu rtalite ib's ^ancles siltiaircs, v\. rn onOe. i | n o I'ovii- 
duele descend ju^qu 41 I uritwr drrrii dans h L monographic i| t > Cirril 1 ^' 1 '' 

elnnl. te meat audiliT. 

rj Life de Kingsley, vuL lE.p. 171. 



oilmen \ ; I>anvin fait des competes partout, et envahit 
tout conirnr une inundation, par la scale force de la 
verity el ties fails. » 



M. Huxley etait , comine d'habitude, artiveinent orrupe 
h gtiider et atimuler la tendance croissante a tourer ou 



accepter les idees arises en avant duns YOrigine, 11 donna 
one serie de conferences a 1’Ecolc des Mines en >'ovrm- 



hre IHB'i. hlles furent imprim&es en I8l>3, d'apr^s les 
notes stenograph fees de M . May, sons forme de dix pe- 
rils livres bleus au\ prix de VO centimes chacun, sous 
le litre, Our Knowledge of (hr ( auses of Organic Nature 
(Ce que nous savons sur les causes de la nature orga- 
niqne). Lors de leur publication, idles fiirent lives avec 
intend par mon p&re, qui en parlc de la facou suivante 
dans line lettre adresscc a Sir , 1 . D. Hooker. 

t Je suis lies heunaix que vous aimiez les conferences 
de Huxley, Jen m et£ personne lien lent tr£s frappe, stir- 
tout de In Philosophy of Induction. Je me suis querclfe 
avec Jui k propos de la t-rop grande importance attacl i6e 
a la sterilite, et du fait qvvil ignorait les cas de Gaertner 
et de Koel renter au sujet des va rich's ste riles. Sa geologic 
est un pen obscure, et j ai certains doutes au sujet de 
I'esprit et da langage de 1'homme. Mais il me semble que 
vVst admirabhmeni fait, el je ne puis dire qne : « Oh ! >j a 
propos des eloges adresses li VQrigine. Je nr puis me 
defend re d’aimer ees eloges, ce qui me rend assez lion* 
tens de moi-mime, » 



Mon prre admirnit la clarte de Imposition manifestec 
dans ccs conferences, et dans Ja leltre qui va suivre il 
engage forte inent 1 'auteur a faira usage de ses faculties 
pour le bien des debutants, 
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€* Darwin a T< B, Hurley. 



5 Novembre | Jtki sj, 



♦ .. Jc desire vows suggerer quelque chose que vous 
vo us fit^probablementsiiggere vous-iinirnfi. X... lisait vos 
conferences et Jin i t par dire : « J’aimerals Lien qu it 
4crivit tin livre, » Je repondis ; « It vient d'emre uu 
Jivre important sur le er&ne. — Jc n appelle pas cela un 
li’ii'e, » rgpondit-elie, ei ajouta : « Je desire rats quelque 
eliose qne tout le monde pit lire; il ecrit si bieo. » Eh 
\nen f avec yotre facility k ocrire, et votre science, que 
vous avez stir le bout du cloigt, ne pensez-vons pas que 
vous pourriez ecrire un traits populate de zoologie ? Na- 
Uirrllement vous perdnez un peu de temps, nifiis cm 
in a demands plus d une douzaine de fois de reconi- 
mander un outrage quekonque pour un eommencant, 
sans pouvoir trouver autre chose que la Zoolog it de Car- 
penter. Jc suis certain qu'uu Lon trade rend rad un vo- 
idable service a la science en formant ties naturalistes* 
Si vous aviez Its soin de garden un portefenille ouvert 
pendant une ou deux an tides, et d'v jater des notes clia- 
1 L" " 1 lois qu tin sujet se jiresenterait k votre esprit, vous 
amiez hient&t un squeletto (et ce me semble fitre k\ la 
difficult*; sur leqnel vous pourriez mettre la chair et les 
cfniJc ms. Avec votre inimitable talent, je era is qti'un 
livre de ce genre aurait un succes brillant. >lais je n avals 
pas rintention de griflbnner si longtemps sur ce sujet 
Rappelezrmoi au hon souvenir de M fflS Huxley, et ditesdtii 
que jc: lisais Enoch Ardm; comme je sais combien el le 




SUGGEST]' ft A 1IUXLKY. 



2H7 



admire lennvson, il font que j'appelle son attention xuv 
deux lignes charm antes (p. 105} : 

*** <7 nd ht m6ant, he said he meant. 

Perhaps he meant , or partly meant, you trelL 

I n pared bijou est suflisant pour me refaire uni: jeu- 
nusst'j et pour me burn aimer la poesie avec la ierveur 
ties jours passes. 

Bien atlcctueusement A vous, mon cker Huxley, 

b. Dahwiv. 

[tans une autre Jettre (de Janvier 1865] , il reviont a son 
idee, ijnoiqu il fut eu general tout k fait oppose dee que 
l' 1 * Homines tie science consaer assent a la confection de 
nianuels, oti a I enseignenient, le lumps quids auraient 
mitrement pu dormer ft ties recherchcs origins les. 

H -l e savais bien tres pares les chances quo vons pus- 
sietf 1 corner le temps necessaire pour eerire un Iraite 
popukdre de zoologie; mais vous £tes, pour ainsi dire, 
le soul Homme <pii puisse le faire. Jai bien sent!, en 
m£me temps, quo o.e serai t prcsque un peche de votre 
prnl quo d + eotre prendre cettc besoirne, com rue cola rm- 
pfteherait uaturellement la production de quelque tra- 
vrtil original, ban autre cote, je pen SC quelquefois quo 
des trades populaires t:1 s ’occupant de generaliles sont 
presqui 1 mi ssi iniporiants, an point de vue des progivs 
de la science, quo les oeuvres origin ales. » 

bn seric des leltres qui su i vent va continuer rtiistoire 
de l aunec ISti.i. 
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Mon cher Hooker* 

.[n bnile d'indigimiiott, et il faut que je mesoulage.,* 
Jt- n'ai pu m’endorinir a van! trois heures du matin, la 
nuit derniere, & cause de moil indignation f ( l p . 



Mamtcuant parlous de choses plus agrcables ; nous nous 
so mines tons d£lect£s an stijet de votre apologie des col- 
lections de timbres-poste ct des collections tin general -♦ 
Mais* par Jupiter ! je puis a peine dig£rer un a finite 
colled) on nan t des timbres, Qui aurait jamais pense ipu 1 
vo ns coUeclionnez des faiences de Wedgwood Mais 
ceci esl ime chose lonte cliJfe rente, eomme !es collec^ 
lions de gravures on tip tableaux. Nous sommes des drs- 
cend ants res du vieux losinli W*.,., car nous n’avon* 
[kis le moindre morceau dejolie faience dans la maisnn. 



* Lei ib j pit de la raison tr^s amusante tpie vous donnez 
pmir expliquer comment i I se fait que nous ne jouiswons 
p;is des vacauces* savoir ^ I absence de vices chez nous* cVst 



< l+i [excitation que me cause le sen! fait de parler, mais 

i ES i] ^ aurtiit hociuiu uLiiiLr 4 s ixicupor di? ] Voni-gni-ul i^iii mu its ntir 
a » <Mlere ches mon p£re. detail tine qu^lion iliruli-Jiratrssf litle- 

1 a ^re> liortt tm umieut A MUiflrir, mais tjui nti Louchait uullepient uiuii pere 



€, Ihirwin a J, th Hooker. 



Dtmii, D Janvier [ 1863 ], 
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maintennnt cela ust devenu ridicule. J’ai cause derntere- 
rneot pendant une henre et demie (interrompant mob 
m^uK! retie causerie en prenant le th^avec uq neveu 
rt j en ai ete malade pendant la mo it id tie la milt (Test \m 
mal terrible pour soi-ra&ne et pour la family Honne nuit. 

Tou jours bien A vous, 

C. Darwin. 

La klfre suivante adressfe A Sir Julius von Haas! (1) 
<■"1 un example tie la sympathies quil dprouvait pour la 
diffusion et le developperaent de la science dans les eti- 
lonies. Cetait In un sentiment dout. on ne trouve pas 
seulement uue expression isolee, mais qui etait frequem- 
menf present A son esprit, et dont il park sou vent. 
Lorsque nous edmes, A Cambridge, la satisfaction de 
conferer a Sir J. von Ilaast, le litre honornire de lloetoiir 
es Sciences (JuiHet 1886), J ens [ occasion d’entendre 
celui-ri parler rhi vif plaisir que lui avuit cause cette 
lettro, et d'autres, de mon petv. II eta it agitable de voir 
com bien avail ete pro fond e Jimp cession eau see par la 
sympathy chaleureuse demon p£re, impression qui, apivs 
plus de vingt anu&js, semhlait fetre aussi vivanfc qu’au 
moment ou die nvait et4 epi otivee pour la premiere ibis. 

C. Darwin A Julius run Haast. 

Down, 22 Janvier [1303J- 

Cukii Movsikir, 

Je volts remereie bien dncArement de m ’avoir envove 
\ otrc discours, ainsi que le rapport geologique (3). J’ai 

i l eu Sir Julius vo n Haast (Hail AMomand de naijiaance, niaig avail long- 
[i.’iups rtsiilc en XtHiveLle-Zelanile. II Or ait, en lft&a, geologue do gouverne- 
iuent dans la ]>rnvinCtj de Canterbury. 

',i Diseoums an philosophical Institute of Canterbury fN""-Zei.y Le 




mi 
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rarement dans ma vie In quelque chose de pins vivaut 
etde plus in t£rcssa ill. Les p [ogees de votre colonic nous 
donnent de Forgaeil, ct lI est reoltenirut admirable de 
voir fonder mie institution scientifique par nne nation 
aussi jenne. Je vous reuiercie tie vos remaripies llnl- 
teuses pour \ Origins, Vous imaginei ez aisement quel 
vif j nte ret moot inspire vos fails frappants au sujet de 
1 ancieuue p^riode glaciaire, et je suppose qu'on cut pu 
chercher en vain dans le monde entier tin pared deve- 
] opponent de terrasses. Vous avez vraiment mi benn 
champ de recherelies scientifiques el do deco uveites. 
■Tai ele rxirememrut irdeivsse par ce que vous diles an 
sujet d es traces de mammifcros supposes [vivanls]. Oserah- 
je vous demandcr d avoir T extreme bonte de m en infor- 
mer, an cos oil vous reussiriez ii decouvrir ce que sent 
res creatures. Peut-6tie sera-ce quelque chose co m m e 
l otseau de Solenhofen, avec sa longue queue, ses doigts 
et ses grilles mix aides. Je puis meiitiomier ici que, dam 
I’Aiuerique dii Slid, dans des regions nbsolumciit inha- 
biteeSj j + ai tmuv4 que les pifeges & rats, avec lessorL 
garnis dr frontage t rtnississaient fort bien pour prendre 
les main mi fin es de petite taille. lie permettrez-vous de 
vous siiggerer I 'idee d’insister auprrs de quelques inem- 
bres capable de voire institution, pour qu’ils observeut 
anmiellenieiit k degre et le mode de diffusion des plan- 
ter et des iusectes d ‘Europe, et tout particulieremeiit 
quelles \ m ont les plants* indigenes qui diminuent Is plus; nil 
ue s est encore jamais occupe de ce dernier point. Le> 
abeilles de ruche qu on a introduites , remplacent-elli^ 
quelque autre insecte? etc. Tons Lea points de ce genre, 



ra|q>orl est publie tlina Ja VVir Zeuland (kmeenment G^zeUi, 
since of Canterbury, Otlubn? 1863. 



aiwo nation m dareste. 

& toon sens, leg grands desiderata 
Qih'Mc deconverte interessante que cello 
I homme prdhistorique I 

Croycs-moi, cher Monsieur, avec inon respect h plus 
cordial et mes remerciements, 

Votrc lies devoud, 

C h llARWIK. 



2!JI 

tie la science, 
ties restes dr 



r. Darwin a Camille Darest? [). 



Dftw n, 10 Fevrier [ i h 03 J . 

Cher et ieonore Monsieur, 



.le vous remerde sincerement do votrc let t re et do 
voire brochure, J’&i entendu parler de votre travail 



(je erois que c'est duns nn des livres de M. de Qua- 
t. refuges'; et j’etais Ires dAsiretix de le lire; mais je ne 
savais on me le procurer. Vous n auriez pu me fibre de 
cadeau plus precieux. Je viens seulement de rentrer chez 
moi; et je n*ai pas encore lu votra ouvrage: lorsque je 
le iirai, et que je desirerai vous a dresser des questions a ee 



sujet, je prendrai la liberie de vous import uner. Votre 
approbation de mon livre stir les F sprees m a fait nn 
plaisir extreme. Plusieurs naturalises en Angle term % 



dans I Amerique du i\ord et en Allemagne, out declare 
que leu is opinions sur ee sujet ont etc modifiers jus- 
qu a un certain degre; mats autant que je le puis savoir, 
mon livre n’a pioduit alien n effet en France, et cela me 



1 Le probseur Darcslc t*sl bien comm pour so* travail* ile teratolggir 
atitniiile, Jl vivuil v.n 1363 a Lille; niaU drpula lars U a cte appelii a Paris. 
Mijji pure slntervAiiait tout parti culii-rem out au\ travail* dc Daivile sur la 
rmlLUjtkm lies mO[Oli^ : cmnmt concern ml lea causes deJa van alien. 



